
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



m 




CE LIVRE A ÉTÉ DONNÉ A LA 

BIBLIOTHÈQUE CANTONALE 

ET UNIVERSITAIRE 

DE LAUSANNE 

par Ma(iame...Paul...EQGHOIî. 

... en soavenir du. Dx. . .Paul. . PO.GHON. 
19.54 



9è- 



m 



L «ENEUX.UUSAWE 




Digitized by V^jOO*^: -,.' '* 




!*r- 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



r F 



L'ENEIDE 



TOME TROISIEME 



Digitized byCjOOQlC 



IMPRIMERIE DE H. FOURNIER, 

RDB DE SBINB, N. 14. 



Digitized by VjOOQIC 



L ENÉIDE 



TRADUITE EN VERS FRANÇAIS 



BARTHÉLÉMY 



TOME TROISIEME 



AZ IS^SU 



PARIS 



PERROTIN LIBRÂIRE-ÉBITEUR 

KUI DIS FILLES-SAIHT-TBOMAS H* I 

H. FOURNÏER AÎNÉ ÉDITEUR 

RUB DK SSIIIE SAIHT-GKRMAIH Ti° l6 

M DCCC XXXVI 



Digitized by VjOOQIC 



DOH 



ri 



UX.Q à ù 






Digitized by VjOOQIC 



SOMMAIRE 



pu 



LIVRE SEPTIÈME. 



Après avoir rendu les honneurs funèbres à Caïète, sa nourrice, 
Ënée continue sa navigation^ évite les rivages de Circé, et 
arrive enfin dans les eaux du Tibre. — Histoire du roi La- 
tinus ; il consulte Toracle de Faune. — Les Troyens mangent 
leurs tables et accomplissant ainsi la prédiction de Céléno. — 
Énée envoie cent députés à Latinus. — Discours d'Ilionée et 
réponse du roi. — Cependant Junon, irritée du bonheur des 
Troyens , évoque Alecton^ et lui commande de seconder sa 
haine. La Furie porte d'abord le trouble dans le cœur de la 
reine Âmate, qui sort de son palais el entraîne au fond des 
bois les femmes de Laurente. Alecton se rend ensuite auprès 
de Turnus et l'excite à prendre les armes. — Un cerf blessé 
par Ascagne est la première cause de la guerre. —Combat 
des Troyens et des Laiirentins. — Latinus refuse de prendre 
part aux hostilités ; et Junon , à sa place, ouvre le temple de 
Janus. — Dénombrement des peuples et des chefs qui arri- 
vent au secours de Turnus. 
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LIBER SEPTIMUS. 



Tu quoque littoribus nostris , ^neïa nutrix , 

^ternam moriens famam , Caieta, dedisti : 

Et nunc serval hoftos sedem tuus ; ossaque nomen 

Hesperia in magna , si qua est ea gloria, signât. 

At pius exsequiis ^Eneas rite solutis , 

Aggere cormposito tumuli, pôstquam alta quierunt 

^quora, tendit iter velis, portumque relinquit. 

Adspirant aurae in noctem, nec candida cursus 

Luna negat; splendet tremulo sub lumine pontiis. 

Proxima Circœae raduntur littora terrae, 
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LIVRE SEPTIÈME. 



£t toi 9 qui sur nos bords fus aussi moissonnée, 
Tu les rendis fameux , ô nourrice d'Énée! 
O Caiète! et ton nom plane auprès de tes os 
Dans la grande Hespérie où tu dors en ^epos. 
Énée offre à sa tombe un pieux sacrifice , 
Puis il quitte le port, aidé d'un vent propice, 
Et la lune sereine avec lui voyageant 
Fait trembler sur les flots sa lumière d'argent. 
Bientôt, à la faveur du nocturne Zéphire, ^ 
On rase de Circé le dangereux empire, 
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4 LIBER SEPTIMUS. [vu 

Dives inaccessos ubi Solis filia lucos 

Assiduo resonat cantu , tectisque superbis 

Urit odoratam nocturna in lumina cedrum , 

Arguto tenues percurrens pectine telas. 

Hinc exaudiri gemitus iraeque leonum 

Vincla recusantum et sera sub nocte rudeUtum; 

Sœtigerique sues, atque in prœsepibus ursi 

Saevire , ac formae magnorum ululare luporum ; 

Quos hominum ex îacie dea saeva potentibus herbis 

Induerat Circe in vultus ac terga ferarum. 

Quae ne monstra pii paterentur talia.Troës 

Delati in portus , neu littora dira subirent , 

Neptunus ventis implevit vêla secundis , 

Atque fugam dédit , et praeter vada fervida Yexrt. 



Jamque rubescebat radiis mare, et aethere àb alto 
Aurora in roseis f ulgebat lutea bigis : 
Quum venti posuere, omnisque repente resedit 
Flatus, et in lento luctantur marmore tonsae. 
Atque hic ^neas ingentein ex aequore lucum 
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vu] LIVRE SEPTIÈME. 5 

Où, sous des lambris d'or, de sa magique voix 

La fille du soleil fait résonner les bois , 

Et, la navette en main, brode une frêle trame 

Que le cèdre odorant éclaire de sa flamme. 

La nuit, on entendait dans ces bocages sourds 

Les cris, les hurlemens des lions et des ours, 

Des porcs soyeux, des loups aux gigantesques fornu^s, 

Ébranlant leurs barreaux et leurs chaînes énormes ; 

Malheureux, qui jadis eurent des traits humains, 

I^ don de la parole et l'usage des mains, 

Avant que, par l'effet de ses puissans breuvages, 

Qrcé les transformât en animant sauvages. 

La cruelle aux Troyens gardait un pareil sort; 

Mais le dieu de la mer les écarte du bord , 

I^es sauve des écueils où la vague se brise, 

Et souffle dans leur voile uue puissante brise. 

L'aurore au char doré, guidant ses deux chevaux, 
De rose et de safran illuminait les eaux ; 
Tout à coup le vent tombe , et la rame lassée 
Lutte péniblement contre l'onde affaissée. ' 
Là, le héros découvre, au rivage lointain, 
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6 LlBEll SEPTIMUS. [v 3o. 

Prospicit. Hune inter fluvio Tiberinus amœno^ 
Vorticibus rapidis, et multa îlavùs arena, 
In mare prorumpit : variae circùmqne supraque 
Assuetae ripis volucres et fluminis àlveo 
iEthera mulcebant cantu, lucoque volabant. 
Flectere iter sociis, terraeque advertere proras, 
Imperat, et lœtus fluvio succedit opaco. 



Nunc âge, qui reges, Erato, quae tempora reruni, 
Quis Latio antiquo fuérit status, adv^na classem 
Quum primum AusQniis exercitus appulit oris, 
Expediam, et primée revocabo exordia pugnae. 
Tu vatem, tu, Diva, mone. Dicam horrida bella ; 
Dicam acies, actosque apimis in fanera reges, 
Tyrrhenamque manum, totamque sub arma coactam 
Hesperiam. Major rerum mihi nascitur ordo, 
Majus opus moveo. Rex arva Latinus et urbes 
Jam senior longa placîdas in pace regebat. 
Hune Fauno et nympha genitum Laurente Mariea 
AcGÎpimus. Fauno Picus pater ; isque parentem 
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V. 32.1 LIVRE SEPTIÈME. 7 

Un vaste bois coupé par le Tibre latin 

Qui vomit dans la mer, de sa bouche grondante, 

Ses flots jaunes mêlés d'une arène abondante. 

Une foule d'oiseaux, citoyens de ses bords , 

Épanchaient dans les airs leurs suaves accords, 

Voltigeaient sur le fleuve ou sous le frais bocage. 

Énée à ses vaisseaux indique ce rivage , 

Et les Troyens , joyeux d'abandonner les mers, 

S'avancent sur le Tibre ombragé de bois verts. 

Maintenant , Erato , révèle à mon génie 
Les rois, les nations de Fan tique Ausonie, 
Apprends*moi quels étaient leurs destins et leurs lois, 
Quand Ilion montra, pour la première fois, 
Son armée étrangère à la plage latine ; 
De leur premier combat je dirai Korigine. 
Viens donc, fiUe du ciel, inspire mes açcens : 
Je vais chantier la guerre aux cris retentissans , 
Les rois qte la fureur [M>usse à leurs funérailles , 
Et l'Hespérie entière entraînée aux batailles : 
Mes pas vont parcourir un plus large cheinin y . 
Et l'œuvre désormais s'agrandit sous ma main. 
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8 LIBER SEPTIMUS. [y. 4^ 

Te y Saturne y refert ; tu sanguinis ultimus auctor^ 
Filius huic, fato divum, prolesque virilis 
Nulla fuit; primaque oriens erepta ju venta est. 
Sola domum et tan.tas servabat filia sedes, 
Jain matura viro •jam plenis nubilis annis. 
Muiti illam magno e T^atio totaque petebant 
Ausonia. Petit ante alios pulcberrimus oranes 
Turnus, avis atavisque potens ; quem regia conjux 
Adjungi generum miro properabat amore ; 
Sed variis portenta deum terroribus obstant. 



Lauiiis erat tecti medio, in penetralibus altis, 
Sacra comam , multosque metu servata per annos; 
Quam patcar inventam, primas quum conderet arces, 
Ipse ferebatur Phœbo sacrasse Latinus^ 
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V. 53.) LIVRE SEPTIÈME. 9 

Le sage Latinus^ déjà chargé d'années , 
Gouvernait en repos ces villes fortunées; 
On dit que Marica, nymphe éprise d'amour ^ 
L'avait conçu de Faune et lui donna le jour;* 
Et Picus, son aïeul ^ dont Faune reçut l'être, 
O Saturne! était fier de t'avoir pom' ancêtre. 
Aux vœux de Latii^ps les Dieux n'avaient donné 
Qu'un seul fils, par le sort en sa fleur moissonné; 
•Tout l'espoir, tout l'orgueil de sa vieille famille 
Reposaient sur les jours de son unique fille, 
Vierge déjà nubile et mûre pour l'hymen : 
Vingt rivaux aspiraient à l'honneur de sa main ; 
Mais Turnus effaçait leur troupe réunie j 
Dans le vieux Latium, dans toute l'Ausonie, 
En noblesse , en beauté , nul n'approchait de lui , 
Et la reine l'aidait d'un chaleureux appui. 
Mais des présages noirs frappaient les coeurs de crainte. 

Au centre du palais , dans une auguste enceinte , 
S'élevait un laurier , arbre mystérieux , 
D'âge en âge entouré d'un hommage pieux. 
On dit que Latinus^ quand il fondait sa ville, 
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10 LIBER SEPTIMOS. fv.63. 

I^aurentisque ab ea nomen posuisse colonis. 
Hujus apes summun densse ( mirabile dictu), 
Stridore ingenti liquidum trans aethera vectse, 
Obsederê apicem ; et, pedibus per mu tua nexis, 
Exatnén subitum ramo fronderite pependit. 
Continuo vates, Extern um cernimus , inquit, 
Adventare virum , et partes petere agnien easdem 
Partîbus ex isdem, et summa dominarier arce. 
Prseterea , castis adolet dum altaria taedis, 
Ut juxta genitorem adstat Lavlnia virgo, 
Visa (uefaîi) longis comprendere crinibus ignem , 
Atque omnem ornatum flamma crépitante cremari ; 
Regalesque accensa comas, accensa coronain 
Insîgnem gemmis; tum fumida luihine fulvo 
Involvi, ac totis vulcanum spàtgerè tectis. 
Id vero hbrrendum ac visu mirabile férri : 
Nanique fore illustrera famà fatisque canebant 
Ipsam ; sed pôpuIo magnum portendere bellum. 
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V. 74] LIVRE SEPTIÈME. 11 

Trouvant ce vert feuillage au sein d'un sol fertile , 
Consacra ses rameaux au divin Apollon , 
Et qu'à ce laurier saint Lauréate dut sou nom. 
Un jour on entendit ( ô récit de merveilles ! ) 
On vit passer dans l'air un jaune essaim d'abeittes 
Qui, sur le front de l'arbre abattant son essor, 
Y resta suspendu comme une grappe d'or. 
a Peuple, dit le devin à la foule alarmée , 
(( Un étranger , suivi d'uiie nombreuse armée-, 
a Viendra des mêmes lieux d'où sortit cet essaim , 
« Et soumettra nos murs à son bras souverain. » 
Un autre jour, tandis qu'au fond du sanctuaire, 
La chaste Lavinie, auprès de son vieux père, 
Offrait aux immortels son encens et ses vœux ; 
. La flamme tout à coup saisit ses longs cheveux , 
. Pétille sur son front, serpente, tourbillonne, 
Embrase son bandeau, ses perles, sa couronne. 
Enveloppe son corps de lumineux reflets , 
Et d'un éclat rougeâtre inonde le palais. 
Le ciel marquait par là , suivant l'avis des sages , 
Des jours heureux mêlés à de mauvais présages , 
A la fille du rorde glorieux destins, 
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12 LIBER SEPTIiMUS. [v. Si. 



At rex, sollicitus monstris , oracula Fauni 
Fatidici genitoris adit, lucosque sub alta 
Consulit Albunea, nemorum quœ maxima sacro 
Fonte sonaty saevamque exhalât opaca mephitim. 
Hinc Italae gentes , omnisque CEnotria tellus, 
In dubiis respohsa petunt. Hue dona sacerdos 
Quum tukt, et caesarùm ovium sub nocte silenti 
Pellibus incubuit stratis^ somnosque petivit, 
Multa modis simulacra videt volitantia miris^ 
Et varias audit voces, fruiturque de<»'um 
GoUoquio^ atque imis Acheronta affatur Avernis. 
Hic et tum patér ipse petens responsa Latinus 
Centum lanigeras tnactabat rite bidentes ^ 
Atque harum effultus tergo stratisque jacebat 
Velléribus. Subita ex alto vox reddîta luco est : 
Ne pete connubiis natam sociare Latinis , 
O mea progenies , thalamis neu crede paraiis : 
Externi veniunt generi, qui sanguine nostrum 
Nomen in astra forant , quorumque ab stirpe nepotes 
Omnia sud pedibus, qua sol utrumque^'ecurrens 
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V. 96] LIVRE SEPTIEME, 13 

Une guerre sanglante aux peuples laurentins. 

Or, Latinus, troublé par ce double miracle^ 
Veut de Faune, son père , interroger l'oracle. 
Il entre dans un bois chargé de noirs rameaux, 
Où la sainte Albunée aux murmurantes eaux 
Exhale dans les airs son parfum méphitique. 
Toutes les nations de l'Hespérie antique 
Venaient sur l'avenir interroger ce lieu : 
Là , quand les dons du prêtre ont honoré le dieu ^ 
Il se couche , durant les nocturnes veillées , 
Sur les peaux des brebis par le fer dépouillées j 
Puis il voit voltiger mille spectres divers; 
Des accens inconnus résonnent dans les airs; 
Les dieux le font jouir de colloques ;5ublimes> 
Et son œil inspiré se plonge aux noirs abîmes. 
C'est là que Latinus^ comme dignes présens , 
Immole de sa main cent brebis de deux ans ; 
Sur leurs molles toisons il se couche, il sommeille, 
Et bientôt cet oracle arrive à son oreille : 
a Romps l'hymen attendu, nion fils! le sort jaloux 
« Défend à Lavinie un Latin pour époux ; 
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14 LIBER SEPTIMUS. [v.,or. 

Adspidt oceanum, vertique regique videbunl. 



Haec responsâ patris Fauni, monitùsque silenti 
Nocte datos, non ipse suo premit ore Latinus ; 
Sed circum late volitans jam fama per urbes 
Ausonias tulerat, quum Laomedontia pûbes 
Gramineo ripae religavit ab aggere classem< 
iEneas, primique duces, et pulcher lulus, 
Corpora.siîb ramis deponunt arboris altae, 
Ins^tituuntque dapes, et adorea liba per herbam 
Subjiciunt epulis (sic Juppiter ille monebat) , 
Et céréale solum pomis agresti}>us augent. 
Consuipptis hic forte aliis , ut vertere morsus 
Ëxiguam in cererem penuria adegit edandi , 
Et violare mauu malisque audacibus orbem 
Fatalis crusti, patulis nec parcere quadris ; 
Heus! etiam mensas consumimus ! inquit lulus. 
Nec plura alludens. Eayox audita laborum 
Prima tulit finem, primamque loquentis ab ore 
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V. 117] LIVRE SEPTIÈME. il 

ce Des gendres qui viendront dç terres inconnues 
« Porteront notre gloire aussi haut que les nues , 
« Et leurs f}ls soumettront à leur puissante main 
« Tout ce que le soleil éclaire eij sq^ chemin. » 

Ces nocturnes conseils ^ ces oracles d'un père. 

Le sage Latinus n'en fait point un mystère ; 

Et déjà dans son vol la déesse aux cent voix. 

En avait averti les peuples et les rois, 

Quand la race 4'Uus , par le destin bannie , 

Vint lier ses vaisseaux au gazon d'Ausonie. 

Le jeune Iule , Énée et les autres héros 

Sur un pré verdoyant savouraient le repos j 

Le repas se prépare autour d'un chéné antique ; 

♦ 
Mais les tables manquant à ce banquet rustique , 

( Ainsi le roi des Dieux dirigeait le festin ) , 

Ils étendent des fruits»sur des plateaux de pain. 

Et , comme , après ces mets que la foule dévore , 

Leur faim toujours pressante en réclamait encore, 

IjCS avides Troyens mordent Tétroit froment, 

Le disque qui soutint leur premier aliment , 

Et consomment ce pain sous leurs dents indomptables : 
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Eripuit pater, ac stupefactus nunjine pressât. 

Continue : Salve, fatis mihi débita tellus; 

Vosqoe , ait , o fidi Trojae, salvete, Pénates. 

Hic domus, haec patriaest Genitor mihitalia, namque 

Nunc repeto, Anchises fatorum arcana reliquit : 

Quum te, nate, famés ignota ad littora vectuin 

Accisis coget dapibus consumere mensas, 

Tum sperare domos defessus, ibique mémento 

Prima locare manu molirique aggere tecta. 

Haec erat illa fanifes : hœc nos suprema manebat , 

Exitiis positura modum. 

Quare agite, et primo laeti cum lumihe solis 

Quae loca, quive habeant homines , ul>i mœnia gentis, 

Ifestigemus, et a portu divérsa pttamus. 

Nujic pateras libate Jovi, precibusque vocate 

Anchisen genitorem , et vina reponite mensis. 

Sic deinde effatus, frondenti tempora ramo 

Implicat, et Geniumqueloci, primamque deorum 

Tellurem, Nymphasque, et adhuc ignota precatur 

Flumina : tum Noctem , Noctisque orientia signa, 

Idaeumque Jovem , Phrygiamque ex ordine matrem , 

Invocat, et duplices Cqeloque Ereboque parentes. 
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V. i38] LIVRE SEPTIÈME. 17 

a Quoidonc^ s'écrieAscagne^ on mangeaussiles tables! » 

Et ce mot est suivi d'un sourire enfantin. 

Mais Énéè a compris les secrets du destin , 

Et ces mots de son fils qu'il recueille au passage 

Expliquent un oracle et sont un doux présage. 

« Salut 9 ô Latium qui me fus tant promis , 

a Dit-il j ô Dieux de Troie , à Pénates amis! 

« Salut ! Voici pour nous la patrie et Pergame. 

a Oui , c'est un souvenir qui renaît dans mon ame; 

ce Ânchise de nos maux ainsi marquait la fin * 

<K — Sur des bords inconnus, quand, pressés par la faim , 

« Le sort vous réduira, pour aliment extrême , 

a A broyer sous vos dents jusqu'à vos tables même , 

a Arrêtez-vous: c'est là qu'après tant de hasards 

te II faut bâtir des toits entourés de remparts. — 

« La voilà cette faim , cette épreuve dernière 

<c Qui de nos longs malheurs termine la carrière.* 

« Courage, compagnons, trêve à vos jours d'ennui; 

« Demain , sur ces coteaux dès que l'aube aura lui , 

« Nous quitterons le port, et de ces champs fertiles 

« Nous irons explorer les peuples et les villes. 

« Reprenez donc la coupe , et par des flots de vin 

III. 2 
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Hic pater omnipotens ter cœlo clarus ab alto 
Intonuit, radiisque ardentem lucis et auro 
Ipse manu quatiens ostehdit ab aethere nubem. 
Diditur hic subito Trojana per agmina rumor, 
Advenisse diem quo débita mœiiia coudant. 
Certatim instaurant epulas, atque omine magno 
Crateras laeti statuunt, et vina coroiiant. 



Postera quum prima lustrabat lampade terras 
Orta dies, urbem, et fines, et littora gentis, 
Diversi explorant : haec fontis stagna Numici, 
Hune Thybrim fluvium , hic fortes habitarc Latinos. 
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V. i6o] LIVRE SEPTIÈME. 19 

« Honorons Jupiter et mon père divin. » 

Énée invoque alors, le front ceint de feuillage , 

Le Génie inconnu qui veille à ce rivage , 

La Terre au sein fécond , mère de tous les Dieux , 

Les Fleuves ignorés, les Nymphes de ces lieux, 

La Nuit et les flambeaux dont la Nuit est rougie , 

Jupiter et Cybèle honorés en Phrygie , 

Sa mère dans l'Olympe et son père aux enfers. 

Soudain , sous un ciel pur , le monarque des airs 

De sa foudre trois fois fait gronder le présage , 

Et de son bras puissant secouant un nuage 

En fait jaillir des feux mêlés de rayons d'or. 

Aussitôt, dans les rangs des compagnons d'Hector 

Le bruit court que pour eux l'heure enfin se révèle 

De bâtir des remparts sur la terre nouvelle ; 

Tous dérident leurs fronts après tant de malheurs,. 

Et les coupes de vin se couronnent de fleurs. 

Dès que l'aube répand sa lumière dorée , 
Les agiles Troyens explorent la contrée , 
Reconnaissent Laurente à ses massives tours, 
Le Numicus tranquille et le Tibre au long cours. 
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Tiim satus Anchisa delectos ordine ab omni 
Centum oratores augusta ad mœnia régis 
Ire jubet, ramis velatos Palladis omnes ; 
Donaque ferre viro, pacemque exposcere Teucris. 
Haud mora; festinant jussi, rapidisque feruntur 
^ Passibus : ipse humili désignât mœnia fossa, 
Moliturque locum ; primasque in littore sedes, 
Castrorum in morem , pinnis atque aggere cingit. 

Jamque iter emensi , turres ac tecta Latinorum 
Ardua cernebant juvenes , muroque subibant. . 
Ante urbem pueri et primaevo flore juventus 
Exercentur equis^ domitantque in pulvere currus, 
Aut acres tendant arcus^ aut lenta lacertis 
Spicula contorquent , cursuque ictuque lacessunt : 
Quum praevectus equo longaevi régis ad aures 
Nuntius ingentes ignota in veste reportât 
Advenisse viros. lUe intra tecta vocari 
Iinperat, et solio médius consedit avito. 
Tectiim augustum , ingens, centum sublime columnis, 
Urbe fuit summ^ , Laurentis regia Pici , 
Horrendum silvis et relligione parentum. 
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Alors cent députés sont choisis par Énée | 
Du rameau de Pallas la tête couronnée, 
Ils vont vers Latinus^ jusque dans son palais , 
Porter de riche» dons et demander la paix. 
Cependant le héros, dans une anse tranquille, 
Marque par un fossé Tençeinte d'une ville , 
L'entoure comme un camp d'un rempart de gazon , 
Et: perce de créneaux cette vçrte cloison. 

Mais déjà les Troyens, dans leur course légère, 
Arrivent sous les tours de la ville étrangère ; 
Là, de jeunes guerriers, à l'ombre des remparts, 
Précipitant le vol des chevaux et des chars, 
A l'arc, au javelot, à la course, à la lutte. 
De leurs prix glorieux variaient là dispute. 
Soudain, un cavalier vole vers Latinus^ 
Lui dit , qu'en ce moment, des hommes inconnus , 
Étrangers de costume et superbes de taille, 
Sont arrivés en foule au pied de là muraille. 
Le roi leur fait ouvrir son palais spacieux , 
Et monte sur le trône où siégeaient ses aïeux. 
Sur la ville s'élève , entre de noirs ombrages , 
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Hic sceptra accipere, et primos attollere fasces , 
Regibus omen erat; hoc illis curia templum; 
Hae saciris sedes epulis ; hic, ariete caeso , 
Perpetuis soliti patres considère mensis. 
Quin etiam veterum effigies ex ordine avoriim 
Antiqua e cedro , Italusque^ paterque Sabinus 
Vitisator, curvain^çrvans sub imagine falcem , 
Saturnusque senex , Janique bifrontis imago , 
Vestibiilo adstabant ; aliique ab origine reges 
Martia qui ob patriam pugnando vulnerà passi. 
Multaque praeterea sacris in postibus arma ; 
Captivi pendent currus , curvœque secures , 
Et cristae capitum, et portarum ingentia claustra , 
Spiculaque, clypeique , ereptaque rostrà carinis. 
Ipse Quirinali lituo pàrvaque sedebat 
Succinctus trabea^ lœvaque ancile gerebat 
Ficus, equum domitor; quem capta cupidine conjux 
Aurea percussum virga, versumque venenis, 
Fecit avem Gîrce, sparsitque coloribus alas. 
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Le palais de Picus honoré des vieux âges : 

Cent colonnes portaient ses gigantesques toits. 

C'est là que les Latitis, inaugurant leurs rois, 

Promenaient les faisceaux sous les voûtes sublimes ; 

Là, comme dans un tejnple ils tramaient les victimes, 

£t les vieillards, assi^ àdes tables sans fin, 

Dans les chairs d'un bélier rassasiaient leur faim. 

Autour du vestibule on trouve rassemblées 

Les images des rois en cèdre ciselées , 

Italus , Sabinus , ce vigneron divin 

Qui porte pour symbole une serpe à la main , 

Janus, le vieux Saturne , et la longue série 

Des héros dont le sang coula pour la patrie. 

Sous les portiques saints pendent de toutes parts, 

Des dards, des javelots, des boucliers, des chars, 

Des cimiers ondoyans, des haches recourbées. 

Des portes de remparts avec leurs gonds tombées. 

Des éperons ravis aux navires vaincus. 

A la porte du temple on reconnaît Picus , 

Avec son bouclier et son bâton d'augure 

Et sa courte trabée étreinte à la ceinture, 

Picus dompteur adroit des coursiers bondissans , 
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Tali intus templo divum , patiiaque Latinus 
Sede sedens , Teucros ad sese in tecta vocavit ; 
Atque haec ingressis placido prior edidit ore : 
Dicite, Dardanidae^ neque enim nescimus et urbem 
Et geniis, auditique advertitis aequore cursum , 
Quid petitis ? quae causa rates, aut cujus egentes 
Littus ad Ausonium tôt per vada caerula vexit ? 
Sive errore viae, seu tempestatibus acti , 
( Qualia multa mari nautas patiuntur in alto) 
Fluminis intrastis ripas, portuque sedetis; 
Ne fugite hospitium ; neve ignorate Latinos 
Satumi gentem , haud vinclo nec legibus œquam , 
Sponte sua , veterisque dei se more tenentem. 
Atque equidem memini (fama est obscurior annis) 
Anruncos ita ferre senes ; his ortus ut agris 
Dardanus Idaeas Phrygiae pénétrant ad urbes, 
Threïciamque Samum, quae nunc Sâmothracia fertur. 
Hinc illum Corythi Tyrrhena ab sede profectum 
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Que, par sa verge d'or et ses philtres puissaus, 
La perfide Circé, dans sa jalouse rage, 
Convertit en oiseau semé d'un vert plumage. * 

C'est dans <;e temple saint, auguste, solennel. 

Que le monarque, assis au trône paternel , 

Accueille les Troyens qui portent le message , 

Et leur parle en ces mots , le sourire au visage : 

o Troyens! ( car, sur ces bords où vous êtes venus, 

a Votre nom , votre ville étaient déjà connus ) 

a Parlez, que voulez- vous ? quel besoin, quelle cause 

a Vous porta vers ces lieux que le vieux Tibre arrose? 

« Soit qu'une erreur de route ou la force du vent, 

a Malheurs que les nochers. éprouvent bien souvent, 

a Aient poussé dans nos ports votre flotte guerrière, 

a Restez , ne fuyez pas ma rive hospitalière. ' 

« Sachez que les Latins dont Saturne fut roi 

a Exercent l'équité sans le frein de la loi, 

« Que du vieux siècle d'or ils gardent les usages. 

« Oui, certe! il m'en souvient, bien que la nuit des âges 

« Ait des vieillards d'Aurunce obscurci les rapports; 

« Dardanus , de Corylhe abandonnant les bords , 
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Aurea iiunc solio stellantis regia cœli 
Accipit, et numerum divorum altaribus addit. 



Dixerat; et dicta Ilioneus sic voce secutns : 
Rex , genus egregium Fauni , nec fluctibus actos 
Atra subegit hiems vestris succedere terris; 
Nec sidus regione vise littusve fefellit. 
Consilio banc omnes animisque volentibus urbem 
Afferimur, pulsi regnis, quae maxima quondam 
Extremo veniens sol adspiciebat Olympo. 
Ab Jove principium generis; Jove Dardana pubes 
Gaudet avo : rex ipse, Jovis de gente suprema, 
Troïus iEneas tua nos ad limina misit. 
Quanta per Idaeos sœvis effusa Mycenis 
Tempestas ierit campos , quibus actus uterque 
Europae atque Asiae fatis concurrent orbis, 
Audiit ^ et si quem tellus extreina refuso 
Submovet oceano, et si quem extenta plagarum 
Quatuor in medio diriniit plaga solis iniqui. 
Diluvio ex illo tôt vasta per aequora vecti, 
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« Arriva par Samos qu'on nomme Samotbrace 
a Jusque dans la Phrygie où naquit votre race ; 
a Aujourd'hui, citoyen des deux resplendissans , 
« Dans la troupe immortelle il s'enivre d'encens. » 



« Fils de Faune, répond le sage Ilionée, 

(( Ni la froide saison , ni la mer mutinée 

« N'ont poussé nos vaisseaux vers ce lointain pays; 

« Les astres ou les flots ne nous ont point trahis ; 

« Nous abordons ici par un choix volontaire , 

« Nous, malheureux, bannis d'une héroïque terre, 

« D'un empire si beau que jamais le soleil 

« En traversant les cieux n'éclaira son pareil. 

« Enfans de Dardanus , notre race divine 

« Au sang de Jupiter puisa son origine , 

« Et notre roi , par qui nous venons en ces lieux , 

Ci Compte aussi Jupiter au rang de ses aïeux. 

« Rappellerai-je Argos, sa longue jalousie, 

« Et les destins heurtant l'Europe sur l'Asie, 

« Et tout ce que Pergame essuya de revers ? 

« Mais ce sont des récits connus de l'univers , 

« Par delà l'Océan et la contrée aride 
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Dis sedem exiguam patriis^littusque rogamus 
Innocuum^et cunctis undamque auramque patentem. 
Non erimus regno indecores ; nec vestra feretur 
Fama levis, tantive abolescet gratia facti ; 
Nec Trojam Ansonios gremio excepisse pigebit. 
Fata per JEuead juro, dextramque potentem, 
Sive fide, seu quisbello est expertus et armis ; 
Multi nos populiy multae^ne temne quod ultro 
Prœferimus manibus vittas ac verba pi'ecantia) 
Et petiere sibi et voluere adjungere gentes. 
Sed nos fata deum vestras exquirere terras 
Imperiis egere suis. Hinc Dardanus ortus 
Hue repetit ; jussisque ingentibus urget Àpollo 
Tyrrhenum ad Thybrim et fontis vada sacra Numici. 
Dat tibi praeterea fortunae parva prioris 
Munera , reliquias Troja ex ardente receptas. 
Hoc pater Anchises auro libabat ad aras : 
Hoc Priami gestamen erat , quum jura voçatis 
More daret populis ; sceptrumque, sacerque tiaras , 
Iliadumque labor vestes. 
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« Que brûlent les soleils de la zone torride. 

(c D'un désastre si grand lamentables débris, 

« Nous implorons pour nous et pour nos dieux proscrits 

« Un misérable coin de ces vastes royaumes , 

« L'airetTeau, cesdeuxbiens communs à tous les hommes.4 

c< Allez ! nous avons eu d'assez nobles destins , 

« Pour ne pas faire tache au sang des vieux lia tins; 

a Vos bienfaits resteront éternels dans notre ame, 

« Laurente sans regret adoptera Pergame. 

a J'en jure par le bras , par le nom de mon roi 

a Qui sait vaincre à. la guierre et qui garde sa foi , 

« ( Tels que vous nous voyez , abordant cette rive 

« La prière à la bouche et présentant l'olive, ) 

a Bien des peuples fameux se sont montrés jaloux, 

a De nous donner asile et de s'unir à nous ; 

a Mais les arrêts des Dieux à Pergame expirante 

« Pour nouvelle patrie avaient marqué Laurente; 

« Dardanus veut rentrer dans le sein maternel, 

« Et Phébus nous prescrit, par son ordre éternel, 

et Le Numicus , le Tibre et les bords Italiques. 

« Recevez ces présens, ces modestes reliques 

a Qu'Énée a préservés du vainqueur odieux : 
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Talibus Ilionei dictis , defixa Latinus 
Obtutu tenet ora, sploque immobilis hœret, 
Intentes volvens oculos : nec purpura regem 
Picta movet , nec sceptra movent Priaraeïa tantum , 
Quantum in connubio natœ thalamoque moratur : 
Et veteris Fauni volvit sub pectore sorteni. 
Hune illum fatis externa ab sede profectum 
Portendi generum, paribusque in régna vocari 
Auspiciis ; huic progeniem virtute futuram 
Egregiam, et totum quae viribus occupet orbem. • 
Tandem laetus ait : Dî nostra incepta secundent , 
Auguriumque suum. Dabitur, Trojane, quod optas. 
Munera nec sperno. Non vobis, rege Latino, 
Divitis uber agri Trojaeve opulentia deerit. 
Ipse modo iEneas (nostri si tanta cupido est, 
Si jungi hospitio properat, sociusque vocari , ) 
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« Anchise dans cet or offrait le vin aux Dieux ; 
« Priam , lorsqu'à son peuple il rendait la justice, 
« De cet antique sceptre armait sa main propice , 
« Portait cette tiare et ces vétemens saints 
« Dont les vierges de Troie ont brodé les dessins. » 

Ainsi devant le roi parlait Ilionée. 

Lui , le regard pensif et la tête inclinée. 

Roulait de grands desseins dans son cœur soucieux. 

Que lui font ces trésors étalés à ses yeux , 

Ce sceptre de Priam , cette riche couronne ? 

Il songe à Lavinie , à l'oracle de Faune : 

Voilà, donc, pensait-il, cet homme du destin, 

Ce gendre qui devait venir d'un bord lointain , 

Ce héros dont la race en victoires féconde 

Doit un jour à ses pieds assujettir le monde. 

A la fin il s'écrie avec un front joyeux : 

« Oh ! puissent s'accomplir les promesses des Dieux ! 

« Troyen ! tu recevras ce que ton vœu réclame ; 

« Je ne dédaigne point les présens de Pergame. 

« Tant que je serai roi , n'ayez aucun souci , 

« L'opulent Ilion sera pour vous ici. 
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Adveniat ; vultus neve exhorrescat amicos. 
Pars mihi pacis erit dextram tetigisse tyranni. 
Vos contra régi mea nunc mandata referte. 
Est mihi nata , viro gentis quam jungere nostrae, 
Non patrio ex adyto sortes ^ non plurima cœlo 
Monstra sinunt : generos extemis afFore ab oris, 
Hoc Latio restare canunt^ qui sanguine nostrum 
Nomen in astra ferant. Hune illum poscere fata 
Et reor> et, si quid veri mens augurât, opto. 



Haec effatus, equos numéro pater eligit omni : 
Stabant ter centum nitidi in prœsepibus altis. 
Omnibus extemplo Teucris jubet ordine duci 
Instratos oslro alipedes pictisque tapetis. 
Aurea pectoribus demissa monilia pendent : 
Tecti auro, fulvum mandunt sub dentibus auruni. 
Absenti iEneat; currum geminosque jugales, • 
Semine ab aetherio , spirantes naribus ignem , 
Ulorum de gente patri quos Dœdala Circe 

# 
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« Mais, puisque votre chef montre une ardeur si vive 
« D'être mon allié, mon hôte, qu'il arrive ; 
ce Mes traits à son aspect n'auront rien d'inhumain, 
« Nous jurerons la paix en nous serrant la main. 
ce Rapportez-lui les mots que vous allez entendre : 
ce Je n'ai plus qu'une fille, et pour trouver un gendre 
ce L'oracle de mon père et l'ordre des destins 
ce M'interdisent un choix chez les princes latins; 
ce Celui qui jusqu'aux cieux doit porter notre gloire 
ce Doit venir, disent- ils, d'un lointain territoire; 
ce Énée est cet époux, et, je m'en suis flatté, 
ce Mon vœu sera d'accord avec la vérité. » 

Il dit, et pour répondre à leurs dons honorables, 
Parmi trois cents chevaux nourris dans ses étables, 
En faveur des ïroyens, lui-même en choisit cent, 
Souples , aux pieds ailés , au poil éblouissant ; 
Un or flexible et pur sur leurs harnais éclate , 
Et se mêle aux dessins de leur housse écarlate ; 
L'or brille aux longs colliers sur leurs poitrails pendans, 
Et d^s freins d'or massif sont rongés sous leurs dents. 
Au héros des Troyens lé monarque destine 

m. 3 
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Siipposita de matre nothos furata creavit. 
Talibus .£neada& donis dictisque Latini 
Sublimes in equîs redeunt, pacemque reportant. 



Ecce autem Inachiis sese referebat ab Argis 
Sœva Jovis conjux , aurasque invecta tenebat ; - 
Et laetum £ueain classemque ex œthere longo 
Dardaniam Siculo ppospexit ab usque Pachyno. 
Moliri jam tecta videt, jain fidere terrae , 
Deseruisse rates : stetit acri fixa dolore. 
Tum, quassans caput^ Iiaec effundit pectore dicta. 
Heu stirpem invisam! et fatis contraria nostris 
Fata Phrygum ! Ejurn Sigeis occumbere campis, 
Num capti potiiere capi? num incensa cremavit 
Troja viros ? médias acies mediosque per ignés 
Invenire yiam. At, credo, mea numina tandem 
Fessa jacent, odiis aut exsaturata quievi. 
Quin etiam patria excussos infesta per undas 
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Un char et deux coursiers d'une race divine ; 
A la flamme qui sort de leurs larges naseaux , 
On voit qu'ils sont issus des célestes chevaux 
Que Circé , dans son art émule de Dédale , 
A l'însu de son père , unit à sa cavale. 
Montés sur leurs chevaux, les Troyens satisfaits 
Retournent vers le camp et rapportent la paix. 

En ce moment, Junon, couvant toujours sa haine , 
S'avançait, loin d'Argos, sous la voûte sereine, 
Quand, du haut Pachynum qui monte dans les airs, 
Son œil jaloux découvre, au bord lointain des mers, 
Énée et ses guerriers qui , le cœur plein de joie , 
Élevaient sur le Tibre une Bkouvelle Troie. 
Une douleur aiguë alors atteint ses os , 
Et secouant la tête elle exhale ces mots : 
« O race indestructible, odieux adversaires ! 
'( Destins de la Phrygie à mes destins contraires ! 
« Dans les champs de Sigée ils n'ont donc pu périr! 
(c Leurs débris sont tombés sur eux, sans les couvrir! 
« Quoi! Pergame fut prise et l'on n'a pu les prendre! 
« On n'a pu les brûler dans Ilion en cendre ! ^ 
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Ausa sequi, et profugis toto me opponere ponto. 

Absumptœ in Teucros vires cœlique marisque. 

Qiiid syrtes, aut Scylla mihi, quid vasta Charybdis 

Profuit ? optato conduntur Thybridis alveo, 

Securi pelagi, atque mei. Mars perdere gentem 

Immanem Lapithum valuit : concessit in iras 

Ipse deum antiquam genitor Calydona Dianae. 

QuodscelusaiitLapithastantum, aut Calydona merenteni 

Ast ego, magna Jovis conjux, nil linquere inausum 

Quœ potiii infelix , quae memet in omnia verti , 

Vincor ab ^nea! Quod si mea niimina non sunt [est 

Magna satis, dubitem haudèquidém: implorare quod usqnam 

Flectere si nequeo Superos, Acberônta movebo. 

Non dabitur regnis (esto) prohibere Latinis, 

Atque immota manet fatis Lavinia cônjux : 

At trahere , atque moras tantis licet addere rébus j 

At licet amborum populos exscindere regum. 

Hac gêner atque socer coëant mercede suorum. 

Sanguine Trojano et Rutulo dotabere, virgo; 

Et Bellona manet te pronuba. Nec face tantum 

Cisse'is prasgnans ignés enixa jugale^; . 

Quin idem Veneri partus suus, et Paris alter, 
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« Les feux, les ennemis , ils ont tout traversé ! 

fc Ah! mon bras a molli, mon courroux s est lassé... 

« Mais non, j'ai poursuivi leurs courses vagabondes, 

'< J'ai soulevé contre eux et les cieux et les ondes, 

« Et les syrtes d'Afrique et Charybde et Scylla 5 

« Eh bien ! tous ces efforts sont perdus; les voilà! 

« Les voila sur le Tibre où leur bonheur tranquille 

« Brave en paix et la mer et ma rage inutile. 

.< Quoi! le maître des Dieux, repoussant tout pardon , 

« Aux fureurs de Diane a livré Calydon ! 

(( Mars a pu du Lapithe ensanglanter les tables ; 

a Calydon, le Lapitjie étaient-ils si coupables? 

V Et moi qui, pour punir ces infâmes Troyens , 

« Armai tant de ressorts, usai tant de moyens, 

« Moi, la grande Junon, je fléchis sous Énée! 

« Ah ! puisque jusque là notre force est bprnée , 

« Jetons-nous dans les bras qui nous seront offerts; 

a Si le ciel nous repousse, excitons les enfer». 

« Je ne puis le privçr du sceptre d'Ausonie, 

« L'immuable destin lui donne I^avinie, 

K Eh bien! soit; mais du moins il me sera permis 

« De traîner en longueur ces destins ennemis. 



Digitized by VjOOQIC 



4 

'^« LIBKR SEPTIMUS. jv. 3,. 

Funestaeqne iterum récidiva in Pergama tsddse. 



Haec ubi dicta dédit, terras horrenda petivit. 
Luctificam Allecto dirartim ab sedè dearum 
Infernisque ciet tenebris; cui tristia bella^ 
Iraeque, insidiaeque, et crimina noxia cordi. 
Odit et ipse pater Pluton , odere sorores 
Tartareae moiistrum : tôt sese vertit in ora , 
Tam saevae fticies, tôt pullulât atra colubris. 
Qimm Juno his acuît verbis, ac talia fatiir : 
Hune mihi da proprium, virgo sata Nocte, laborem, 
Hanc operam ; ne noster honos infractave cedat 
Fama loco; neu connubiis ambire Latînutn 
iEneadae possint , Italosve obsidere fines. 
Tu potes unanimos armare in prœlia fralres, 
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« liCS peuples de deux rois, dévorés par la guerre, 
<c Uniront dignement le gendï'e el le beau-père; 
« Vierge du Latium ! ce sang te dotera; 
'< A ton joyeux hymen Bellone assistera. 
« Hécube dans Vénuà va trouver son égale ; 
« Si Tune eut dans le sein une torche fatale , 
« L'autre est mère d'Enée , et ce Paris nouveau 
w D'un second llion deviendra le flambeau. » 

Alors, du promontoire abandonnant la cime, 

Elle arrive sur terre , et du profond abîme 

Elle évoque Alecton qui couve dans son sein 

La vengeance, le deuil, le mensonge assassin , 

Les lâches trahisons, les guerres homicides. 

Dans l'empire infernal , ses soeurs les Euménides , 

Pluton même, sqn père, ont ce monstre en horreur,. 

Tant sa face mobile exprime de fureur , 

Tant sur son front hideux pullulent de vipères» 

Junôn par ce discours aiguise ses colères : 

w Viens, fille de la Nuit ! viens en aide à Junon; 

K Ne laisse point flétrir l'honneur de notre noniL 

w Ne souffre pas qu'Éçée à Latimis s'ajlie,, 
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Atque odiis versare domos : tu verbera tectis 
Funereasque inferre faces : tibi nomina mille, 
Mille noceridi arles : fecimdum concute pectus , 
Disjice compositam pacem , sere crimina belli : 
Armavelit, poscatqiie simiil, rapiatque juventus. 



Exin Gorgonêis AUecto infecta venenis 
Principio Ijatium et Laurentis tecta tyranni 
Celsa petit, tacitumque obsedit limen Amatae ; 
Quam super adventu Teucrum, Turnique hymenaeis, 
Femineœ ardentem curœque iraeq'ue coquebant. 
Huic dea caeruleis unum de crinibùs ^nguem 
Conjicit, inque sinum praecordia ad intima subdit, 
Quo furibunda domum monstro permisceat omnem. 
Ille inter vestes et levia pectora lapsus 
Volvitur attactu nuUo, fallitque furentem, 
Vipeream inspirans aniiïiam : fit tortile collo 
Aurum ingens coluber; fit longse taenia vittae, 
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t< Et que ses vils Troyens usurpent l'Italie. 
« Ta science pour nuire a mille trahisons; 
« Tu peux jusqu'au foyer des paisibles maisons 
' « Porter tes fouets vengeurs, tes flambeaux funéraires; 
i< Tu peux l'un contre l'autre armer les meilleurs frères. 
« Secoue en ma faveur ta poitrine de fer , 
« Interromps une paix que doit haïr Tenfer , 
« Que tout s'arme à la fois ,. que toute l'Ausonie 
« S'embrase des fureurs que souffle ton génie. » 

Du fiel de la Gorgone Alecton se gorgeant , 
Vers les murs laurentins prend son vol diligent , 
Et pénètre l'enceinte où , l'ame calcinée , 
Amate, tour à tour et maudissait Énée , 
Et pleurait sur Turnus victime d'un affront. 
La Furie, arrachant un serpent de son front, 
Le lance sur la reine, et jusqu'en sa poitrine 
Met ce germe vivant de discorde intestine. 
D'abord entre le sein et le léger tissu 
Le reptile moelleux se glisse inaperçu , 
Souffle par tout son corps un poison qui la brûle: 
Tantôt en collier d'or à sa gorge il circule, 
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Innectitque comas, et membris lubriciis errat. 
Ac dum prima lues udo sublapsa veneno 
Pertentàt sensus, atque ossibus implicat ignem , 
Necdum animus toto percepit pectore flammani , 
MoUius, et solito matrum de more, locuta est, 
Multa super nata lacrymans, Phrygiisque hymenœis: 



Exsnlibusne daturducenda I^avinia Teucris , 

O genitor? nec te miseret nataeque, tuique? 

Nec mâtris miseret , quam primo aquilone relinquet 

Perfidus, alta petens abducta virgine, praedo? 

At non sic Phrygius pénétrât Lacedœmona pastor, 

Ledœamque Helenam Trojanàs vexit ad urbes ? 

Quid tua sancta fides, quid cura an tiqua tuorum, 

Et consanguineo toties data dextera Turtio ? 

Si gêner externa petitur de gente Latinis, 

Idque sedet, Faunique premunt te jussa parentis; 

Omnem eqaidem sceptris teiTam quœ libéra nostrÎB 

Dissidet externam reor, et sic dicere divos. 

Et Turno, 3i prima donu^is repetatur origo, 
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Tantôt serre son front par de flexibles nœuds , 
Ou comme un long bandeau tombe de ses cheveux. 
Tant que ce premier feu, courant dans chaque veine , 
Ne trouble que les sens et le cœur de la reine, 
Tant que jusqu'à la moelle il n'a pas pénëtré , 
D'une molle douleur son sein est déchiré , 
Et, pleurant un hymen que son orgueil repousse, 
Elle se plaint au roi d'une voix encor douce : 

« Eh quoi! père barbare, insensible à nos cris, 
« Vous livrez votre fille à ces hommes proscrits ! 
« Êtes- vous sans pitié pour vous-même , pour elle , 
« Pour moi, que ce Troyen , ravisseur infidèle , 
« Au premier aquilon quittera sans retour, 
(( Emportant dans ses bras ma fille, mon amour? 
a N'a-t-il pas fait ainsi , ce Phrygien infâme 
« Qui trahit Ménélas et déroba sa femme? 
« Songez à vos sermens , à votre fille , à moi , 
« A. Turnus, votre sang, qui reçut votre foi. 
« S'il faut un gendre issu d'une terre étrangère , 
<' Si c'est la loi du sort, l'ordre de votre père, 
<i Chaque peuple affranchi du sceptre des Latins 
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InachusAcrisiusque patres 9 mediaeque Mycenae. 



His ubi nequidquam dictis experta Latinum 
Contra stare videt, penitusque in viscera lapsum 
Serpentis furiale malum , totamque pererrat ; 
Tum veroinfelix, ingèntibûs excita monstris, 
Itnmensam sine more furit lymphata per urbem : 
Ceu quondam torto volitans sub verbere turbo, 
Quem pueri magno in gyro vacua atria circum 
Intenti ludo exercent ; ille actus habena 
Curvatis fertur spatiis : stupet inscia supra 
Impubesque manus, mirata voliibile buxum : 
Dant animos plagae. Non cursu segnior illo 
Per médias urbes agitur, populosque féroces. 
Quin etiam in silvas, simulato numîne Bacchi, 
Majus adorta nefas, majoremque orsa furorem, 
Evolat , et natam frondosis montibus abdit ; 
.Quo thalamiim eripiat Teucris , tœdasque moretur : 
Evoê Bacche, fremens, solum te virgine dignnm 
Vociferans : etenim liiolles tibi sumere thyrsos , 
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« Est ce peuple étranger qu'exigent les destins ; 

c< Pour Turnus, il descend des vieux rois de Mycènes, 

« Et le sang d'Inachus circule dans ses veines. » 

C'est ainsi que parlait son maternel eflfroi; 
Mais rien n'émeut le qœur de l'impassible roi ; 
Alors l'infortunée en proie à son délire , 
Au serpent qui la ronge , au feu qui la déchire, 
Croit voir devant ses yeux des spectres menaçans , 
Et dans l'immense ville elle fuit en tous sens. 
Ainsi quand des enfans, sous de vastes portiques, 
Frappent un léger bois de leurs fouets élastiques , 
Le rapide jouet , précipitant ses bonds , 
Tourne sous la courroie en cercles vagabonds , 
Et la troupe naïve admire avec ivresse 
Ce buis dont mille coups réveillent la paresse. 
Telle parmi son peuple, à travers les cités, 
Elle porte au hasard ses pas précipités. 
Ô comble de délire! ô fureurs sans égales! 
Elle feint dans les bois les saintes bacchanales, 
Et sur les monts déserts dérobe à tous les yeux 
Sa fille que poursuit un hymen odieux. 
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Te lustrare choro , sacrum tibi pascere crinem. 



Fama volât : furiisque accensas pectore matres 
Idem omnes simul ardor agit nova quaerere tecta. 
Deseruere domos : ventis dant colla comasque. 
Ast aliae tremulis ululatibus œthera compleiit , 
Pampineasque gérant inciactse pellibus hastas. 
Ipsa inter médias flagrantem fervida pinum 
Sustinet^ ac nalae Turnique canit hymenaeos, 
Sanguineam torquens aciem ; torvumque repente 
Clamât: lo matres , audite ubi quaeque, I^tinae 
Si qua piis animis manet infelicis Amatœ 
Gratia, si juris materni cura remordet; 
Solvite crinales vittas, capite orgia mecum. 

Talem inter silvas, inter déserta ferarum, 
ReginamAllecto stimulis agit undique Bacchi. 
Postquam visa satis primos acuisse furores, 
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« Viens Bacchus! Evoê! criait-elle éperdue, 
« Prends ma fille; à toi seul cette vierge était due. 
ce Pour toi, portant le thyrse, elle erre en ces vallons, 
ce Pour toi sa douce main soigna ses cheveux blonds. » 



A ce bruit, de fureur les mères aveuglées 
Désertent leurs maisons, courent échevelées, 
De tremblantes clameurs font retentir les airs, 
Portent des peaux de tigre et de longs thyrses verts. 
Elle-même, agitant un flambeau qui pétille, 
Entonne un chant d'hymen pour Turnus et sa fille, 
Roule des yeux sanglans , pousse des cris d'effroi : 
« Mères du Latium , accourez , suivez-moi! 
'< Si vous prenez pitié de ma douleur amère , 
tf Si votre cœur est fier du saint titre de mère, 
« Venez! imitez-moi^ dénouez vos cheveux, 
« Livrez- vous à l'orgie et secondez mes vœux. » 

Ainsi dans les forêts que le chasseur fréquente 
La reine promenait ses fureurs de bacchante. 
En voyant le poison qui lui ronge le sein , 
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Consiliumque omnemque domum vertisse Latini ; 
Proteniis hinc fuscis tristis dea toUitur alis 
Audacis Rutiili ad miiros , quam dicitiir urbem 
Acrisioneis Danaë fundasse colonis, 
Praecipiti delata noto : locus Ardea quondam 
Dictus avis , et nuhc magnum manet Ardea nomen : 
Sed fortuna fuit. Tectis hic Turnus m altis 
Jam mediam nigra carpebat nocte quietem. 
Allecto torvam faciem et furialia membra 
Exuit : in vultus sese transformat aniles , 
Et frontem obscaenam rugis arat : induit albos 
Cum vitta crines: tum ramum innectit olivae. 
Fit Calybe, Junonis anus templique sacerdos : 
Et juveni ante oculos bis se cum vocibus offert : 



Turne , tôt incassum fusos patiere labores , 
Et tna Dardaniis transcribi sceptra colonis ? 



Digitized by VjOOQ IC 



^476.] LIVRE SEPTIEME. 49 

Et le roi Latinus trouM^ dans ^it desseitk, 

Alecton triomphante admire son ouvrage; 

Puis elle étend dans Fair son ténébreux plumage, 

Et , de Laurente en deuil abandonnant le sol , 

Vers les murs du Rutule elle tourne son vcH. 

C'est là queDanaé, de la Gfèce bannie, 

Conduite par les vents fonda sa coionie , 

Et que d'Ardée, alors, elle bâtit les murs 

Qu'aujourd'hui Ce nom seul empêche d'être obscurs. 

Turnus dormait alors sur sa roydê couche. 

Craignant dé Teffrayer par son aspect farouche, 

L'hjrpocrite Alecton dissimule avec art 

Ses membres de Furie et son loudie regard , 

Ride son front jauni , couvre sa chevelure 

Du saint bandeau qu'ombrage une pâle verdure ; 

Sur sa maigre poitrine incline son menton ; 

Enfin , c'est Calybé, prêtresse de Junon. 

Elle s'approche alors du héros qui sommeille , 

Et cette voix menteuse arrive à son oreille : 

« Turnus I consens-tu donc qu'après tant de travaux 
« Ton sceptre soit transmis à des maîtres nouveaux? 
iii. • 4 
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Rex tibi conjugium et quaesitas sanguine dptes 
Abnegât, extern^sque in regnum quaeritur haeres. 
I nunc, ingratis offer te, irrise, periclis: 
Tyrrhenas, i, sterne aries; tege pace Latinos. 
Haec adeo tibi me, placida quum nocte jaceres , 
Ipsa palam fari omnipotens Saturnia jussit. 
Quare âge, et armari pubem, portisque moveri, 
Laetus in arma para; et Phrygios, qui flumine pulchro 
Consedere, duces, pictasque exure carinas. 
Cœlestum vis magna jubet. Rex ipse Latinus, 
Ni dare conjugium, et dicto parère fatetur, 
Sentiat, et tandem Turnum experiatur in armis. 

Hic juvenis, vatem irridens, sic orsa vicissim 
Ore refert : Classes invectas ïhybridis undam 
Non , ut rere , meas effugit nuntius aures ; 
Ne tantos mihi finge metus : nec regia Juno 
Immemor est nostri> 
Sed te victa situ verîque effeta senectus, 
O mater, curis nequidquam exercet, et arma 
Regum inter faka vatem formidine ludit. 
Cura tibi, divum effigies et templa tueri: 
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a Cette dot, cette épouse où ton sang dut prétendre, 
« Le roi te les refuse et cherche un autre gendre. 
« Va donc pour cet ingrat , qui rit de tes bienfaits , 
« Combattre les Toscans et conquérir la paix. 
(( Pendant ton doux sommeil, Junon, ôetle nuit même', 
a M'a dit de te porter sa volonté suprême : 
« Lève-toi, ceins le glaive , arme de toutes parts 
a Tes bataillons guerriers, ouvre tes murs, et pars; 
a Cours au Tibre, détruis ces ravisseurs de femmes, 
tt Les hommes parle fer, les vaisseaux par les flammes; 
a Et si le roi persiste à rompre ton hymen , 
« Qu'il connaisse Turnus les armes à la main. » 

Turnus d'un ton moqueur lui répond ces paroles : 
« Je m'alarme un peu moins de ces dangers frivoles ; 
a Oui , des vaisseaux troyens sont entrés dans nos ports ; 
« Je le sais , bonne mère , on m'a fait ces rapports ; 
« Je puis dormir en paix sans <{ue Junon m'oublie, 
et Pour toi dont la raison par le temps affaiblie 
a A de légers périls accorde trop de poids 
a Et mêlé ses terreurs aux querelles des rois, 
a Retourne à tes autek, conte aux Dieux tes alarmes 
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Bella viri pacemque gèrent , queis bella gerenda. 

Talibus Allecto dictis exarsit in iras. 
At juveqi oranti cubitus tremor occupât artus ; 
Deriguere oculi : tôt Erinnys &ibilat hydris, 
Tantaque fke faciès aperit, Tum flammea torquens 
Lumiaa, cunctantem^^t quaerentem <}icere plura, 
Repulit, et geminos erexit crinibus angues, 
Yerb^raque insonuit, rabidoque fasse addidit ore : 
£n ego yicta situ, quam veri effeta senectus 
Arma inter regum falsa formidine ludit. 
Respice ad haec : 4dsu^l difâirum ab sede sororum : 
BeUa manu lefumque gero. 



Sic efFaJta facem juyeni conjecit, et atro 

Lumihe fumantea fixit sub pectore taedas. 

OUi somnum ingens rumpit payar : ossaque et artus 

PedPundit toto proruptus corpore sudor. 

Arma amens frémit; arma toro tectisque requirit. 

Sftvit amor ferri, et scelerata iasania belli, 

Ira super. Magno veluti quum flamma sonore 
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ce Laisse aux hommes le soin de la paix ou des armes. » 

La colère y à ces mots j gronde au sein d'Âlecton. 
L'œil terni par Teffroi, serré par un frisson , 
Turims cherche à parler ^ mais sa langue se glace f 
Tant la fille du Styx prend une horrible face ; 
Les serpens de son front se raidissent dans l'air , 
Son fouet toulne en sifflant, ses yeux dardent l'éclair. 
Et de sa rage amère elle épanche îa lie : , 

a C'est moi dont la raison par le temps affeiblie 
«r A de légers périls accorde trop de poids 
a Et mêle ses terreurs aux querelles des rois. 
« Regarde ! reconnais la sœur des Eûménides ; 
« J'ai la guerre et le demi dans mes mains homicides. » 

Elle dit , et sur lui lance d'un bras d'airain 

Une torche qui futne et s'attache à son sein. 

Saisi d'horreur, couvert d'une sueur glacée, 

Il bondit de sa bouche : il n'â*qu'une pensée, 

11 ne rêve que mort, que bataille, que sang; 

Sous ses toits, sur sa couche il cherche en frémissant 

Et des armes partout , et des armes encore. 
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Yirgea suggeritur costis undantis aheni, 
Exsultantque aestu latices : fiirit intus aquaï 
Fumidus atque alte spumis exuberat amnis. 
Nec jam se capit unda; volât vapor ater ad auras.. 
Ergo iter ad regem, poUuta pace, La.tinum 
Indicit primis juvenum , et jubet arma parari , 
Tutari Italiam, detrudere finibus hostem; 
Se satis ambobus Teucrisque venire Latinisque. 
• Hœc ubi dicta dédit ^ divosque in vota vocavit^ 
Certatim sese RutiHi exhortantur in arma. 
Hune decus egregium formœ movet atque juventâs;; 
Hune atavi reges, hune clans dextera factis. 



Dum Tornus^ Rutulos animis audacibus irnplet^ 
Allecto in Teucros Stygiis se concitat alis, 
Arte nova speculata locum quo littore pulcher 
Insidiis cursuque feras agitabat lûlus. 
Hic subitam canibus rabiem Cocytia virgo 
Objicit, et noto nares contingit odorç, 
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Ainsi , lorsque la flamme , avec un bruit sonore , 
D'une cuve d'airain enveloppe les flancs , 
L'onde en fureur rugit , roule ses flots sifflans , 
Et forçant la prison qui la tient comprimée 
Déborde en noirs torrens et s'échappe en fumée. 
Turnus choisit d'abord des messagers hautains 
Qui vont porter la guerre au roi des Laurentins. 
Son peuple belliqueux à sa voix se rallie ; 
Pour délivrer le Tibre et sauver l'Italie , 
Contre Troie et Laurente il suffira de lui, 
De iui seul , et des Dieux dont il cherche l'appui» 
Aux ordres du héros tout se lève et tressaille ; 
On admire ses traits , sa jeunesse , sa taille^ 
On se plaît à compter ses illustres aieux 
Et les premiers exploits de son bras glorieux. 

Cependant Alecton, quittant le sol rùtule, 
Sur son aile infernale arrive auprès d'Iule, 
Qui par sa course agile ou ses pié^s adroits 
Lassait ou surprenait les habitahs des bois. 
Féconde en noirs desseins, la vierge du Cocyte 
Souffle à ses chiens ardens une rage subite, 
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Ut cervum Ardentes agevent : quœ prima laborum 
Causa fiiity belloque animos acoendit agrestes. 



Cervus erat forma praestapti et cornibus iogens ; 
Tyrrhidae pueri quem malris ab ubere raptum 
Kutribant) Tyrrheusque pater, cui regia parent 
Armenta, et latecustodte crédita campi, 
Âssuetum imperiis soror omni Silvia cura 
Moliibus intexens ornabat cornue sertis, 
Pectebatque ferum, puroque in fonte lavabat- 
Ille^manum ps^tiens, mensaçque assuetusherili, 
Errabat silvis, rur^asaque ad limina nota 
Ipse domum sera qu{imvi& se nocte ferebat. 
Hune procul çrrantem rabidu» venantis lûli 
Commovere canes» fluvio quum forte secundo 
Deflueret, ripaque aestus viridajote levaret/ 
Ipse etiam > evimi» Jaudis succensaus amore , 
Ascanius curvo direi^it spicula cornu : 
Nec dextrae erranti deus abfiiit; actaque multo 
Perque uterum sonitu perque ilia v©mt arundo. 
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Et, frappant leurs naseaux d'une subtile odeur. 
Sur les traces d'un cerf excite leur ardeur; 
Désastreux artifice et cause d'une guerre 
Qui va rougir de sang cette paisible terre ! 

Il existait alors dans ces heui^ux hameaux 

Un cerf au corps agile, aux immenses rameaux :^ 

Tyrrhée à qui le roi confiait son domaine 

Et ses vastes troupeaux mugissans dans la plaine, 

Tyrrhée et ses enfans relevaient sous leurs toits, 

Depuis qu'à la mamelle il fut pris dans les bois. 

r 

Mais nul n'avait pour lui les soins ei la tendresse 
De Silvia, leur sœur, son unique maîtresse j 
C'est elle qui de fleurs l'ornait chaque matin. 
Qui peignait son poil fauve et préparait son bain. 
De sa table champêtre il était le convive, 
Il aimait de sa main la caresse naïve, 
Errait au fodd des bois, tout seul, et chaque nuit 
Retrouvait, quoique tard, son paisible réduit. 
Ce jour-là, des forets perçant le labyrinthe, 
A la fraîcheur du fleuve il se livrait sans crainte; 
Tout à coup, relancé par les chiens aboyans , 



Digitized by VjOOQIC 



58 UBER SEPTIMUS fv.Soc. 

Saudus al quadrupes nota intra tecta refugit, 
Successitque gemens stabulis; questuque, cruentus^ 
Atque imploranti similis , tectum omne replebat. 
Silvia prima soror, palmis percussa lacertos , 
Airdlium vocat, et duros conclamat agrestes. 
OUi (pestis enim tacitis latetaspera silvis) 
Improvisi adsunt; hic torre armatus obusto^ 
Stipitis hic gravidi nodis : quod cuique repertum 
Rimantiy telum ira facit. Vocat agmina Thyrreus, 
Quadrificam quercum cuneis ut forte coactis 
Scindebat, rapta spirans immane securi. < 

At sgeva e speculis tempus dea nacta nocendi 
Ardua tecta petit stabuli , et de culmine summo 
Pastorale canit signum , cornuque recurvo 
Tartaream intendit vocem ; qua protenus omne 
Contremuit nemus, et silvae intonuere profundîe. 
Audiit et Triviae longe lacus; audiit amnis 
Sulfîirea Nar albus aqua; fontesque Velini; 
Et trepidae matres pressere ad pectora natos. 
Tum vero ad vocem celeres, qua buccina signum 
Dira dédit , raptis concurrunt undique telis 
Indomiti agricolœ; nec non et Troïa pubes 
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Il tressaille^ il bondit entre les joncs plians : 
Ascagne impatient, et de louange avide, 
De son arc recourbé décoche un trait rapide ; 
Alecton le conduit , et Je roseau siffUnt 
Vole à travers le bois et s'arrête à son flanc. 
Le cerf ensanglanté, d'un pas encore agile, 
En bramant de douleur, rentre dans son asile,. 
Pleure dans son étable , et semble par ses cris 
Implorer le secours de ses maîtres chéris: 
Silvia la première accourt désespérée, 
Appelant les pasteurs de toute la contrée , 
Et la noire Alecton , cachée au sein des bois , 
Les réveille aux accens de cette douce, voix. 
Ils arrivent en foule , armant leurs bras robustes 
De pieux durcis au feu, de sauvages arbustes; 
Tyrrhée en ce moment, avec des coins de fer, 
Ouvrait le tronc d'un chêne aliment de l'hiver ; 
Il saisit sa cognée et s'avance à leur tête. 
Cependant Alecton, pour souffler la tempête, 
S'élance sur l'étable et, de cette hauteur. 
Fait retentir au loin le signal du pasteur ; 
Sa voix d'enfer mugit dans la corne tordue : 
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Âseanio auxUium castris e£fundit dpertis. 
Direxere acies : non jam certamine agresti , 
Stipitibus duris agitur, sù4ibusve praeustis; 
Sed ferro ancipitt decernunt , atraque late 
Horrescit strictis seges ensibus; aeraque fulgent 
Sole lacessita, et lucem sub nubila joctaiit : 
Fluctus uti primo cœpitquum albescere venio, 
Paulatim sese tollit mare, et altlus undas 
Erigit , inde imo consurgit ad sethera ftindo. 
Hic juvenis primam ante âciem , stridente sagittà^ 
Natorum Tyrrhei fuerat qui maximus^ Almo 
Sternitur : kaesit enim sub gutture vulnuSi et udse 
Ypcis iter tenuemque inclusit sanguine vitam. 
Corpora multa virum circa; seniorqueGalae^us, 
Dum p^d médium se offert, justissimus unus 
Qui fiiit, Ausonsisque olim ditissimus arvis: 
Quinque grèges illi balatitum , quina redibant 
Anfienta, et terram cëiitum vertebat aratris. 
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Alors le bois trembla dans sa noire étendue; 

Sur le lac de Diane aux contours ténébreux , 

Des bords du Vélino jusqu'au Nar sulfureux , 

Tout tressaillit d'horreur , et les mères latines 

Pressèrent^ en tremblant, leurs fils sur leurs poitrines. 

Tandis que ces pasteurs, armant leurs dures mains, 

A Tinfernal appel volent par cent chemins , 

Dans le camp des Troyens la même ardeur circule : 

On court à pa3 pressés pour secourir Iule; 

Les deux peuples rivaux marchent en même temps ; 

Ce ne sont plus ici d'agrestes combattans 

Armés de pieux grossiers endurcis à la flamme; 

Partout on voit briller le glaive à double lame ; 

Les champs sont hérissés d'une moisson de fer, 

Et les casques d'airain étincellent dans Tair. 

Telle, avant de gonfler ses entraiHes pipfondes, 

D'une écume d'àrgmt la mer borde ses ondes, 

Balance par degrés ses flots séditieux. 

Et bientôt les soulève à la voûte des cieux. 

D'abord par les Troyens une flèche tmée 

Atteint au premier rang Almon, fils de Tyrrhée, 

S'enfonce dâlis la gorge où le fer se- fixant 
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Atque ea per campos aequo dum marte geruntur, 
Promisai dea facta potens, ubi sanguine bellum 
Imbuit^ et primae commisit funera pugnœ, 
Deserit Hesperiam, et, cœli conversa per auras, 
Junonem victrix afFatur voce superba : 
En perfecta tibi bello discordia tristi : 
Die in amicitiam coëant, et fœdera jungant; 
Quandoquidem Ausonio respersi sanguine Teucros. 
Hoc etiani his addam, tua si mihi certa volùntas ; * 
Finitimas in bella feram rumoribus urbes, 
Accendainque animos insani martis amore, 
Undique ut auxilia veniant; spargam arma per agros. 
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Lui ravit la parole, et la vie, et le sang. 

D'autres tombent en foule : en vain un homme sage 

Veut .prêcher la concorde au milieu du carnage^ 

Un homicide trait vient trancher ses destins ; 

C'est le vieux Galésus respecté des Latkis , 

Le plus riche de tous et le plus équitable; 

Cinq troupeaux de brebis hélaient dans son étable , 

£t cinq troupeaux de boeufs mugissaient dans ses champs 

•Qu'en cent lieux à la fois ouvraient les socs tranchans. 

Tandis que Har^ entr'eux tient la balance égale ; 
Fière d'avoir rempli sa promesse fatale, 
D'avoir vu de ses yeux couler le premier sang, 
La joyeuse Alecton, dans les airs s'élançant, 
Tient ce discpurs superbe à Junon qu'elle aborde : 
a Eh bien! selon vos vœux j'ai semé la discorde^ 
«c Du sang ausonien les Troyens sont repus ; 
« Rattachez maintenant les nœuds que j'ai rçmpus 
« Est-ce trop peu? parlez; dans les villes voisines 
« Dois-je exciter les cœurs à la guerre, aux ruines, 
<c Convoquer à ma voix^s bataillons épars, 
« Et semer dans les champs les glaives et les dards > 
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Tum contra Juno : Terrorum et fraudis abunde est : 
Stànt belli causœ; pugnatur comminlis armis; 
Qu% fors prima dédit sanguis novus imbuit arma. 
Talia conjugia et taies célèbrent hymensos 
Ëgregium Veneris genus et rex ipse Latinus. 
Te super aetherias «rrare licentius auras 
Haud pater ille velit summi regnator olympi ; 
Cède locis : ego, si qua stiper fortuna laboram est, 
Ipsa regam. Taies dederat Satumia voces. 
lllaautem attoliit stridentes anguibus alas, 
Cocy tique petit sedem, supera ardua iinquens. 



Est locus, Italiœ medio sub montibus altis, 
Nobilis, etfama multis memoratus in oris, 
Amsancti valles ; densis hune frondibus atrum 
Urgetutriraque.Iatus nemoris, medioque fragosus 
Dat sonitum saxis ettorto vortîce torrens, 
Hic specus horrendum, saevi spiracula Ditis, 
Monstratur ; ruptoque ingens Acheronte vorago 
Pestiferas aperit fauces, queiAoncfita Erinnys, 
Invisum numen, terras cœlumque ievabat. 
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a J y cours. » — « Non , c'est assez de fraudes et d'alarmes , 

« Dit Junon; il suffît qu'on ait heurté les armes; 

« La guerre a désormais un prétexte certain , 

« Et la terre latine a bu le sang humain. 

ce Telle soit l'alliance et tel soit l'hyménéie 

a Que le roi Latinus célèbre avec Énée. 

a Crains de pousser trop loin tes désastreux ébats; 

tt Le souverain des Dieux né le souffrirait pas. 

« Pars donc; je reste, moi, pour accomplir tes œuvres. » 

iV ces mots , sur son aile où sifflent les couleuvres ^ 

La farouche Ëuménide abandonne les airs 

Et dirige son vol vers les tristes Enfers. 

Au sein de l'ItaHe, entre des monts sauvages, 
Il est un lieu connu des plus lointains rivages , 
C'est le vallon d'Am^acte, impénétrable au jour; 
Un cercle de forêts en ferme le contour ; 
Au fond , roule un torrent dont les ondes pressées 
Sur des pointes de roc mugissent fracassées. 
C'est là le soupirail dii sombre roi des morts ; 
C'est là que l'Achéron, élancé de ses bords , 
Remplit , en tournoyant , l'abîme qu'il se creuse 
III. 5 
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Nec minus interea extremam Saturnia bello 
Imporiit regina manum. Ruit omnis in urbem 
Pastorum ex acie numerus : caesosque reportant/ 
Almonem puenim, fœdatique ora Galaesi ; 
Implorantque deos, obtestanturque Latinum. 
Turnus adest , medioque in crimine cœdis et ignis 
Terrorem ingeminat; Teucros in régna vocari, 
Stirpem admisceri Phrygiam; se limine peJli. 
Tum, quorum attonitœ Baccho nemora avia matres 
Insultant thiasis, neque enim levé nomen Amatae^ 
Undique collecti coëunt, Màrtemque fatigant. 
Ilicet infandum cuncti contra omina bellum. 
Contra fota deum^ perverso numine poseuht : ' 
Certatim régis circumstant tecla Latini. 
Ille, velut pelagi rupes immota , resûitit ; 

(Ut pelagi rupes, magno veniente fragore,) 

« 

Quaesese, mùltis circum latrantibus undis. 

Mole tenet : scopuli nequidquam et spumea circum 
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Et vomit à flots noirs sa vapeur sulfureuse. 
L'Euménide , plongeant dans ce gouffre éternel , 
Délivra de sa vue et la terre et le ciel. 

Cependant de Junon la main toute-puissante 

Achève d'attiser cette guerre naissante. 

Les pasteurs laurentins, en poussant de longs cris. 

Rapportaient du combat deux cadavres meurtris , 

Le vieillard Galésus et le fils de Tyrrhée; 

Us invoquaient le roi, la justice sacrée. 

Soudain paraît Turnus; son farouche coup d'œil 

Présage aux citoyens l'incendie et le deuil ; 

Il murmure , il se plaint qu'une race bannie 

Lui ravit d'un seul coup le trône et Lavinie. 

De longs frémissemens répondent à sa voix ; 

Ceux dont la reine Amate, errante au sein des bois, 

Entraînait sur ses pas les déliraates femmes,- 

Arment leurs bras guerriers et du glaive et des flammes , 

Et le cœur irrité par l'enfer odieux 

Appellent les combats que réprouvent les Dieux. 

De leur sage monarque ils assiègent l'asile; 

Mais Latinus résiste à leur tourbe indocile : 
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Saxa fremunty laterique illisa refunditur alga. 



Verurn , ubi nuUa datur caecum exsuperare potestas 
Consilium, et sœvde nutu Junonis eunt res, 
Multa deos aurasque pater testatus inaues, 
Frangimur, heu! fatis, inquit, ferimurque procella. 
Ipsi bas sacrilego pendetis sanguine pœnas, 
O miseri! te, Turne, nefas, te triste manebit 
Supplicium ; votisque deos venerabere seris. 
Nam mihi parta quies, omnisque in limine portus; 
Funere felici spolior. Nec plura locutus, 
Saepsit se tectis, rerumque reliquit habenas. 



Mos erat Hesperio in Latio, quem protenus urbes 
Âlbanœ coluere sacrum, nunc maxîma rerum 
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Tel un puissant rocher , quand les flots écumans 
Élèvent contre lui leurs rauquçs aboiemens , 
Résiste par sa masse k leur forte secousse; 
Contre ses rudes flancs l'onde en vain se courrouce , 
Et la vague brisée en impuissans assauts 
Entraîne l'algue verte en retirant s^s eaux. 

Mais rien ne peut dompter une émeute si forte , 
La sagesse fléchit; c'est JunoQ qui l'emporte. 
Latinus prend le ciel et les Dieux à témoin : 
« L'orage nous surmonte et nous entraîne ,au loin , 
« Dit-il, peuple insensé! malheureuse victime, 
« Ton sacrilège sang coulera pour ce crime, 
a Toi, Turnus ! quand viendra ton suprême* destin , 
a Tu suppliras les Dieux, mais trop tard, mais en vain. 
« Pour moi , je touche au port, avide d'y descendre, 
Cl Et vous ne troublerez que ma tombe et ma cendre. » 
Il dit, et, s'enfermant'sous ses tranquilles toits, 
Abandonne au hasard spn empire et les lois. 

Dans la vieille Hespérie il était un usage 

Qu'Albe reçut depuis comme un saint héritage^ * 
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Roma colit, quum prima movent in prœlia Martem, 
Sive Getis inferre manu lacrymabile bellum , 
Hyrcanisve, Arabisve parant, seu tendere ad Indos, 
Auroramque sequi , Parthosque reposcere signa. 
Sunt geminœ belli portae, sic nomine dicunt, 
Relligione sacrae , et sœvi formidine Martis : 
Centum aerei claudunt vectes, œternaque ferri 
Robora ; nec custos absistit limine Janus. 
Has, ubi certa sedet palribus sententia pugnœ, 
Ipse , Quirinali trabea ciiictuque Gabino 
Insignis , reserat stridentia limina consul ; 
Ipse vocat pugnas : sequitur tum cetera pubes , 
^reaque assensu conspirant cornua rauco. 
Hoc et turh ^neadis indicere bella Latinus 
More jubebatur, tristesque recludere .portas. 
Âbstinuit tactu pater, aversusque refugit 
Fofeda ministeria, et caecis se condidit umbris. 
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Et que la grande Rome observe de nos jours, 

Quand elle veut de Mars invoquer le secours , 

Soit que ses bataillons passent en Pannonie 

Pour venger de Crassus la défaite impunie , 

Soit qu'ils aillent dompter ou TArabe mouvant , 

Ou les climats dorés par le soleil levant. 

Au saint temple de Mars juste effroi de la terre, 

Deux portes qu'on nomma les portes de la guerre 

Sous cent verroux de fer à l'épreuve du temps, 

Sous cent barres d'airain ferment leurs lourds battans; 

Janus ne quitte pas sa redoutable entrée. 

Dès que par le sénat la guerre est déclarée , 

Le consul apportant les ordres souverains, 

Et l'antique trabée attachée à ses reins , 

Fait rouler sur ses gonds la mugissante porte , 

Proclame les combats avec une voix forte; 

La jeunesse répond en poussant de longs cris , 

Et les clairons d'airain enflamment les esprits. 

Ainsi les Laurentins par leurs clameurs pressantes 

Demandaient qu'on ouvrît ces portes menaçantes ; 

Mais le roi paternel, en détournant les yeux, 

Refuse de remplir cet office odieux 
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Tum regina deum , cœlo delapsa , morantes 
Tmpulit ipsa manu portas, et cardine verso 
Belli ferratos rupit Satumia postes. 
Ardet inexcita Ausonia atque immobilis ante : 
Pars pedes ire parât campis ; pars arduus altis 
Pulverulentus equis furit : omnes arma requirunt : 
Pars levés clypeos et spicula lucida tergunt 
Arvina pingui , subiguntque in cote secures ; 
Signaque ferre juvat, sonitusque audire tubarum. 
Quinque adeo magnae positis incudibus urbes 
Tela novant; Atina potens, Tiburque superbum: 
Ardea, Criistumerique, et turrigerae Antemnae. 
Tegmina tu ta cavant capitum, flectuntque salignas - 
Umbonum crates ; alii thoracas ahenos , 
Aut levés ocreas lento ducunt ârgentb. 
Vomeris hue et falcis honos , hue omnis aratri 
Cessit amor; recoquunt patrios fornacibus enses. 
Classica jamque sonant : it bello tessera signum. 
Hic galeam tectis trepidus rapit; ille frementes 
Ad juga cogit equos, clypeumque auroque trilicem 
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Et cache dans la nuit son chagrin taciturne. 

Alors du haut des cieux la fille de Saturne 

Arrive dans Laurente, et d'un bras souverain 

Fait rouler sur leurs gonds les deux portes d'airain. 

Soudain ceLatium, si paisible naguère, 

Se réveille et se lève en saluant la guerre. 

La plaine se remplit d'hommes et de chevaux , 

Tous les bras sont raidis à de rudes travaux; 

La trompette résonne avec de longs murmures ; 

Sous la graisse onctueuse on blanchit les armures; 

Les haches sur la meule aiguisent leurs tranchans, 

Et les drapeaux guerriers se croisent dans les champs. 

On replace les dards sur la pesante enclume , 

Dans cinq grandes cités où la forge s'allume , 

Atina, Crustumère, Antemne au large mur, 

Et la puissante Ardée et l'orgueilleux Tibur. 

Là des casques pesans la voûte est repolie , 

Et le flexible saule en bouclier se plie; 

Ici l'argent ductile, orné par le burin , 

Embellit les cuissarts, les cuirasses d'airain. 

La faux et la charrue ont perdu tous leurs charmes; 
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Loricam induitur, fidoque accingitur euse. 



Pandite nunc Helicona, Deae, cantusque movete; 
Qui bello exciti reges; quae quemque secutœ 
Complerint campos acies; quibus Itala jam tum 
Floruerit terra aima vins; quibus arserit armis : 
Et meministis enim, Divae, et memorare potestis : 
Ad nos vix tenuis famae perlabitur aura. 

Primus init bellum Tyrrhenis asper ab oris 
Contemptor divum Mezentius, agminaque armât. 
Filius huic juxta Lausus, quo pulchrior alter 
Non fuit, excepto Laurentis corpore Turni. 
Lausus, equum domitor, debeUatorque ferarum, 
Ducit Agyllina nequidquam ex urbe secutos 
Mille viros ; dignus patriis qui laetior esset 
Imperiis^ et cui pater haud Mezentius esset. 
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On retrempe aux fourneaux les paternelles armes; 
Le mot d'ordre circule; on entend le clairon. 
L'un dompte ses coursiers qu'indigne le timon ; 
L'autre prend sa cuirasse, armure à triple maille , 
Son casque étincelant , son glaive de bataille. 

O Muses ! c'est ici qu'il faut enfler ma voix ; ' 
Raconter quels guerriers , quels peuples et quels rois 
De la vieille Italie illustraient les rivages , 
Terre déjà féconde en sublimes courages. 
Parlez; car vous gardez dans votre souvenir, 
Des récits que pour nous le temps a dû ternir. 

Le contempteur des Dieux, le farouche Mézence, 
Le premier, dans le camp, signale sa présence. 
Son magnanime fils s'avance à son côté , 
Lausus dont Turnus seul efface la beauté. 
Lausus rude écuyer , comme chasseur agile , 
Conduit mille soldats sortis des murs d'Agylle, 
Inutile secours pour ce prince latin , 
Digne d'un autre père et d'un .meilleur destin. 
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Post hos insignem palma per gramina curriim 
Victoresque ostentat equos satus Hercule pulchro 
Pulcher Aventinus; cljrpeoque, insigne paternum, 
Centum angues, cinctamque gerit serpentibus hydram: 
Collis Aventini silva quem Rhea sacerdos 
Furtivum partu sub luminis edidit oras, 
Mixta deo mulier, postquam Laurentia victor, 
Geryone exstincto, Tirynthius attigitarva, 
Tyrrhenoque boves in flumine lavit Iberas. 
Pila manu sœvosque gerunt in bella dolones ; 
Et tereti pugnant mucrone, veruque Sabello. 
Ipse pedes, tegumen torquens immane leonis, 
Terribili impexum saeta, cum dentibus albis, 
Indutus çapiti : sic regia tecta subibat 
Horridus, Herculeoque humeros innexus amictu. 



Tum gemini fratres Tiburtia mœnia linquunt; 
Fratris Tiburti dictam cognomine ^entem ; 
Catillusque acerque Coras, Argiva juventus; 
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On distingue, après eux, sur son char qui circule, 
Le bel Aventinus , enfant du bel Hercule; 
Il porte avec orgueil un large bouclier , 
Emblème paternel , où l'art a su plier 
Les cent têtes de l'hydre à la gueule homicide. 
Une simple mortelle unie au grand Alcide , 
La prêtresse Rhéa, sur le mont Aventin, 
Mit au monde ce fruit d'un amour clandestin, 
Après que ce héros, dans sa fortune errante , 
Vainqueur de Géryon, vint aux bords de Laurentev 
Et qu'il eut abreuvé, comme un .immense camp. 
Ses bœufs ibériens dans le fleuve toscan. 
Ses Soldats sont armés de courtes javelines, 
D'homicides roseaux et de lances sabines. 
Pour lui , tel que son père , il porte autour des reins 
Une peau de lion qui déroule ses crins, 
Et du monstre velu l'effrayante mâchoire 
Se dresse comme un casque avec 9^ dents d'ivoire. 

Puis, deux enfans d'Argos, dont l'arc fut toujours sûr, 

Catillus et Coras arrivent de Tibur, 

Tibur qui doit son nom à Tiburte leur frère, 
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Et pfimam ante aciem densa inter tela feruntur ; 
Ceu duo nubigense quum vertice montis ab alto 
Descendunt Centauri , Homolen Othrymque nivalem 
Linquentes cursu rapido : dat euntibus ingens 
Silva locum , et magno cedunt virgulta fragore. 

Nec Praenestinae fundator defuit urbis, 
Vulcano genitum pecora inter agrestia regem , 
Inventumque focis, omnis quem credidit œtas, 
Caeculus. Hune legio late comitatur. agrestis ; 
Quique altum Praeneste viri, quique arva Gabinre 
Junonis, gelidumque Anienem, et roscida rivis 
Hernicasaxa colunt; quos, dives Anagnia^ pascis ; 
Quosy Âmasene pater. Non illis omnibus arma, 
Nec clypei currusve sonant : pars maxima glandes 
Liventis plumbi spargit : pars spicula gestat 
Bina manu; fulvosque lupi de pelle galeros 
Tegmen habent capiti ; vestigia nuda sinistri 
Instituere pedis^ crudus tegit altéra pero. 



At Messapus equum domitor, Neptunia proies, 
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Et de leurs bataillons entrouvrent la barrière. 
Tels, d'Homole et d'Othrys quittant le front neigeux j, 
Deux Centaures enfans du nuage orageux 
Descendent en froissant les forêts ébranlées 
Et brisent sous leurs pieds les taillis des vallées. 

Il est aussi venu ce laboureur guerrier , 

Ce roi , fils de Vulcain , trouvé dans un foyer , 

Céculus , fondat^ir de la haute Préneste. 

Il conduit les soldats de cette ville agreste , 

Ceux des champs gabiens consacrés à Junon, 

Ceux qui de l'Anio peuplent le frais vallon , 

Ceux qui vivent heureux dans la fertile plaine 

De la riche Anagnie et du fleuve Amazène. 

Les boucliers, les chars leur sont presque étrangers; 

I^ plupart dans leurs mains portent deux dards légers , 

D'autres lancent le plomb de la fronde sonore; 

Du poil fauve d'un loup leur tête se décore ; 

En marchant au combat leur pied gauche est tout nu , 

Et dans un cuir grossier le droit est contenu. 

Messape s'est armé pour la cause commune; 
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Quem neque fas igni cuiquam nec stemere ferro , 
Jam pridem résides populos desuetaque bello 
Agmina in arma vocât subito, ferrumque rétractât. 
Hi Fescenninas acies ^quosque Faliscos ; 
Hi Soractis habent arces, Flaviniaque arva , 
. Et Cimini cum monte lacum , lucosque Capenos. 
Ibant arquati numéro , regemque cancbant : 
Ceu quondam nivei liquida inter nubila cycni , 
Quum sese e pastu reférunt, et longa canoros 
Dant per colla modos; sonat amnis,' et Asia longe 
Puisa palus. 

Nec quisquam œratas acies ex agmine tanto 
Misceri putet; aëriam sed gurgite ab alto 
Urgeri volucrum raucarum ad littora nubem. 



Ecce Sabinorum prisco de sanguine magnum 
Agmen agens Clausus^ magnique ipse agminis instar 
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Fier dompteur de chevaux, né du sang de Neptune , 

Il ne craint ni le fer ni les feux ennemis; 

Dans une longue paix ses peuples endormis 

Aujourd'hui, pour courir aux hasards de la guerre , 

Ont quitté Fescennie et les murs de Falère , 

Le Soracte couvert de neige et de glaçons , 

Les champs flaviniens que dorent les moissons , 

lie lac de Ciminie et les bois de Capène. 

En bataillons égaux ils marchaient dans la plaine 

Et célébraient leur roi par d'unanimes chants. 

Tels , quittant pour les cieux la pâture des champs , 

Quand des cygnes neigeux, planant sur la Lydie, 

De leurs gosiers tendus sèment la mélodie. 

Le Caîstre désert tressaille sur ses bords 

Et le lac Âsia frémit à leurs accords. 

En voyant s'avancer avec de longs murmures 

Ces bataillons chargés d'éclatantes armures, 

On dirait ces oiseaux qui, s'élançant des mers. 

Troublent la rive au bruit de leurs rauques concerts. 

Le guerrier qui les suit , puissant de renommée , 
Guide une armée immense et vaut seul nuù armée ; 
III. 
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Claudia nunc a quo difïunditur et tribus et gens 
Per Latium, postquam ia partem dala Roma Sabinis. 
Una ingens Amiterna cohors, priscique Quirites, 
Ereti mauus omnis, oUviferaeque Mutuscae ; 
Qui Nomentum ufbem, qui rosea rura Velini, 
Qui Tetricae horrentes rupes, montemque Severuïn, 
Casperiamque colunt, Forulosque, et flumeu Himellx; 
Qui Thybrim Fabarimque bibunt; quos frigida misit 
Nursia , et Hoitinœ classes y populique Latini ] 
Quosque secans infaustum interluit Allia nomén : 
Quam multi Libyco volvtintur manaore fluctus^ 
Saevus ubi Orion hibernis conditur undis ; 
Vel quam sole novo densae torrentur aristsé, 
Aut Hermi campo^ aut Lyciae flaventibus arvis. 
Scuta sonant, pulsuque pedum conterrita tellus. 
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C'est Clausus; des Sabins illustre rejeton ^ 
Au sang des Claudiens il transmettra son nom , 
Innombrable tribu qui peupla lUespérie 
Quand Rome et les Sabins n'eurent qu'une patrie. 
Il entraîne aux combats les Quintes guerriers , 
Ceux qui de Mutusca cueillent lest oliviers , 
Ceux qui du Yelino sillonnent l'eau dormante. 
Qui peuplent Amiteme , Eretum et Nomente , 
Les forts Caapériens^ les Forules pasteurs , 
Ceux qui du mont Sévère habitent les hauteurs, 
Les bords du Tabaris, du Tibre et de l'Hymelley 
Ceux que dans ses rodbers le Tétrique recèle^ 
Ceux qu'en ses champs glacés la Nursie enfanta , 
Xes bataillons latins , les phalanges d'Horta , 
Et ceux dont l'Allia divise le domaine , 
L'Allia! nom fatal dans l'histoire romaine. 
On entend retantir leurs boucliers d'airain, 
Et sous leurs pas pesans palpiterje terrain; 
L'œil se fatiguerait à connaître leur nombre. 
Quand l'humide Orion descend dans la mer sombre, 
Sur les syrtes d'Afrique effroi des matelots, 
La colère des vents soulève moiw de Qots. 
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Hinc Âgamemnonius y Trojani nominis hostis , 
Clirru jungil Halesus equos, Turnoque feroces 
Mille rapîl populos : vertunt felicia Baccho 
Massica qui rastris j et quos de collibus altis 
Auruiici misère patres, Sidicinaque juxta 
iEquora^ quique Cales linquunt^ amnisque vadosi 
Accola Vulturni, pariterque Saticulus asper, 
Osconimque maniis. Teretes sunt aclydes illis 
Tela^ sed hœc lento mos est aptare flagello; 
Lœvas caetra tegit} falcati comminus enses. 



Nec tu carminibus nostris indictus abibis, 
Œbale, quçin générasse Telon Sebethide nympha 
Fertur, Telebonm Capreas quum régna teneret 
Jam seaior; patriis sed non et filius arvis 
Contentus, ktejam tum ditione premebat 
Sarrastes populos, et qnae rigat aequora Sarnus, 
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Dans les champs que THermus abreuve de ses ondes 
Des épis moins nombreux dressent leijrs têtes blondes. 

Plus loin, paraît le char du fils d'Agamemnon, 
Halésus qui de Troie abhorre jusqu'au nom ; 
Il conduit à Turnus vingt peuples héroïques : 
Ceux qu'enivre Bacchus sur les coteaux massiques , 
Les montagnards d' Auronqiie envoyés par essaims , 
Les peuples de Calés , ceux des bords Sidicfais , 
Des rives du Vulturne aux flots mêlés d'argile, 
L'Osque, le Saticule au courage indocile; 
fous ont un javelot armé d'un large fer, 
Qu'une courroie attache et balance dans l'air; 
Sous un fort bouclier leur gauche est dérobée , 
Et leur main serre un glaive à lame recourbée. 

J'illustrerai mes vers de ton glorieux nom , 
Ënfaut de Sébéthis et du vieux roi Telon , 
Noble Œbale ! ton père était roi de Caprée ; 
Mais toi , peu satisfait dé cette humble contrée , 
Tu rangeas sous ton joug d'autres peuples fameux : 
Les Sarrastes , les bords du Sarnus écumeux , 
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Quique Rufras^ Batulumque tenent, atque arvaCelennae, 
Et quos maliferae despectant mœnia Abellas : 
TeutanicQ ritu soliti torquere cateias; 
Tegmina queis capitum raptus de snbere cortex; 
iErataeque micant p6lt», micat aereus ensis. 



Et te mootosae misère in prœlîa Nersa^, 
Ufensy insignem fema et felicîbus armis; 
Horrida praecipue cui gens^ assuetaque multo 
Venatu nemorum , duris ^quicula glebis : 
Ârmati terrain exercent, semperque récentes 
CJonveclare juvat prsédas , et vivere vâpto. 



Quin et Marrubia venit de gente sacerdos. 
Fronde super galeam et felici comptus oliva, 
Archippi régis missu, fortissimus Umbro : 
Vipereo generi et graviter spiraniibus hydris 
Spargere qui somnos cantuque manuque solebat, 
Mulcebatque iras, et morsus arte levabat. 
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Et Célèijite et Rufras, et Batule aussi b^le. 
Et les riches pommiers qui couronnent Abelle. 
Tous ces peuples guerriers s'entremêlent par flots, 
Et comme les Teutons lancent leurs javelots; 
De lourds glaives d'airain pendent à leur ceinture ^ 
Et des casques de Uége ornent leur chevelure. 

Tu viens aussi briller entre ces noms màrquans, 
Ufens, heureux guerrier renommé dans les camps! 
Le farouche Équicole, abandonnant la herse, 
Descendit avec toi des montagnes de Nerse ; 
Peuple chasseur, il vit dans les sombres forêts, 
C'est la lance à la main qu il sème les guérets ; 
Et pour lui,' la moisson, de ses sueurs trempée , 
Ne vaut pas le butin, conquis par son épée. 

Là , des Marrubiens le pcmtife guerrier 
Marche le casque ceint de l'heureux olivier ; 
C'est le vaillant Umbron , c'est le sage grand-prétre 
Qui conduit les soldats d'Archippe, son vieux maître. 
Du geste et de la voix, enchanteur sans pareil. 
Aux serpens , aux dragons il donnait le sommeil. 
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Sed non Dardaniae medicari cuspidis ictum 
Evaluit; neque eum juvere in vulnera cantus 
Somniferi, et Marsis quœsitse montibus herbœ. 
Te nemus Anguitiae, vitrea te Fucinus unda^ 
Te liqnidi flevere lacus. 



Tbat et Hippolyti proies pulcherrima bello 

Virbius; insignem quem mater Aricia misit, 

Eductum Egeriae iucis, huinentia circum 

Littora^ pinguis ubi et placabilis ara Dianae. 

Namqueferunt famaHippoly tum^postquam arte no vercae 

Occident, patriasque explerit sanguine pœnas 

« 
Turbatis distractus equis, ad sidéra rursus 

^theria et superas cœli venisse sub auras, 

Paeoniis revocatum herbis et amore Dianae. 

Tum pater omnipotens , aliquem indignatus ab umbris 

Mortalem infernis ad lumina surgere vitaî, 

Ipse repertorem medicinœ talis et artis 

Fulmine Phœbigenam Stygias detrusit ad undas. 
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Engourdissait leur rage et calmait leurs Biorsures ; 
Mais il ne put guérir les fatales blessures 
Dont un glaive troyen devait trancher ses jours. 
Hélas ! ni de tes chants le magique secours , 
Ni les sucs recueillis aux montagnes lointaines 
N'arrêtèrent le sang échappé de tes veines; 
£t le bois d'Anguitie^ et les eaux du Fucin, 
Et les lacs tfansparens pleurèrent ton destin ! 

Noble fils d'Aricie et du chaste Hippolyte, 

Virbius se présente avec sa forte élite. 

Sa mère, qui l'envoie au milieu des hasards^ 

L'éleva de ses mains , loin de tous les regards , 

Dans le bois d'Égérie aux humides rivages, 

Où l'autel de Diane obtient de saihts hommages. 

Car, après qu'Hippoly te , en butte aux doubles coups 

D'une ardente marâtre et d'un père en courroux, 

Par ses fougueux diévaux traîné dans la poussière. 

En accusant le ciel eut perdu la lumière ; 

On dit que, de Péon implorant le secours , 

Diane qui l'aimait ressuscita ses jours. 

Alors, le roi des Dieux, indigné qu'un seul homme 
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At Trivia Hippolytuin secretis aima recondit 
Sedibus, et nymphae Egeriae nemorique relegat; 
Solus ubi în silvis Italis ignobilis aevum 
Exigerety versoque ubi nomine Virbius es^et. 
Unde etiam templo Triviae lucisque sacratis 
Cornipedes arcentur equi, quod littore currum 
Et juvaiem monstris pavidi efïudere mariais. 
Filiufi ardentes haud secius aequore campi' 
Exercebat equos, curruque in bella ruebat. 



Ipse inter primos praestanti corpore Turnus 
Vertitur, arma tenens, et toto vertice supra est. 
Cui triplici crinita juba galea alta Chimœram 
Sustinet; ^tnaeos efflantem faucibus ignés : 
Tarn magis illa fremens et tristibus effera flammis^ 
Quan^ magis effuso crudescunt sanguine pugnag. 
At levem clypeum sublatis comibus lo 
Auro'insignibaty jam sœtis obsita, jam bos^ 
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Pût remonter vivant de l'infecnal royaume ^ 

Foudroya le mortel dont l'art audacieux 

Osait rendre les morts à la clarté des deux. 

Mais pour son Hippalyte encor tout attendrie 

Hécate l'abrita sous le bois d'Égérie j 
Voulut qu'il adoptât) dans ce lieu dande&tin. 
Le nom de Yirbius qui marquait son destin ; 
Que toujours entouré de l'ombre et du silence 
Il usât son obscure et seconde existence , 
Et que jamais surtout il n'entendît les pas 
Des fougueux animaux auteurs de son trépas. 
Mais le fils d'Hippolyte, oubliant ces alarmes , 
Aime le bruit des chars, des chevaux et des armes. 

Entre tant de guerriers dont il marche escorté, 
Tumus efface tout par sa mâle beauté; 
Au-dessus de la foule il élève la tête ; 
Sur son casque ombragé par une triple aigrette 
Se dresse une Chimère au caverneux gosier 
Qui semble de l'Etna vomir l'ardent brasier ; 
Et plus dans le combat fermente le carnage, 
Plus s'irrite sa flamme et s'alhime sa rage. 
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Argumentum ingens , et custos virginis Argus y 
Caelataque anuiem fundens pater Inachus urna. 
Insequitur nimbus peditum^ clypeataque totis 
Agmina densçntur campis, Argivaque pubes, 
Auruncseque manus^ Rutuli^ veteresque Sicani, 
Et S^cranae acies, et picti scuta Labici; 
Qui saltuSy Tiberine, tuos^ sacrutnque Numici 
Littus aranty Rutulosque exercent vomere colles> 
Circaeumque jugum; queis Juppiter Anxurus^ arvis^ 
Praesidet, et vîridi gaudens Feronia luco; 
Qua Saturœ jacet atra palus ^ §;elidusque per imas 
Quaerit iter valles atque in ma>*e conditur Ufens. 



Hos super advenit Volsoa de gente Camilla y 



Digitized by VjOOQIC 



V. 935.] UTRE SEPTIEME. 93 

Sur son bouclier d'or, tout plein de ses aïeux, 
Parait la nymphe lo , chère au maître des Dieux, 
Le front déjà chargé d'une corne naissante, 
Transforœée en génisse, et déjà mugissante; 
Près d^elle, on voit Argus à sa garde attaché, 
Et son père Inachus sur son urne penché. 
D'innombrables soldats que le héros entraine 
De leurs longs rangs pressés obscurcissent la plaine : 
Là sont les fils d'Argos, les vieux Sicaniens^ 
Les bataillons d'Arunce et les.Sacraniens, 
Les Labiques joyeux de leurs armures peintes , 
Et ceux, ô Numicus! qui boivent tes eaux saintes; 
O Tibre! et ceux encor que nourrissent tes champs; 
Ceux qui du mont Circé labourent ks penchans, 
Les coteaux du Rutule et la campagne unie 
Que de ses bois touffus ombrage Féronie; 
Les peuples protégés par Jupiter Anxur , 
Ceux qui de Satura bordent le lac impur, 
Et les rudes enfans de ces gorges profondes 
D'où rufens vers la mer pousse ses froides ondes. 

Après ces fantassins qui passent par milliers,*^ 



Digitized by VjOOQIC 



94 LIBER SEPTIHUS. [t. 804 

Agmen agem equitum, et florentes asre catervas, 
Bellatrix : non illa cote calathisve Miaenn» 
Femineas assneta manus ; sed prodia virgo 
Dura patiy cursuque pedum praevertere yentos. 
Illa vel intacts segetis per suimna vokret 
Gramina^ uec teneras cursu laesissetaristas : 
Vel mare per médium , fluctu suspensa tumenti, 
Ferret iter, celeres nec tîngeret aequore plantas. 
lUam omnis teetis agrisque effiisa jurentus 
Turbaque miratur matrum, et prospectât euntera, 
Attonitis inhians animig; ut regius ostro 
Velet honos levés humeros; ut fibula crinem 
Auro intemectat; Lyciam ut gerat ipsa pharetram^ 
Et pastoftdem prœfixa cuspide myrtum. 



FINIS LIBRJ SEPTIMI. 
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Les Yolsques belliqueux, éclatans cavaliers , 
S'avancent commandés par la belle Camille. 
Dès ses plus jeunes ans cette héroïque fille , 
Dédaignant de Pallas l'aiguille et les fuseaux; 
Aima les jeux guerriers, la course, les chevaux. 
Elle pourrait des flots raser la molle cime, 
Sans mouiller ses talons suspendus sur l'abime ; 
Ou courir dans un champ sur le front des épis, 
Sans courber de son poids ce flexible tapis. 
Les mères , les vieillards de la terre latine 
Restent muets d'extase en voyant l'héroïne ; 
On se presse, on admire, en la suivant des yeux, 
La pourpre qui descend de son cou gracieux , 
Le nœud d*or qui retient sa longue chevelure, 
Le carquois de Lycie , éblouissante armure , 
Qui pend à son épaule, et son bras destructeur 
Qui change en dard guerrier le myrte du pasteur* 



FIN BU LIVRE SEPTIEME. 
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NOTES 

DU LIVRE SEPTIÈME. 



Nous voici arrivés à cette seconde moitié de l'Enéide où 
commence réellement le poëme. Virgile nous a annoncé 
cette division dans son débat : 

ItaUam , faio profuçMs » Lamnia venit 
Litiora, M»Uum ille et terris jactatus et alto , 
Visuperum^ scevœ memorem Junonis ob tram. 

Voilà le texte des six premiers livres. L'argument des 
six derniers se trouve aussi dans l'exposition, à la suite 
des trois vers précédons : 

Multa quitque et helio passus , dum conderet urbem 
Inferretque deos Latio : genus unde Latinum , 
Aïbanique pai/res, atque aUœ mœnia Romœ. 

III. 7 
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Jasqa'à présent nous n'avons pas en sous les yeux une 
épopée, mais bien de magnifiques hors-d'œayre. Virgile 
se lasse enfin de nons promener sur les mers à la suite 
d^Enée, de nous raconter la dernière nuit de Priam et les 
tempêtes suscitées par la colère de Junon; il entre en 
matière et aborde le berceau des origines romaines. Les 
six chants qui terminent TEnéide renferment à eux seuls 
l'action entière. Malheureusement cette partie de l'édifice 
semble être restée avec des pierres d'attente ; le poète est 
mort ayant d'avoir accompli toute sa pensée; le statuaire 
polissait encore, quand le ciseau est tombé de ses mains. 

La première partie de ce poëme , n'étant donc qu'une 
sorte de préface ou d'introduction j ne se trouve pas en 
proportion de longueur avec le reste de l'ouvrage. C'est 
à cette brièveté de la seconde partie , à l'étranglement de 
l'action, et non à la faiblesse de l'art, qu'il faut attribuer 
le peu d'intérêt qu'on ressent en général pour les héros de 
Virgile. Il en est qui sont à peine nommés dans le dénom- 
brement et qu'on ne retrouve plus. Si le poète les avait 
fait passer plus souvent sous nos yeux , nous avait fami- 
liarisés avec leurs habitudes , leur langage , leur physio- 
nomie ; nous nous passionnerions pour Glausns, Messape, 
Umbron, Virbius, Sergeste, Cloanlhe, Pandare et Bi- 
tias, etc., etc., autant que, daps Homère, pour le divin 
Achille, pour le superbe Agamemnon, pour Ajax tel 
qu^une tour, pour Ulysse, pour Diomède, Idoménée, 
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Nestor, Merion, et tous ces héroïques personnages, qui 
ne cessent d'apparaître et d^agir ayec des caractères 
attachans et distincts ;' autant que dans le Tasse , pour 
Godefroi, Tancrède, Renaud, Guelfe, Raymond, Aladin, 
Argan , Clorinde, Soliman, pour qui nous nous prenons 
d'admiration, parce que tous ces guerriers nous sont» 
connus dès le commencement, et que nous suivons leur 
histoire pendant les vingt chants du poëme. 

La supériorité d'Homère, et même du Tasse, sur Vir- 
gile, quant à l'intérêt des personnages^ ne provient donc 
que de la division du poëme ; c'est une affaire de longueur. 

Est-ce à dire que , pour être frappée de cette imperfec- 
tion, cette création soit inférieure au reste du poëme? 
Non, certes; et si, dans les six derniers chants qui me 
restent à livrer, on remarque un plus grand nombre de 
taches, celui des beautés s^accroit parallèlement, et la 
fable augmente d'intérêt , de vie et d'animation. - 

Ce n'est pas que je veuille jeter un voile filial sur les 
infirmités du maître; mais il est bon de protester ici 
contre ce jugement de convention et de routine qui e^ 
tous les jours porté contre les six derniers chants de 
rÉnéide. 

Ils ont, eux aussi , une beauté qui est propre à tout ce 
qui est sorti des mains de Virgile ; ils étincellent d'éclairs 
sublimes, d'épisodes pleins de vigueur et de sensibilité. 
Jamais le poète n'a plus varié ses couleurs, soit en 
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plaçant le calme du toU de chaame auprès du fracas des 
batailles , soit en multipliant les caractères , les exploits et 
les dangers de ses héros. 

Le septième livre, je Tayone, ne participe pas de toutes 
ces beautés ; il ^'est placé là que commç un frontispice ou 
une transition. Le chantre d^Énée le remplit tout entier, 
par l'arrivée des Troyens en Italie , et le dénombremoit 
des armées. C'est l'Odyssée qui finit pour faire place à 
riliade. Mais si le traducteur n'y retrouve que de distance 
en distance ces pages connues du monde entier, et qu'il aime 
tant à reproduire ; il y rencontre malheureusement , à cha- 
que pas, des difficultés de détail dont nul ne lui tient compte, 
sinon un petit cénacle d'initiés aux tribulations de la rime 
et de l'hexamètre. Cette multitude de noms propres qui 
la plupart ne reparaîtront plus, est une source d'em- 
barras pour le poète français , dont la langue timide ne 
peut se plier à tant de cousonna^nces quelquefois rudes ou 
monotones, et parvenir à rendre digne d'intérêt une 
nomenclature trop souvent aride. Quelques traducteurs, 
Delille en têie, ont franchi à pieds joints ces difficultés. 
Comme celui-ci ne s'est jamais piqué d'une fidélité scru- 
puleuse, les noms d'hommes ou de peuples ont pris place 
dans ses vers, suivant sa commodité, plutôt que selon le 
modèle. Il a trouvé Tart de les alonger , de les raccourcir, 
de tes falsifier, sans trop s'inquiéter de la géographie et 
^ l'histoire. Tout cela est amputé ou étendis dans sa tra- 
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doctioD comme ear le lit de Procaste; et tant est bénigne 
la critique des professeurs et des écoliers , que personne 
n'a songé à lui en faire un crime. 

Enfin ^ par malheur pour le septième chant, un genre 
d'intérêt bien puissant manque à mon œuvre; c'est celui 
qoi s'attachait, durant le siècle d'Auguste^ à ces noms des 
héros latins. N'en déplaise à M. Tissot, ces guerriers» que 
le poète fait passer en revue sous nos yeux, n'étaient pas, 
comme il le prétend,' d'iUustres inconnus^ Qui peut douter 
que Virgile, flatteur adroit et courtisan exercé, n'ait saisi 
cette occasion pour donner une illustration bien précieuse 
aux vieux ancêtres des grandes familles de son époque? 
Qui sait si le sénat romain et l'ordre des chevaliers ne 
comptaient pas dans leur sein des Montmorency, des Du- 
châtel, des Grillon, des La Trémouille vaniteux, dont il 
était profitable de célébrer les trente-deux quartiers de no- 
blesse? Qui a dit à M. Tissot que les descendans des Gatillus 
et de Coras n'étaient pas censeurs? Ceux de Céculus et 
d' Aventinus, tribuns du peuple ? Ceux d'Umbron et du vail- 
lant Ufens, sous-secrétaires d'État de Mécène? Ajoutez à 
eela le charme qu'avaient pour les Romains les noms de 
leurs villa, de leurs maisons de plaisance, de leurs moindres 
collines nationales , revêtus d'une gloire antique et fabu- 
leuse; et vous comprendrez qu'il n'est pas facile au tra- 
ducteur de faire sentir à un public de 1836 cette sorte de 
beautés qui consistait à flatter les traditions patriciennes 
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et Torgaeil des yieux soldats d'Actium et de Philippes. 



NOTE 1. 



Quum venti posuercj omnisque repente resedit 
Flatusj et in lento luctantur marmore tonsœ. 

Tout à coup le vent tombe , et la rame lassée 
Lutte péniblement contre l'onde affaissée. 

J'avais mis d'abord : 5^ raidit vainement contre Vonde 
affaissée; mais j'ai préféré la seconde version, d'abord 
parce qu'elle conserve le mot luctantur, et principalement 
parce qn'au moyen des / multipliés , elle fait sentir une 
sorte d'embarras ou d'empêchement dans une substance 
molle et liquide : 

Fïatus et ia./ento luctantur. 

Lutte péniblement contre Tonde affaissée. 

Du reste , comme je l'ai souvent exprimé , j'attache 
fort peu de prix à ce qu'on appelle l'harmonie imitative; 
il y a bien des gens qui en font toute leur vie, sans se 
douter qu'ils possèdent ce talent. 

Racine a imité ces deux vers de Virgile ; 

Il fallut s'arrêter, et la rame inutile 
Fatigua vainement cette mer immobile. 



Digitized by VjOOQIC 



DU LIVRE SEPTIEME. 103 

J'ayoue que je n'ai jamais admiré cette imitation. La 
rame inutile qai fatigue vainement la mer, est un pléo- 
nasme ; c'est absolument comme si Racine avait dit : 

Et la rame inutile 
Lasse inutilement cette mer immobile. 

Ce défaut d'anticiper sur le sens qui suit par les épit hètes 
qui précèdent est commun à beaucoup de poètes et notam- 
ment à Delille. 



NOTE 2. 

Heusl etiam mensas consumimus! inquit lulus. 
Quoi donc, s'écrie Ascagne , on mange aussi les tables ! 

La haute philosophie de notre littérature moderne a 
reculé devant ce fabliau naïf que Virgile a immortalisé en 
lui donnant place dans son poëme. Quoi de plus naturel 
cependant qu'un semblable épisode? Virgile recueillait 
avec soin les vieilles légendes italiennes : il en trouve une 
toute populaire , et il se garde bien de la dédaigner ; il n'a 
pâs écrit son poëme pour nous, mais pour les Romains; 
s'il avait eu le purisme de négliger cette tradition , il eût 
été désapprouvé non pas seulement par Horace^ Ovide, 
PoUion, Tucca et Mécène, mais aussi par les nourrices de 
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Rome qui se plaisaient aux vieax contes do Latimn^ Qae 
diriont-nons d'tm poète qui chanterait la conquête des 
Gaules par Clovis , et oublierait , comme indignes fle son 
épopée, le vase de Soissons et la Sainte- Ampoole? Le 
peuple romain voulait qu^on lui parlât des tables dévorées, 
aussi bien que de la louve de Romulus ; et à voir la simpli- 
cité de ses premières chromqnes, on reconnaît qu'il trou- 
vait du charme à se rappeler les moindres détails de son 
obscure origine. 

Comment, d'ailleurs, le poète aurait-il négligé cette 
légende, lorsque les historiens les plus graves la racontent 
sérieusement? Denys d'HalicamassC) Strabon et Varron 
parlent d'un oracle qui avait prédit aux Troyens qu'ils ne 
verraient l'Italie qu'après avoir souffert une famine si 
horrible, que leurs tables mêmes leur serviraient d'ali- 
mens. César, Lutatius et Domitius placent le mot d'As- 
cagnedans la bouche d'Ânchise, et il faut dire que Virgile 
a montré plus de goût en faisant jai)lir le mot de l'énigme 
de la bouche d'un enfant. 



Digitized by VjOOQIC 



DU LIVRE SEPTIEME. 105 

NOTE 3. 

Hœc erat illa famés: hœc nos sapretna manebat, 
Exitiis positura modum. 

La voilà cette faim, cette épreuve deruière, 
Qui de nos longs malheurs termine la carrière. 

Avant de porter un jugement léger sur telle ou telle 
partie de l'Enéide , avant de condamner un homme tel que 
Virgile, il est convenable d'y regarder à deux fois et de se 
rappeler sans cesse cette sentence du Rhéteur : Modeste 
et circumspecto judicio de ma^nis vins pronuntiandum est, 
ne y qaod plerisqae accidity damnent quœ non inteliigunt. 

Tout écrivain peut faire des études sur Virgile; mais ces 
études consistent autant à trouver les beautés oà elles 
sont qu'à ne pas inventer des défauts où il n'en existe pas. 
M. Tissot croit relever dans ce passage une singulière 
inadvertance : « Comment le prince qui a entendu la 
a sibylle lui dire : Encore des guerres, d'horribles guerres; 
« je vois le Tibre rouler des flots de sang humain ! — 
« comment , ajoute-t-il , le guerrier qui a uu rival à com- 
« battre, des peuples à dompter, une épouse et un trône 
« à conquérir, peut-il dire qu'il touche à la fin de ses 
« travaux!^» Etudes sur Virgile y tom. III, page 344. 
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Malgré l'opinion de M. Tissot, moi^ simple écolier, je 
prendrai la liberté de remontrer au professeur qae Virgile, 
en mettant ce discours dans la bouche d'Énée, ne commet 
aucune inadvertance. C'est parce qu'il a des ennemis à 
combattre, une épouse et un trône à conquérir; parce 
qu'il doit supporter des guerres, d'horribles guerres; c^est 
précisément pour cela qu'il doit montrer de la sécurité aux 
yeux de ses compagnons, et les rassurer en leur disant 
qu'ils sont au terme de leurs travaux. Il y aurait eu inad- 
yertance s'il eût parlé ainsi aux Troyens : « Amis, vous 
o ayez beaucoup souffert depuis sept ans; vous avez sup- 
« porté mille tempêtes, affronté les syrtes d'Afrique, et 
a Charybde et Scylla, et l'exil sous des climats inconnus. 
€< Maintenant vous voici en^ Italie, et vous n'êtes pas an 
« bout de vos peines. Bien loin de là I vous allez voir couler 
« des torrens de sang , vous combattrez des peuples nom- 
« breux et guerriers; je ne vous promets que des guerres 
a longues et désastreuses. & Si, dis-je, il leur eût tenu un 
pareil langage, il aurait agi comme un homme sans expé- 
rience, et non comme un héros sage et prudent, tel que 
nous le représente Virgile. Son devoir et le salut de ses 
Troyens étaient de les tromper dans cette circonstance » 
et c'est ainsi qu'en usent toujours les chefs d'armée, quand 
ils craignent de décourager leurs soldats. 

S'il y a donc ici une inadvertance, elle n'appartient pas 
au poète, dont je serai toujours le champion, même contre 
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M. Tissoti habituellement si remarquable par son goût et 
sa profondeur dans ses Etudes sur Virgile. 



NOTE 4. 

Dis sedem exiguam patriis^ littusque rogamus 
Innocuum^ etcunctis undamque auramque patentem . 

Nous implorons pour nous et pour nos dieux proscrits 

Un misérable coin de ces vastes royaumes, 

Uair et l'eau, cesdeuxbienscommunsàtousleshommes. 

Delille, suivant son invariable coutume, a tronqué c& 
passage en se contentant de dire : 

Aujourd'hui nous venons , sur ce nouveau rivage , 
Des biens communs à tous réclamer le partage : 
Ueau , Tair, un simple abri , voilà tous nos souhaits. 

Pas un mot de dis patnis; rien qui rende le mot inno' 
cuum, si expressif dans la bouche des Troyens ! 

La plupart des traducteurs ont mal compris cette épi- 
thète û'innocuum appliquée au rivage que demande par 
pitié le sage Ilionée ; ils se sont contentés de dire : rivage 
paisible y rivage sur, rivage où Von soit à Vahii, etc., etc., 
ce qui n'est autre chose qu'un contre-sens. Innocuuin veut 
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dire là : un rivage d'où nous ne pourrons vous nmtt ^ un 
pauvre petit coin ds terre , etc. C'est là ce que demandent 
des supplians. Les Troyens n'avaient pas le droit d'imposer 
des conditions; ils se résignaient à toat, et ne demandaient 
qu'an lieu où reposer leur tête, sans se montrer difficiles 
sur le choix de la localité. 



NOTE 5. 

D/um caplipotuere capi? num incensa cremavit 
Troja viros ? 

Quoi ! Pergarae fut prise et l'on n'a pu les prendre ! 
On n'a pu les brûler dans Ilion eu cendre ! 

Nous ne pouYons que déplorer avec tous les admirateurs 
de Virgile les misérables concetti qui se trouvent dans ces 
vers. Ce sont de puériles ressources qui ne sont employées 
que par les littératures décadentes, et qui semblent ici 
appartenir moins au siècle d'Auguste qu'à notre époque du 
moyen-âge si riche en basse latinité. Il est vrai qu'Ennius 
avait dit : 

Nec cura capta capi ; mec cum eomhusia cremari. 

Mais e'était là une mauvaise pointe qu'il ne fallait pas 
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imiter ; c'était une basse perle que Virgile aurait dû lais- 
ser dans le fomier de son prédécesseur. 



NOTE 6. 

Cerifus eratjorma prœstanti et cornibus ingens. 

Il existait alors dans ces heureux hameaux 

Un cerf au corps agile, aux immenses rameaux. 

Lea critiques se sont exercés sur ce qu'ils appelaient 
une cause trop puérile donnée à la guerre qui fait le sujet 
du poëme. Ce reproche me semble peu mérité. Ce n'est 
pas l'origine des guerres > mais leur durée ou leur impor- 
tance, qui les rend dignes dé passer à l'histoire. Les plus 
sanglantes collisions ont eu un faible commencement. Qui 
sait combien d'incidens mesquins, ridicules ou honteux, 
ont produit d'immenses ébranlemens sur la terre ? Sans 
renxonter jusqu'aux œufs de Léda, nous trouyerons mille 
preuves de cette assertion dauF^ nos histoires modernes et 
dans la nôtre. Louvois fit déclarer une guerre longue et 
sanglante, et mit à feu le Palatinat , parce que Louis XIV 
avait critiqué une fenêtre que ce ministre avait fait con- 
struire dans de mauvaises proportions. La France fut mise 
à deux doigts de sa perte par suite de ce misérable dépit 
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d'an courtisan ; le sang conla par torrens; le grand roi fut 
humilié, et presque réduit à son châtean de Versailles, et 
à la fenêtre malencontreuse. Eh bien I un incident encore 
pins trivial saaya le royaume. Lady Marlborough, dame 
d'honneur de la reine Anne, répandit une tasse de lait sur 
la robe de sa souveraine ; et celle-ci se vengea de la mal- 
adroite sujette en rappelant de l'armée et en disgraciant 
Marlborough. La destitution de ce grand homme perdit 
son armée , et rendit la victoire aux généraux de 
Louis XIV. 

Et j^QS récemment encore, n'est-ce pas un coup d'éven- 
tail donné par un dey à un consul qui a fait naître cette 
guerre d'Alger, que nous avons chantée nous-même dans 
notre Bacriade , et qui nous coûte tant de millions et de 
soldats en attendant les profits de la colonisation ? 

Qu'est-ce, auprès de cela, que le cerf de Virgile ? Peut- 
on s'étonner qu'un peuple agreste et sauvage ait eu besoin 
d'un faible motif pour repousser par les armes des étran- 
gers qui n'étaient à ses yeux que des vagahonds et des 
pirates arrivés de Phrygie sur les côtes du Latium ? 
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NOTE 7. 

Pandite nunc Helicona^ Dece, cantusque movete. 
O Muses ! c'est ici qu'il faut enfler ma voix. 

Le long dénombrement qni ya suivre peut donner lieu à 
une infinité de recherches sur tous les peuples qui y sont 
mentionnés. Tous les traducteurs se sont crus obligés d'é- 
paissir leurs notes par cette immense nomenclature ; 
mais y outre l'incertitude et même l'impossibilité de dé- 
brouiller cette géographie ancienne , nous persistons dans 
notre système de silence- à cet égard, renvoyant le lec- 
teur aux ouvrages scientifiques qui peuvent éclaircir la 
matière. 

Nous avons fait tous nos efforts pour conserver à la tra- 
duction de ce morceau le seul mérite auquel elle puisse 
prétendre en français ; je veux dire l'euphonie des noms, 
tels que Préneste, Amagène, Capène, Ciminie, Caïstre, 
Asia, Eretum^ Mutusca, Nomente, et une infinité d'autres 
douces appellations, au moyen desquelles Virgile s'est 
plu à égaler l'harmonie homérique dans les morceaux 
analogues. 
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NOTE 8. 

Hos super adi^enit Volsco. de gente Camilla. 
Après ces fantassins, etc. , etc. 

Ce poëme eûi-il vingt-quatre chants , nous mettrions à 
les traduire le même zèle, la même application, pour les 
uns comme pour les autres y et nous ne bous relâcherions 
jamais de nos scrupules, quand même nous aurions la cer- 
titude de travailler sur des morceaux médiocres dans Tori- 
ginal, et peu connpsdu public. Telle n'est pas la méthode de 
bien des traducteurs . Dès qu'ils sp trouvent sur un chant ou 
sur un passage moins lus, moins populaires que les autres, 
ils tombent dans une négligence dont il est facile de s'aper- 
cevoir. Pareils à ces honnêtes gens selon le monde, qui ne 
pensent mal faire que quand leurs faute? deviennent pu- 
bliques, ces traducteurs de mauvaise foi se croient tout 
permis, parce qu'ils pèchent dans l'ombre. Delille s'est 
abandonné sans frein à ces perverses haUtudes. Dans ce 
chani; septième, il est encore au-dessous des précédens. Tan- 
tôt il substitue à des détails concis sa molle et prosaïque 
paraphrase ; tantôt il étrangle , par le défaut contraire, tout 
le luxe de la poésie virgilienne. Grâces à Dieu et aux efforts 
de quelques hommes clairvoyans , le goût public commence 
à faire justice de cette réputatioa usurpée; et dans les 
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collèges même 9 les élèves de quatrième ne se cachent plus 
pour rire de Tancienne idole. M. MoUeyaut, le plus fidèle 
et le plus intrépide des traducteurs, a complètement écrasé 
par sa traduction en vers des Céorgiques celle de Delille 
tant vantée jusqu'à ce jour; il n'a pas craint, dans ses 
notes, de le poursuivre à outrance, et de montrer, les 
pièces en main, toutes les négligences, les additions, les 
omissions et les contre-sens de son devancier. 

Pour moi, j'ai cru devoir, par timidité ou par une sorte 
de convenance, m'abstenir de cette cruelle dissection en- 
vers mon prédécesseur, homme d'un grand talent, et juste- 
ment loué pour tout ce qui ne demandait pas la repro- 
duction du génie antique. Cependant il est des momens 
où le cri de la vérité s'échappe malgré moi , où je me vois 
contraint de traîner le traducteur infidèle jusque sous les 
yeux du juge [impartial. J'aurais pu, dans ce septième 
chant, exercer plusieurs de ces exécutions; car, il faut le 
dire, la scandaleuse prolixité de cet auteur a passé toutes 
les bornes : onze cent soixât^TE* douze vers français pour 

HUIT CENT DtX-f EPT LATINS : 

1,172 
817 



355. C'est trop fort I 

Je me contenterai de mettre sous les yeux du lecteur le 
dernier morceau du chant, le portrait de Camille, si 

m. 8 
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plein, si concis, si gracieabemeat terminé dans Poriglual : 

Des Yolsqaes après eux marchait la reine altière , 

L'intrépide Caoïille ; une troupe guerrière , 

Dont les fiers escadrons aux raisons du soleil 

De leurs armes d^airain font briller l'appareil , 

Suivait sur ses coursiers la superbe amazone. 

Dès long-temps exercée aux joutes de Bellone, 

Camille préférait , amante des combats , 

La lance belliqueuse aux fuseaux de Pallas , 

Les travaux de la guerre à des arts plus traiiquilles 

Moins prompts sont les échirs et les vents moins agiles; 

Elle eût , des jeunes.blés rasant les verts tapis ^ 

Sans plier leur sqmmet couru sur les épis ; 

Ou d'un pas suspendu sur les vagues profondes 

De la mer en glissant eût effleuré les ondes , 

Et d'un pied plus léger que l'aile des oiseaux 

Sans mouitler sa chaussure eût volé sur les eaux. 

Son air fier et décent , sa démarche imposante , 

De son manteau royal la pourpre éblouissante , 

Son carquois lycien, For en.flexibles nœuds 

Sur son front avec grâce attachant ses cheveux, 

Sou myrte armé de fer qui dans ses mains légères 

Fait ressembler sa lance au sceptre des bergères , 

Des guerriers attroupés au faîte des remparts 

Sur elle ont réuni les avides regard»: 

L'œil étonné se/plait à ses grâces hautaines. 

Des hameaux d'alentoiir , des bourgades lointaines , 

Tout un peuple empressé , àitôt qu'elle a paru, 
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Pour fêter son passage ea foule est accouru. ^' 
Son audace aux Latins promet un sort prospère ; 
Le jeune homme s'enflamme et le vieillard espère ; * 
Et la mère , admirant tant d^attraits réunis , 

m 

La voudrait pour sa fille et la montre à son fiîs. 

Ces TRENTE-DEUX vers sont là pour rendre les quinze de 
Virgile. Je ne m'arrête pas à relever tout ce qu'ils contien- 
nent de faux, demaniëré, de maayais goût, d'an ti-yirgilien ; 
il me suffit de souligner tout ce qui est enjolivement et in- 
vention de l'auteur français. En vérité, c'est défigurer 
outrageusement son modèle ; jamais bouleversement pa* 
reil ne s'est vu dans une traduction ; au lieu de la aoave 
simplicité du poète latin , vous ne retrouvez plus là que 
d'élégantes platitudes modernes, et les faileurs élégiaques 
de M. le chevalier de Florian.. 



FIN DES NOTES DU LIVRE SEPTIEME. 
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Turnus donne le signal de la gaerre, et envoie nn député à 
Diomèdç.ponr loi demander secours contre les Troyens. 

' Le dieu du Tiljfre apparaît en songe à Énée, et l'instruit de 
ce qu'il doit faire. — Voyage .et arrivée d'Énée chez le roi 
fiyandre; réception amicale. -— Épisode de Gacus. — Récit 
du prince arcadien au sujet des antiquités et. des peuples 
primitifs du Làtium. — < Origine des grands monumens 
romains. — Vénus demande à Vulcàindes armes pour Enée; 
description de la forge divine. — Evandre^ après avoir 
contracté alliance avec les Troyens ^ leur conseille de se 
jointe aux Toscans, ennemis de Turnus ; ses adieux avec son 
fils Pallas ; Enée part avec'lies siens et les cavaliers d'E vandre. 
^-Vénus apporte à son fils le présent de Vulcain ; description 
du boudier contenant l'histoire prophétique de Rome. 
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Ut bdti sigRuni Laurent! Tûmus ab arce 
Extulit^ et rayco ^trepueruntcoruua eantu, 
CJtqae aères eoncifôsit eqpos^ titque imptdit arma; 
Extemplo turbati animi; «imul jomne tuiault^ 
Conjurât trepido Lsrtium, ssevitque juventus 
Effera. Ductores primi^ Messapus, et tjfens, 
Contenptonfixe decim Mezentiu^, tmdiqiie cogant 
Auxilia^ et latos vastant cultoribus agros. 
Mittitur et magni Yenulus Diomedis ad urbem , 
Qui petat auxilium, et Latio consistereTeucros, 
Advectum ^neam classi, victosque Pénates 
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Sitôt que le clftiron^ de Sft veix âéictiriraiite, 

A salué le signe arboré stir LaurèRte , # 

Que Tunnis^ agitant s<m afBohure d'aimn^* 

De ses afdei!^ cfceràux a sficoné le frein , 

Soudain , de tous les cœurs un cri guerriter s'êdhappe 

Mézence, contempteur des dieux , Ufens, IMessape, 

Pressent, de toutes parts, de nombreux bataillons 

Et de cialtiTateurs dép^eopleut les^ i^ons. 

Venrfus , envoyé Ters le grand Dîomède,- 

Vole au s^n de ses «nurs-pour îlrôptorersôft âîde. 

Pour l'instruire qu'Énée, avec son peuple errant, 
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Inferre, et fatis regem se diceve posci, 
Edoceat^ multasqiie viro se adjungere gentes 
DardaniOy et late Latio increbrescere nomen : 
Quid struat his cœptis y quem, si fortuna sequatur, 
Eventum pugnse cupiat/manifestius ipsi, 
Quam Turno régi aut régi apparere Latino. 



Talia per Latium : quae Laomedontius héros 
Cuncta videns, magno curarum fluctuât œstu, . 
Atque anjmum nune hue celerem, nunc dividit illuc, 
In partesque rapit varias , perque omnia versât. 
Sicut aquae tremulum labris ubi lumen ahenis', ' 
Sole repercussum , aut radiantis imagine hmady • 
Omnia pervolitat late loca; jamqul^ub auras 
Erigitur, summique ferit laquearia tecti. 
Nox erat , et terras animalia fessa per omnes, 
Alituum pecudumque genus, sopor altus habebat; < 
Quum pater in ripa gelidique sùb^tHeris axe 
MaeaSf tristi turbatus pectora bello, 
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Avec ses dieux vaincus, arrive en conquérant; 
Qu'il vient de débarquer sur le sol d'Hespérie, 
Où le destin y dit-il, lui marque une patrie; 
Que vingt peuples guerriers, par son nom subjjigués^ 
En faveur des Troyens déjà se sont ligués. 
Pour peu qu'en sa faveur la fortune conspire, , 
Que faut-il augurer de ce naissant eiripire ? 
IJiomède peut V&ir ce danger trop certain , 
Mieux que le roi Tumiis et le roi Laurentin. 

Énée, en observant la ligue qui se trame, 
Entre milfe soucis laisse flotter son ame , 
Il élève , il détruit cent projets à la fois , 
Passe de l'un à l'autre et n'ose faire un choix ^ 
Ainsi ,«/iuand le solâl ou la luné argentée , 
"D'im* vase aux bords d'airain frappent Tonde agitée , 
La lueur se reflète^tïf tremblotons éclairs ; 
Glisse sous les plàfondsr et jaillit dans les airs. 
Le silence régnait sur la plaine assombrie , 
Tout dormait dans le bois et dans la bergerie, 
Quand le héros troyen, justement soucieux, 
S'étendaht sur k terre, au froifl serein des deux. 
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Procubuit , se^amq^e^ dédit per iB^^nibm qu<M:e»i« 
Huic deu3 ifsfi loci, fluvio Tiberinua amomo^ 
Populeas inter senior se attoUere frondefl 
Yisus, £tua teBui^ ^moo yeli^>a( apûctu 
Gar^asus , et qriaes umbrosa tegebat aronda 
Tum sic aiOE^ii^ et auras bis denere dîctia : 



O sate gente dmm% Trojanapi w hoptibiiis iwbmi 
Quirevehis nobis^ œtemaque Pergama servas, 
Exspectate solo, Itaurenti ^rv^ue lâtiaiiii^ 
Hic tibi certa domus;(aerti^ Of absistei Penat^ft} 
Neu belli terrere miuîs : tumo^ oiao^is gt îfi9 

Goncesseré 4f^^ 

Jamque tibi , i^ ywm putes ha^ç fiipgei^ ciOQimun,, 

littQireiJi iogi^ iiive^ta aub ilicr^u$ au» 9 - ' 
Triginta capitijuzi |etu^ eoi^ia » jaoeb^ ^ . 
Alba, solo, rçcu|^£^^ a}bî çirmmi vJN^ii nati^ 
[Hic locus urb^, ^i^^ i^qûies. e^ o^rta labçvu» : } 
Ex quo ter 4^çjm urb^m Kedeimtibus jjuMÛa 
Ascanius clari ççodçt cogi^oo^is Albam. 
Haud iççexta cano. Nunçqaa ratione'^ic^d^ VVtW 
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Goûte enfin èot sommeil rittflttence tlb*Ave. 
Alors , il kiî sembla vcn* m^thét sttt- là rtVô** 
Le vieus Tibre sdPti du flySieû dé «e^ eatte: : 
Son front était couvert de mousse et àê roseatnt, 
Une robe d'azur âdttait à ^êS épatllès ^ 
Il s'avance^ à travers ï$f fmiliâge des s^ttteis , 
Et d'Énée, eti ce« ttiots> rassure les esprits : 

« Héros ètt sang des éieax , qui du sein déà débris 

« Transportes sur c«s bdfds ta VérgsOùé sauvée, 

a Toi dont les champs latins attendsl^jeffit f arrivée! 

« Ta nottrvrfle patrie est mkttjaéè en.ceî» lietnt j 

a Ne crains rien de to guette ebdu cdttrroux des dieux. 

« Veux-tu de ma pafolé une preuve certafine ? 

« Bientôt su* mon tîvttge, à Foinbfe d'un vieux chêne ^ 

a Tu tWÉtvet^ cmidbée u<ie laie auï longs flancs, 

« Blanche , et rangés 'autour trente nourrissons blancs. 

a C'est la place où ie ciel t'a «promis une ville , 

a L'enceinte où tes malheurs trouveront un asile; 

« C'est là, qu'après trente ans, Ascagne doit bâtir 

« Albe , nom dérivé d6 ce granâ acvlivenir. * 

« MaintenaM, si tu vfux savoir par quelle roiite 
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Expédias viçtor, paucis, adverte, docebo. 
Arcades his pris, genus a Pallante profectum. 
Qui regem Ëvandrum comités , qui signa secuti, 
Delegere locum, et posuere in montibus urbem, 
Pall^ntis proavi de nomine Pallanteum. 
Hi bellum assidue ducunt cum gente Latina; 
Hos castris adhibe socios , et fœdera junge. 
Ipse ego te ripis et recto flumine ducam , 
Adversum remis superes subvectus ut amnem. 
Surge, age^ nate 4ea; primisque cadentibus astris, 
Junoni fer rite preces , iramque minasque 
Supplicibus supera votis : mihi victor honorem 
Persblves. Ego sum , pleno quem fliimine cernis 
Stringentem ripas ^ et pinguia culta secantem, 
Casruleus Thybris , cœlo gratissimus amnis. 
Hic mihi magna domus ^ celsis caput urbibus exit. 



Dixit ; deinde lacu fluviùs se condidit alto , 
Imà petens : nox Mnean somnusque reliquit. 
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<c Tu sortiras vainqueur de cette .guerre, écoute : 

ce Des États de Pallas, exilé -par le sort, 

« JL.'Arcadien.Évandre arriva sur ce bord, <- 

« Et, fondant sur les monts une ville écartée, 

(c Du nom de son aïeul, l'appela Pallantée. 

« Ce peuple , de tout temps, fait la guerre aiix Latins ; 

tt n faut à sa fortune enchaîner tes destins; 

« De ramitié d'Évandre ose tenter l'épreuve, 

(c Moi-même , en ta faveur j'adoucirai mon fleuve, * 

oc Et contre mon courant t^ rameurs vogueront 

<c Debout donc, fils des dieux, que ton ley^r soitpiKXoipt; 

« Sitôt qu'à l'orient blanchira la lumière, 

a A la grande Junon adresse ta prière , 

<c Désarme par tes vœux la haine de son cœur;.^ 

a Tu songeras à moi quand tu seras vainqueur. 

<c C'est moi qui sui3 le Tibre aux rives toujours pleines; 

« Fleuv^. chéri du ciel, je féconde ces- plaines; 

« C'est iâ ma demeure; aux lieux où nsrit mon, cours, 

<c On voit mon front qui ps^se entre de hautes tour$,.:i> 

/ • 

Dans son palais humide, à ces mots il se plonge. 
Et le héros voit fuir la nuit avec le songe. 
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Surgit } efc> «Ithe» speottns dri^ntîâ éê^Hè 

Lumii^a, rite cavis unckoide Ûutnixté pahtiis 

SustuHty ac taltt eâundit dd setbèfa voce^ : 

Nymphe, lAnreùttèê Vpoph^^ g^në àttiAibUâ onde e^ , 

Tuque, o Thybfi , tttô genitoi» ctam fluittiiie éaneto, 

Aeeîpite £iieM y et tamtet» arcéftè peridis. 

Quo te cumque lacû^ mbse^aiitem istéommor^ nostia 

Fonte tenet, qnMmtxujm tob» pdteh^érrimtiis es^s , 

Sempvr h^mort ueo y^ é^mpef ^tdbi^afbére donîs , 

Comi^H6ftp«gvidiiiii fl/ûVitté ttgù»\(yt Ât{trafam. 

AàfàB a lantam^ éf fsrf ôpki& «ttâ tmtnîM firmes. 



Sic meniorftC, getninasqu^ legit dé cfe^sé^Kremés, 
RemigiG^tté dpfât; dbdô^ âiMtd instmlt àm1$. 
Bcce Mtem ^ whifnm atque oculfe ftiirabflé tnonstruin, 
Gandida p^r ^êfaxti cetm fetti concôlor afibo \ , 
PrMobtiit I viridicjtie itt Kttwef cotti^pidttti*, ^s : 
Qa«tt pilla iBïteas? f^i ènrim^ tibt , maflima Jiitio , 
Mactat, sacra ferens, et cum gregé sistit ad aram. 
Thyhri»(9âfflirtii:Mfry^tiatâ longâ:é^t, ifôcte ttlttielïtôM 
Leniit , et taoitt It^oeiis ifa éittèstltif tmda , 
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Aussitôt il sfi lèy^; ili so touitie ^ pritM 

Vers Tastre i;Datinal qui dore l'orienfer 

Dans le creux de sa main puise une eau Irtasparfnte, 

Tend les bras, et s'écrie : «O nymplies deXaurente^ 

a Nymphes mères die& lacs, des foutaiâes ! et toî|i 

a Que les filçuyes latins reconuaûsseat pour jm f 

ce O Tibre paternel qui plains ma destinée I 

oc Accueille sur tes eaux la- fortune d'Ëuée* 

<c Quel qiie spix le berceau $ le réservojir obscur 

oc D^où ton cours imposant sort en nappes d'aSsur, 

<x Fleuve saint ! je te voue un étemel bçimmage; 

a Daigne me. rassurer par un nouveau présage.» 

« 

Il dit^«t daoA vaîsseausà rtçûvout dans leur sein^ 
Des rameurs y des guerriers arinés pour son dMsein. 
Mais voilà tout à coup y raerveifie inatteDduè! 
Qu'une laM au poil b)aiio; éof la rvméUnàWf 
Avec ses nourrissons apparsdt à ses yeux. 
Le héros s'en approche, et, de son. bras pieux , 
O puissante juiKwr! po»]* fléchir ta fidàrey 
Il dmmole à l'autel \eâ petits et hi mère. 
Cette nuit-là, le Tibre amcdlLt son couvant j^ 
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Mitis ut in. morem stagni placidœque paludis 
Sterneret aequor aquis j remo ut luctamen abesset. 
Ergo iter inceptum celerant rumore secundo. 
Labîtur uncta vadis abies : mirantur et undœ, 
Miratur nemys insuetum fulgentia longe 
Scuta yiram fluvio , pictasque innare carinas. . 
Ollî remigio noctemqtte diemque fatigant, , 
Et longes superant flexus, variisque teguntur^ 
Ârboribus, viridesque sécant placido âequore silVas. 



Sol médium jccftli conscenderat igneus orbem^ 
Quum*aiiuroSy arcemque procul, ac rara domorum * 
Tecta vident y quae mmc Romana potentia cœlo 
^quavit; tum res inopes Ëvàndrus habebat. 
Ocius advertunt proras, urbique propinquant* 



Farte die solemnem illo rex ArcaSfh<)norem 
Amphitryoniadae magno diyisque ferebat 
Ante urbem in luco. Pallas huic filius un^, 
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Et fait taire le bruit de son flojt murmurant. 

On part ; on croît glisser sur la surface amie 

D'un marais indolent , d'une mer endormie; 

Le sapin onctueux , froissant Fonde à rebours % . 

Â peine de la rame emprunte le secours.; 

Le fleuve et la forêt admirent ces armures , 

Admirent ces vaisseaux ^clatans de peintures ; • 

Les robustes i:ameurs, et le jour et la nuit , 

Surmontent le courant du fleuve au long circuit , 

Et 9 dans les flots ^tremblans, sillonnant, sur la route * 

L'image desïorêts qui se pendbent^en voûte. 

• 
L'astre des cîeux touchait au milieu de son cours, 
Quand'y de loin , les Troyens aperçoivent des tours , » 
De modestes remparts , des maisons clairsenïées 
Dont notre. Rome aux cieux porte les renommées. 
Évandre alors régnait sur ces États obscurs ; 
Ils détournent la proue et s'approchent des mur$. 

Ce jour-là, par ïiasard, non loin de leur enceinte, 
Le prince accadien, dans une foçét sainte, 
Entouré dd Pallas, le fils de son amour, 
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Una omnés juvenum primi , paiiperqué isenatois , 
Tura dabasEt, tejj^Oftqtie cftior ^mabatoA aras. 
Ut celsas Vlderé rates, atc|Uë iateir opacmn 
Allabi demtts , et tacîtls incumbère remis ; 
Terrentur visti sabito, ctmetlqtië reKctis 
Consurgimf .mensis. Audax quas rumpere P^as 
Sacra vefeat> ra|»toque VoIat tel6 obrfas îpse; 
Et procul é tmftttlo : Jnvienes, qua^ causa stibe|;it 
Ignotaèfefitture vias> qtio tenditis? înqtiît. 
Qai^tis? tuid^donio?paeettme hue fértîs, an aiiHa? 
Tum pater JËneas pnppi sic fatur ab aka, 
Paciferaeque manu ramum praetendit olivae : 
Trojugenas ac tela viées inimicâ Latinis, 
Quos illi bdilo prôfugos egere superbo. 
Evandnfm petimus : ferte ha^c, et dicîte ïectos 
Dardattias; venisse duces^ soda arma roganteà. 
Obstupuit tanto percussus nomitte Pallas : 
Ëgredere, a quicamqu« es, ait, coramqué parentêm 
Alloquere, ac nostris succède Penatibus hospes. 
Excepitque manu^ dextramque aûiplexus ihhaésit. 
Progressi soÊeunt luco, fluviumque relîn^uuht. 
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De son humble sénat , de son agreste cour, 

Au fils d'Amphitryon, à la troupe immortelle, 

Ofirait un sacrifice en pompe solennelle; 

L'autel était couvert de parfiims et de sang. 

Tout à coup Usr vaittieaux êur Us raauM iflissant 

De la for4(^ ftW» braitt percent le hàfyrifilàié : 

Tout le peuple tnesmik tA m iài» ara^ cmo^ 

IMbÔs PaU^trar 4éfe|i3 dfi rompn te Astâ». 

L'intr^xide jewMi hommB^ nat^ekaœe k la mm,- . 

Yole vers \m ïVoyeu, et d» haiil da.rinage : 

<c Guerriers ! qHacàQrehe^i?io«sjiisqu'c»i»hor4«Mnige? 

a Leur dit-il; votpe nom ? ¥olre pays? vm dims? 

ce Apportes*VMW9 la pat^ ou }a goerce «n €es iienac ^» 

Énée alors^ «piCtfHrant l'olivier padfique^ 

Du sommet de fa poupe en ces mots hiîi réplii|uè : 

a Tu vois 1m fija dB Troie enneiBH de^ Lskim^ 

a Qui poiv nous opprimfir s'iunssmt am destbisf 

« Nous demandoNDUBÉranére ;:a|ipi!end»4uî qui^ véelÉine 

« Le sepQBâBs de am faraacaivreiiiir de Pergame-» 

Pallas reste immobile à œ npm ei dosna x 

« Qui que tu sois, djft^, viens, sois le bien-^enu, 

«c Viens parier à mon pèi^r ^ sadbe qu^ «aille fafturè 
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Tum regem iEneas dictis affâtur amids : 
Optime Grajugenum^culme-forluna precari, 
Et vitta comptos Toluit prœtendere ramos , 
Non equidem extimui Danaum Vpiod ductor et Arcas^ 
Quodque ab stirpe fores geminis conjunctos Atridis; 
Sed mea me virtus , et sancta oracula divum j 
Cognatique patres , tua terris didita Êima, 
Gonjunxere tibi, et fatis egere volentem. 
Dardanusy Uiacae primus pater urbis et auctor, 
Electra, ut Graii perhibent, Atlantide cretus, 
AdVehitîir Teucros : Ëlectram maximus Atlas 
Edidit, œtherios.humero qui.sustinet orbes. 
Yobis Mercurius pater est , quem candida Maia 
Cyllenœ gelido conceptum vertice fiidit ; 
AtMaiam, auditis si quidquam credimus, Atlas , 
Idem Atlas générât cœli qui sidéra tollit. 
Sic genus amborum scindit se sanguine ab uno.- 
His fretus^ non legatos, neque prima per artem 
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« L'hospkalité sainte ouvre notre demeure. » 
U dit, ofire la main à la main du héros, 
Et traversant te bois ils s'éloignent des flots. 

Enée auprès da roi s'est hâté de se rendre : 

« O le meilleur des Grecs , dit-il au vieil Évandre, 

ce Quand, prenant dans mes mains l'olivier de la paix, 

« Je partis pour ces bords, d'avance je savais 

a Que tu vins de la Grèce avec ta colojiie, 

a Qu'an sang d'Agamemnon ta race était unie; 

« Mais les oracles saints, mon respect pour les dieux , 

« Le bruit de tes vertus et nos communs £u(eux, 

ce Tout me disait qu'Évandre accueillerait Énée^ 

« Et mes voeux sont d'accord avec la destinée. 

«t Si l'on en croit les Grecs, DardanUs qpi fonda 

« Le superbe Ilion au pitd du niont Ida , 

« Dardanùs, mon aïeul, l'auteur de ma famille, 

a Eut Electre pour mère; Electre était la fille 

a D'Atlas, qui sur son dos porte l'axé des cieux« 

a Tu descends de Mercure, issu du roi des dieux; 

« Sur le neigeux Gyllène il reçut la lumière 

« De la>laiiche Maïa/ ton aïeule première ,' 

m. îo 
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Tentameoiia tui p^pigi : m^ » lae ipftfi » «âumqiip 
Objeci caput ^ i^ ii»gp}e^ fdimdx^gmi. 
Gens eadej» ^ Qqgî te, prudirfî Pftiliûa beUo 
Insequitur : nos si pellant, nihil abfore credunt 
Quîn omneai Hf«f)e^9i» pMiUis sua sub jugamittantf 
Et m^e quoil siipra t^o^eant, quodque allait infra. 
4mp^ daqud fidem : saut wibi« Ibrtia bello 
ÎPectora, sunt an^nu , et rd^ïW «pectata juventus. 



Dixerat J^fm^ l iU^PS pcyilo^qu^'loquenti^ 
Jam 4|^'m|i ^ tptup) Ul^trab^ l^P^inf^ corpus, 
Tum sic pauQa r^er^ ; ]Qt te^^Qrfi^ifx^^Teifcruf^, 
Accipi9j|gi|giPQqïi§lil»^»^!4i|: v^fe# purent» 
Et Tocen» Ali$iNfi8B j^figm W^t^flP» ve(:on}ov ! 
Nam f^mm Besi^nje yk^ft» R^n» SOrqri? 
LaoflMi4optw4ew.Pïij«»lHP< S8ljjffiî|ia.peîem*in, 
Protenus AimàÏP g^Ud^s iqyi^^ ûpe^* 
um mihi p,i4«» iWBas w»fi^ Qq» juij0«ft j 
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a Et Maia , nous idiMO', avait eu pom aotent . 
ce Cet Atlas qui des ciaux soutii&Dtia f>e8anleur. 
<x Ainsi de natsB sang Forig^e est oonuiiuiie. 
(c Fopt de ces droits , Ivrraat ma ^ie à ta fbrtfiiie, 
<c Sans autrtt ambassadeur, sans ruses, s^ns détours, 
ce Je suis v^tt mQi*néqae implorer f<m s^iooviirs. 
« Si les as de DaiinHS (pii vomf tieniieiit en guerre, 
a Repoussent le9 Troyens d'un eojn de cette terre , 
a L'Hespérie est promise k leur SjC^re de fer, 

ce Et leurs bras s'étendront de Tune à F|iutre ver. 

> 

(c Unissons-nous ; joignons nçs irœisix/ notre coimige, 
« Nos guerriers éprouvés , et nous vaincrons Vongé. » 

Il dît j PArcadien , d^ua regasd OHriewfc 
Parcourait tout son corps, son visage et ses yeux; 
Puis rompant le silence»:* « O Troyen magnanime! 
a Dit-il^ à ton aspect mon vieux sang se ranime; 
cr En contemplant.tes jtraits , en écoutant ta voix, 
« C'est Anchise, c'est lui que j'entends, que je vois. 
« Quand le jeuqe Priam, dans se$ courses lointaines, 
« Dllésioi^, sa sœur, visitant les domaines, 
« Passa par Sal^mtne ,# vint , je «'en souviens ^ 
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Wràb^jrqae duem Teocros; mirabar et ipsum 
Laomedontiadeii : sed conctis altior ibat 
Anchises. Win mens luvenali ardebat amore 
Compellare tirum, et dextne conjungere dextram : 
Acoatsi, et cupidus Phenei sub moenia duxi. 
nie mihi iosignem pharetram Lydasque sagîttas, 
Discedens, chlamgrdemque auro dédit intertextamy 
Frenaque bina meus quac .nunc habet auréa Pa11as« 
Ergo et quam^titis juncta est mihi fœdere deztra : 
Et, lux quum primum terris se crastina reddet^ 
Auxilio kete# dimittam^ opibusque juvabo. 
Interea- sacra haec, quando hue venistis amici, 
Annua, quae difFerre neÊts, célébrât^ Êiventes 
l^obiscumi et jam nunc sqciorum assuesdte mensiâ. 



Haec ubi ^çta , dapes jubet et sald^ta repoiii 



Digitized by VjOOQIC 



V, i8o.] UVRE HUITlI^IIB. 1S7 

« Sur les confins» glaoés» ^es moBts aroi^ens. 

tf La fleur de la je^iie^se alors couvrait majéue; 

a J'admirais ce$ TroyeQs;^ Biais aucun, je Tavoue, 

<ic Lorsque ton père Anc]iiseL était à leur eoté\ 

a Aucun, même Priam, n avait ^a majesté. 

<c Serrer sa noble main^ lui j^ler et l'entendre, 

<c Ce désir enflammait le cœur du jeune Évandre; 

«c Enfin je fîis bteitreux, jei pus l'entretenir, '^ 

oc Et jusque dans Phénée il voulut bien venir, 

« Ce héros généreux , quand il 'quitta la Grèce, 

«c Me donna ce carquois éclatant de richesBe, 

<c Ces flèches de Lycie, un mamteau tissu d'or, 

a Et deux freins, qu'aujourd'hui mon Pallas garde encçt. 

a Ainsi, cette alliance, en ton noni réclamée, 

« Dès long-temps par Anchise entre nous est formée. 

«c Demain donc, quand la nuit aura fini' son cours, 

(C Vous partirez, charges de. mes Igrges^ secours. 

« Aujourd'hui, puisqu'ici l'amitié vous arrête, 

<c Célébrez avec nous cette annuellç fête, 

a Et prenez votre part à ce banqijiet divin. » 

A ces mots 9 sur \k table on rapporte le viti; 
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Pocula> gruDiawqae liras kneaU ipsiè sedffi^ 
Prseci|iiiiuiu|cte foM et 'vffidÉi p€^i^ teoj^ 
Accipit Snéàn , animqpie iilfitdt^ acef no. 
Tum \ecû pt9eÊMt» cévtmikî ëtràscpk d^cërdoé 
Yiscera tostà feftifit taûrorum, on6i*ànt<{uè can^trM 
Dona UbbPât^ cèrëii^/ iMcèbuitfcpie itiinistrànt. 
YescHti^ jflUiëai / ^d et Trbjdiia |tiyen<tis ^ 
Perpetui tergor bcyfte et }ttâtrdlâ]iu6 estis. 



Postquam ët^f^tsi fttfrès , et dinoii* compréssùs ëdèfadi , 

Has ex rooi^ Akp^f huno tànti ntilttiiii^ arâni, 
Yéna siiftefstitter vetisftiloqti^f igiktrà dëôroib 
ImpcMift : mvi^) hdspeà Trojarié j periclii 
Seryati Ssctldtâ;^ tift^Htc^qû^ nDVffBttiiè Ikrhofè^. 
Jam priotirffî tolilâ liuàpëitdafai haii^ ddspîbè ttipétû); 
Disjectae procul ttl tiibléà , éesertatfiit tiidritis 
Stat domus, et Sfetyptië ifigéntèÀ Cimetière riiliiâm. 
Hic spelunca fuit, vasto subtnota recessu, 
Semihomiirié Ott;( fiftft^ltiliaa ^Étf «é!rïll»t; 
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Les mets sont re|ikeé9 , le festk» sià tairtmf 

Un siégé^i^e gÊOon reçoit cbaqtte^oâtilre) 

£t leur chef est ^sm» snt nu trchiè exhâtissé ^ 

Où d'un faille hbit petid le peii héfissë. 

Alors de jeuul» Grecs/ eir^ilffill dân» 1^ grtîH|:fe8, 

Versent les flots de vin dans les profondes coupes , 

Dépècent les tâureatûc rôtis sur le brasier. 

Chargent de pur fcoment les corbeilles d'osier, 

Et livrent à Ja faim des enfans de Pergame 

Le dos entier d'un bœuf consacré par la flamme. 

Quand le Yépàà stitteêde à FâMeûr de maiigèr, 

Le roi prétid là pfàràle , (éi iMt : fe Cfac* «rà*fgëf! 

a Ce festin , cet àutèl j èelfë fête dUefcuIé? 

« Ne fiiréht pôifit chéés par nbité esprit crédule; - 

« Sauvés d'uiï grand péHl, ikïs tœtfx rëfcoîifhàisâàliii 

« Pbnt fumer, chaque àniiée, un lé^rtië eiicteiife. * 

« Et d'abord, tdis d'ibi ce ^ochë^ tjiiî/iïttrKrife 

« Sur ces débris seines âu Banc de là colline, 

« Vois, parini le ch&à^ Aii tërraîti cnfc'ènivèrf, 

« Cet antre Arfiit le àètlH fest aujoùrdTnii ,déSé*« f 

« C'était un noir iëjomj iïûé ifaffectè ttoièrtf . 
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Solis inaccessaoi ra^diis ; semperque récent! 
Caede tepeba]|; humu$; foribusque a£fi.xa«uperbis 
Ora virum tristi pendebant pallida tabo. 
Huic monstro Vulcanus erat pater : illius atros 
Ore yomens ignés, magna se mc|Ie ferebat. 



Attulit et nobis aliquando optantibus aetas 
Auxilium adventumque dei : nam maximusultor, 
Tergemini pecç Geryonae spoliisque superbus, 
Alcides aderaty taurosque hac victor agebat 
Ingentes; vallemque boves amnemque tenebant. 
At ûiriis.Caci mens, effera', ne quid inausum 
Aut intractatum scelerisve dolive fuisset, 
Quatuor a stabulis praestanti corpore tauros 
Avertit 9 totidem forma superante juvencas; , 
Atque hosy ne qua forent pedibus vestigia recti^, 
Cauda in speluncam tractos, versisqùe viarum' 
Indiciis raptos, saxo occultabat ppaco. 
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<ic Où jamais le soleil ne plongeait sa lumière * , 

« Le repaire odieux d'un géant sans pitié , 

« Du fisirouche Cacus^ homme et monstre à moitié. 

ce En guise de trophée à ces sinistres portes , 

or Teintes d'un sang figé, pendaient des têtes mortes ; 

ff Un carnage éternel trempait leur triste seuil, 

<c De son immense taille il déployait l'orgueil; 

ff Yulcain l'avait £sut naître , et, comme un noir cratère, 

a Sa gueule vomissait la flamme héréditaire. 

• * • 

« Enân, enfin, parut, dans ses exploits errans, 
« Alcide , la terreur, le fléau des tyrans; 
« Du triple Géryon triomphateur célèbre , 
<x U menait ses troupeaux ravis, aux bords de l'Ebre, 
ce Dans la plaine du Tibre abondante en gazons. 
« Forcené pour le crime et pour les trahisons, 
« Gacus osa surprendre entre les hautes herbes 
tf Quatre taureaux , autant de génisses superbes ; 
a Mais^ pour dissimuler la trace de son vol, 
a Par la queue à rebours les trsdhant sur le sol , 
a II marque avec leurs pieds une trompeuse route , 
« Et les enferme au sein de sa profonde voûte. 
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Quœrenti iffolià anispehsHienn mgaàkinbsàïti 

Inte^éé; ^km jmi stabulte «itutaM moVerfet 
AmphitryoDîârï» araiêfita^ dMtttmqhe ftetrhret/ 
Disë^tmi txm'^te bôf^^ itque èmhë ^erdh 
Impleri lièttii^) «f: toUtfc êkidfdre #êlt»t|tii^ * 
Reddidit tmd borrifai t0Oë» ^ 4uiii6^e «ttb onird ^ 
Mofiiit; eè Ciaei Bpem cQstlidim fe£dlité 
. Hic vero Âleidift férë» eamrselîat ktr9 
Felle dolor : rapit arma manu, nodisque gràvâtum 
Robur, et seth«*R «nlrsu petit arduii montis. 
Tum primum iiostsn QaeuQi viâdvk timentem^ 
Turbatumque adulisi Fngit fficet otiôr Eim>^ 
Spelttiiftâinijué peiSt 3 pedibus tiraor addidtt aias. 
Ut sese iaolu»tf raptsque immàhe eàt^iis * 
Dejecit sazum fèrro qiiod et arte pftteriia 
Pendebati fîdtadque emùnnt obieè poste») 
£cce fivtekÈ afnimis aderat Tit^nthms^ €miiiera(|aè 
Âccessum lilgtraiis^ htic arû ferebat et iBac^ 
Dentibus infrëndeitis; Ter tdtata fenrldns va 
Lustrât AiTentim immtem; ter saxea tentât 
Limina udofmdqiuHaâ; ter fesshs idiAe reaedit 
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« Hercule, cependant, se dispose à partir : 

a Bientôt dans la vallée on entend retentir 

« Les longs mufissemâ» de ée» taureaiti: slnnni^e^ f 

<K Regrettant de quitter Jèurs jç^antarèia rits^èS. 

« La voix d'uae génîsM à leur» chmeiirs iéfpcfSàj 

« £t son bqÊiglealertl siMurd^ per^t Fastre pi*«feMi> 

« Vient dénoncer €iow à ToreiUe d'Hereubi 

A Aussitôt dans §eB aane ifar fidi aiiie^ cîrdtilë)^ 

« Il saisit sa massue ims la^rBBMd^ddcs nèrads^ 

« Et s'élanee par bonds rar le mbdt eaverÉetnu 

a Alors on vit Gacus ee^wir vers sa eéréraé; 

« Pour la première fek te teiat paie, ¥œA ietnef 

a II se presse f légfer eomnte ks aqmkfm; 

« Il fiiit, la peiar a}tole une aile à ëes tnioh^i 

« Il entre, feit tomber une recbe pendante , ^ 

c Un mobile rempart què^ d'une intun ^udenliey 

« Yulcain avait fixé pai* dès cfamnes d'airaiiiy 

a Et ferme avec ce mur son étroit souterrain. 

« Âlcide Ta suivi i VtxA ardent de colère^ . 

a Entrecho^piimt ses ifentef ttomrt, il d^rriiei^il^rirë^ 
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Stabat acuta siles^ prœcisis undique saxis, 

Speluncae dorso insurgens , altissima visu, 

Dirarum mdis domus (^portuna volucrum. 

HanCy ut prona jugo lde!vum«iicambebat ad amnem, 

Dexter in adversum nitenis conoussit, et imis 

Avulsam solvit radicibus; iiide repente 

Impulit, impuku quo maximus insonat aether : 

Dissultant ripae, refluitque exterrititô amnis. 

At specus et Cad détecta apparuit ingens 

Regia, et umbrosae penitus {^atuere cavemae : 

Non secus ac si qua penitus -n terra dehiscens 

Infemas resêret sedes , et régna recludat 

Pallida^ dis.iiïvîsa y superque immane baratbrum 

Cematur^ trépident immisso lumine Mânes. 

Ergo insperata deprensum in luce repente, 

« 
Indusumque cavo saxo, atque insueta rudentem , 

De&uper Alddes telis premit, omniaque arma 

Advocat, et ramis yastisque molaribus instat. 
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« Trois fois de rAye&tiii il tente les abords^ 
a Trois fois le roc massif a lassé ses efforts , 
a Et trois fois il revient s'asseoir dans la vallée. 



ff Au dos de la caverne 9 une roche isolée 

ce Élançait dans les airs comme une antique tour 

ce Son front noir, habité par Taigle et le vautour. 

a Sur Fabîme du fleuve elle indinait sa gauche; 

ce Hercule par la droite attaquant cette roche/ 

(c L'arraclie de sa base; elle tombe d'aplomb , 

« Échancre le rivage , ébranle le vallon ; 

ce Le fleuve épouvanté recule dans ses ondes ^. 

<c Alors du noir s^our le» entrailles profondes 

(c Apparaissent^ alors dans ce hideux palais 

« La lumière du jour porte ses^blancs reflets. 

ce Tel y si quelque secousse en déchirant la terre "^ 

ce De ses flancs inconnus découvrait le mystère, 3 

a Et le pâle royaume abhorré par les Dieux, 

« L'œil plongerait d'en haut dans ce gouffre odieux, 

c( Et les Mânes , rendus à la terre vivante , 

a En face du soleil trembleraient d'épouvante. 

« Tel , saisi par le jour et frappé de stupeur, 
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nie autem , ^fiqpM eaim fii^ jan ciiper uÉa fericii , ^ 
Faucibus ingeitteai fiuiiii»^ mirafaîk diotu, 
Evomit j imolsAUp^ dottiua caligine casca, 
Prospectum eripiens oculis; glomeratque sub antro 
Fumiferam nootmkf c&mmimtJH i§^ ttaebris. 
Non tuUt Aidées animis) aeque ipse pcp igaen 
Prœcipiti inj^cit saltu , qua plifrimuft undam 
Fumus sigit, «ebulaqua iagens speeus aastnat a^a. 
Hic Gacupa in tenebris incendia vana moventéïn 
Corripit, in nodum com^exus, et aagit inhaErens 
Elisos oculosy ^t aiccum aaingoine guttup. 
Panditur ^templo fonbus domus atra'reyuisis; 
Abstractsaque bovfs abjuiaateque rapinœ 
Cœlo ostenduntov ; pedâ>ttaqu6 informe 4eadaver 
Protrahitur. Nequeuat Mplen corda tuendo 
Jerribitea oculos , vultufia , vill^aaqiie ssetis 
Pectora^afiBiiii^y atqae azalânctos faœibus ignés. 
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a Dans ses rocs cavetneux Cacus hurlait de peur. 

« Mais Alcide , penché sur ces abîmes soœhres, 

ce Précipite sur lui mille vastes décombres, 

a Des chênes , des rochet*s ^ armes de son courroux ; 

oc Cacus n'a q^'un espoiv &é€h«ppev à «e&eeups| 

a O prodige! le monstre , au fo&d de soa r^aipe, 

a Souffle par tourbillons les flammes de son père , * 

a Exhale de# sapeurs wee d^s huriemens , 

« Agglomère si|r lui des nuages fiimans y 

(Gt St vomk , pour tromper le bras qui l^ ligrcàie y 

ic Un tén^rèux c|iao$ d'oà Jaiiiit l'étincelle. 

(c C'en est fait; trop long-temps le Dieu s'est eoat^Eiu : 

« n s'élance^ â bondit dans- Fabtme inconnu , 

ce Au lieu le plus profond où la flamme engouffrée 

a Vomit à flots plus noirs' uné'lfapeur soufre. - 

<r Cacus redouble en vem les feux de son brasier; 

a Hercule le saisit , l'étreint par lé gosier, 

a Bavit le dernieç souffle au monstre qui palpite, 

a Et fait jaillir ses yeux de leur sanglant orbite. 

ce Soudain, la ppv^ tom)ie, et daii§ PapÉve béant 

ce Sont révélés au jour les lardas 4» géant} 

cr On traîne par letjyieds le cadavre lipide, 
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Ex illo celebjratus honos, ketique minores 
Servavere diem ^ primusque Potitius auctor. 
Et domus Herculèi custos Pinaria sacii 
. Hanc aram luco statuit y quae maxima semper 
Dicetar nobis , et erit quas, maxima setnper. 
Quare agite ^ b juvenes, tantarum in munerelaudimii 
Gingite fronde comas, et pocula porgite dntris; 
Communemque vocate deum, et. date vina volentes. 
Dixerat; Herculea bicolor quum populus umbra 
Yelavitquecomas, foliisque idnexa pependit. 
Et sacer implevit dextratoTscyphiis. Odos omnes 
In mensam laeti libant , divosque precantun 



Deyexo interea propior fit yesper olympo : . 
Jamque sacerdôtes primusque Potitius ibant 
Pellibus in mo^etn cinoti| flaiimia^ue ferebarit. 
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« On Fentoure, on contemple , avec un œil avide , 

« Sa poitrine velue et ses yeux et son teint y 

« Et son gosier noirci comme un cratère éteint. 

« Dès lors, pour rappeler cette grande défaite ^ 

« Mon peuple avec transport célèbre cette fête. 

« Potitius fonda ces rites révérés; 

« Et les fils de Pinare à ce Dieu consacrés , 

« Érigèrent, depuis, pour ces pieux usages, 

a Cet autel, grand pour nous, et grand pour tous les âges. 

« 0£frez donc « avec nolis, l'encens que nous offrons, 

« Troyens ! prenez la^ coupe et couronnez vos fronts ; 

a Priez le Dieu puissant que notre voix implore. » 

Soudain du peuplier la feuille bicolore, 

Bameau c^éri d!Hercule, orne ses cheveux blancs; 

Il dresse vers le ciel la coupe aux larges flancs ; " 

La foule s'associe à sa pieuse idée, 

Et des flots d'un vin pur la table est inondée. 

Déjà le noir Vesper s'avançait dans les cieux. 
Alors Potitiuà et les prêtres pieux, 
Portant lès feux sacrés, et ceints de peaux sauvages , 
III. I I 
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Instaui:ant epalas ^ et oieqsœ ^ata sectmâœ 
I)ona ferunt^ cumulaiatque oacirfttîs la&cibua amt- 
Tum Saluadoaatus^ inoenaa altaria ciroosaj 
Populeis adsunt evincti tempora ramis; 
Hic juvenum chorus y ille senum, <fui caiMipine laudes 
Herculeas al Êicta ferunt : ut prima Bovercœ 
Monstra manu gemiaosque premens éBserit angues; 
Ut bello egregia^ idem difijecent urbes y 
Trojamque, OËchaliaipque } ut dmros mille labojres 
Rege sub Euryslbeo ^ fatis luuanis inique , 
Pei4uleril. Tunubigenas^ iuvicle^ bimembres 
|fyl9umquiç Pbolumque manu, ta Cresia mactas 
Prodigia^ et vastum Nemea auh rupe leonem. 
Te Stygii tremuere lacus^, te jai^itor Oroi 
Os3a &^)er reeubans antro semesa cruento* 
Nec te.uUa^facHes^ non terruit ipso Typhœus 
Arduus^ arma tenen») non te ralionis egentem 
Lernaeus lurbacaptlum drmimstetît anguis. 
Salve, vera Jovis proies, decus addite divis : 
Et nos et tiia dexter adi pedie aacra secundo. 
Talia carminibus cetehr^nl : siiper omraa Câct 
Spetuncaiu adfida&t , spiiântevique ignibu» iptom. 
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Marchent selon le rit consacré pour le» âges ;^ • 

On recouvre de mets la table des festins, 

Et l'on porte aux autels les dons et les bassins. 

Des Saliens, le front paré 'de branches vertes, 

Entourent, en chantant, leâ victimes oiffertes; 

Jeunes gens et vieillards , formés en doublé dioeur. 

Célèbrent les exploits d'Alcide au bras vainqueur; 

Ils racontent comment il lui fallut combattre 

Les monstres suscités par sa dure marâtre; 

Comment il étrangla deux reptiles impurs ; 

QEchalie^ Ilion dont i! broya les murs. 

Et les mille travaux que Junon irritée 

Inventa contre lui , par son frère Euryisthée :' 

a Alcide ! tu domptas TefiFort audacieux 

«D'Hyléeet de Pholu^, Centaures, fils des deiXx.j 

« Le lion de Njémée , au fond de sa caverne , 

a Le taureau 4e la Crète et les fleuves d'Aveme;- 

a Alcide! devant toi le Tartare a frémi; - 

« Dans son antre pavé d'os rongés à demi , 

« L'aboyeur de TOrcus contint sa triple rage. 

« Rieki n'eat assez d'horreurs pour troubler ton courage) 

a Tu renvev^s Typbée au» bras armés de fer; 
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Gonsohat omxie nemus strépitu^.coUeftq^ue résultant. 



Exins^ cUncti diyiliis rébus a(itu*bem 

Per^ctis refeVunt. Ibat fe^^obçitus ^vo. 

Et comitem £nean juxtà natumquetenebat 

Ingrediensy varioque viam s^rAione levabat. 

Miratur, facilesq[iie oculos fert omnia circum , 

iBneas , capitui;q[ue4ocis; let singula ketus 

Exquiritque auditque ^rum monumentaj)riorum. 

Tum rex Evandrus^ Romande coi\ditbr arcis : 

Haec nemora indigense Fauni Nymphaeque tenebant^ 

Gensque-virum truncis et durorobore nataj 

Quçis neque moç, neque cultus èrat ; nëc jungeré tauros, 

Âut componere opes norant, aut parcere parto; 
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« Tu gardas ton &ang-froid ,*" 6 fils de Jupiter ! ' ' 
< Quand l'hydre en t'anlaçant- fit siffler ses cent têtes ; * 
ce Salut! racé des Dieux, toi qu'honorent nos fêtes, 
a Salut, noMe habitant de> l'Olympe immoi;|tel! 
« Viens d'un pied fayocableaet descends sur TauteL » 
Ainsi les Saliens chantaient le grand Alci^e» 
Ils célèbrent surtout la'^caTerne homicide ^ 
Et le monstre Cacus et ses feux impuissans; 
La forêt et' les mgnts prolongent leur; accens. 

Ces avoirs accomplis, tpus marcheiit vers la ville. 
Accablé par les.ans^ le moi^^urcfue débile ^ 

. • .4. 

D'Éiyêe et de son fils emprunté le secours, • " 
Et suit le loi^ chemin qu'abrègent leurs discours. 
Le Troyen ,. étendait ses regards vers fa côte,* 
Adtnire la contrée et demande à soA hète * 
Quels soiit les monumc^ns, les exploits glorieux 
Des antiques héros, l]|^itanl& de .ces lieux! i ' 

Alors le fondateur de^ murailles rdfaiaiiles^ 
Evandre dit : /Un peuple issutlu tronctles chênes, 
« Les Faunes des forêts, les Kytnphes des vallons, 
« Furent de ce pays jes plus anciens eolôns. 
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Sed rami, atque asper vieta Venatus aiebât. 
PrÎHius ab œtherio Temt Saturijus olympo , 
Arm£^ Jati»iugÛ9R»# et rtgnii exsul ademptis. 
Is genus iti^pcUe fie disperiiuai montibm akîs 
Comp9^t^ jLeg^qu^ deditd^ Latiumqùe Tooari 
Mafuity hisqUOflkiiti totuistf et tutus in oris; 
Aurea quae perhib^t ^ 4Uo sub nagô fueruiit ' 
Sœc uia; sic placida populos in pace regebat : 
Deterior dopée patilatim aç déoolor aetas , 
Et belli rabiesy Qt amor Buccessit habendi. 
Tum nsanui Ausoma et goïîtes yenere Sicafi»; 
Seepiùs et noinen pôsméfSatufnia teUus : 
Tum reges., asperque ijooflnapt empofè Thybmv \ 
A quo post Itsài îQiiYium cognomine Thylmni 
Diximusr amisit twnjm Vçtus Albuk ikuxieh. 
Me pulsum patria^ pélagique extrema aequantem^ 
Fortunia ^mnipotens ët.inelûctaljile fatum 
His posuere locis^ matridque egéref tremeiida 
Garmentis Sfmçim toonita^ et demi aûctbi^ Apbllbc 
YixeadiMa; dekîno prbgressui moastrajE et ahim^ 
Et CarmeiHalem Remano nootine porkun 
Quammem(M«nt#Nyn|dMBprif(mmp«viefitishdii^ 
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a Sans .taureaux attelés» sana lois et sasa cultlire^ - 

a Sans Fart de ménager les bietis de la pâture» 

a Pour assoupir leur £ûm» tla se trQ\^v«ten}; réduits 

a Aux hasards de ta chassé^ à de saurages fruits , 

a Quandy banni car séu fila des Toâttës ^hérées^ 

ce Saturne descendit ds^t^ ces t^kn coqtrées ; 

« A cçs Iv^mm^ erraua il donfta dés alnris» 

«c Soumit au friein*deiB lois feûrs fiaroti^hoi esprits > 

<x Et nomma Latiùm l'hospitalièt^ ri:y6 

« Où se réfugia sa grandeur filg^tive. . 

(( On dit que l'âge d'or out lîeii sotis te hop. roi^ 

« Tant le peuple la^u fut hieWreux sous aa loi) 

a Mais biehtot TaTuice et la sojif du^oalnage . 

a Vinrent décolorer l'éclat de ce bèlâ|[e;^ 

<c lies enfans d'Ausonie et les Sicanieûs 

« Chassèrent de leur sol les prènûeré dtôjeua; * 

«c Les champs du Tieux fiatiirne» aisiés deiiM*aiK»lrêb» 

« Changèrent bien souvenir et de noms et de maires* 

ff Puis des rois étraBgefs'ocçupèrerit dès bwds; 

« Et le puissant Tibl^» .géant au vaste corps» 

« A l'antique Albula dohna le nom de Tibre. 

« Pour moi 9* proscrit^ cfaardiaiit quelque civage Idira» 
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Vati^ fatidicae,^ cecinât qu» prima Ait^ros 
^neadas magnos y et {lobite Pallanteum. 
HinclifCu^i u^entQ^f,, quem Romulus acerasylum 
Betulit; etgelida monstrat sub rq|)e Lupercal^ 
Parrhasip dictu^i Panos de more l^ycasi. 
Tfec non et saçii monstraj nemus Argileti , '• 
. Testaturque locum, et lectuqi docet hospjUtts Argi. 
Hinc ad Tarpeiam.s6dem et Qipitolîa ducit, 
Âurea nunc ^ olim sUvestribus Jiomda di^mis. 
Jam tum reUigio pavidbs tefrebal agrestes 
Dira loci ; jaip tutt^ silvam isnxiimquç tremeh§nt. 
Hoc nemus y bixfiQy inquit^^froncbso \ertice côllem, 
Quifi deu&9 incertum est^^habitat deus : Arcades ipsum 
Credunt se vi^issé Jcryem, quum sœpe, ni^rantem 
iBgida concuteret dextra, nimbosque ciëret. . • 

Haecdup'praetereadisjectisoppida mûris, ' . * 

Reliquias Teterumque yide9iponumenta viroruiQ : 
Hanc Jjamispater, hanc^atupuiis condidit arcem; 
Janiculum huic j illi fnerat SafciAilia nomen. 
Talibus inter se dictis ad tecta syl^apt 
Paupëris Ëvandri, passimque armentia videbaiit 
Romanoque ioro et lautis mu^re jCarinis. . * 
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« J'errais«aù sein des iners , quanâ le dèA adoud 

ce Et l'ahsolu destin me poussèrent ici, 

« Comme ravaièntmarqtié dans mes jours de t^iMiente 

« PkébùSy moii protecteur, et la Nymphe Carmente«» 

Il dit y et lui fait voir, eif suivant le cheinifi, 

Et Tautd et la ]M>rte où , de sa noble main f . ' 

Rome , un jour, iwcrirajié nom de Carûieiilale. 

Ainsi, pour hbnorei^ la ville triojnphale, ; ' 

La Njmuphe propl^^tique annonça le destin. 

De la race d'Énée et du mont Palatin. ' • .'^ * 

Evaniîi*^ moi\tre aussi^cette ibrét tranqilille . 

Dont le fier Ronlulus.doit faire unlieu d'asile», ' .' 

Et le froid Lupercâl au^ transpar^es eaux, 

Ainsi nommé, du nom que Pan, D^eii^des troupeaux. 

Porte dans l'Arcadie où le peuple l'honore. ? 

Dans le .bots d'Argilète il le promène encore , 

Et, prenant à témoin les fofQt» et les Dieux; « • 

Conte la mort' d'Argus , son hôle insidieux. 

Enfin il le <3onduit au futtir €apitole^ 

A.u rocher Tai^éîeaqi^^sa hauteurisole. 

Cette place , aujourd'hui resplendissante dV>r^ 

De buissons épineux se bériâ^t encor, - 
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Vf ventuln dd s^deB : Hë^^ inqmt ^ linikMu yiiAor . 
Âlcides subiit ; haea îfliim rc^ eepiti 

ÂHtb ^ «botafles , conteouif Fe opèf y et te qu^quâ digauni 

» 

FiBge deor; rdnijiqiie itid n^o aspisr tegwîs; 
Dixit; et augiûti shbtér fiistlgia teclt 
Ingentem Mutàn diiidt'> stralisqde loea^lt 
Effultum lèi&i «t pëUe Lib^^tif^ iir9«** 
Nox ruit y et fuscii ttUarâii MDpleétkuriiIkb 
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Et le bois qui pendait de cette roche sainte , 

Remplissait les pasteurs de respect et de crainte. 

ce Un diw 9 disait le roi , sur ces monts^, dans ce lieu 

« Réside; on ne sait pas lequel , mais c'est un dieu; 

a Et souvent nos bergers , dans le nuage 4iunfide , 

« Ont cru voir Jupiter seoou^int sa/i épd»t 

« Ces débris que tu vois^ivî^n^^i^ 4e deux ciliéa 

« Des anciens rois ktins^ monuméns dévâiiiéa; 

(c Vers Saturjie et Janus leur naissant raeUle^ 

a L'une était Saturnie efr l'^uxtre' Janieale*)» ' • 

Vers rhumble toit d'Évandre aix)&i uî^cHm^ €(ms daii^ 

Ils vpyaient de^ troupeajox qui paiisaiealwAoïii^ d'eux ^ 

Mugissans à la place où de$ voisi souyerrâie^ * ' * 

Ebranlât le Sorum et h» riçbes Garèom* 

Ils arrivent : « *Troyen ! dit^il p tu vois le ^ettil 

« Qu'Alcide triomphadl aborda sans orgi^t 

ce Ce palais le reçut i imit^ son exemple^ . / . * « 

ce Sois digne de celui qui fut ^igm d'un tetnpld; 

c( Méprise la nclies«e^ et daigne âaqs ^ir<À* 

« Visiter, comme lui, la cabane 4^un roi. » 

A ces mots le inon^rque , étcwiant la main 4reite f 

Guide le frapd Tvog&BL dw& sa ^om^we 4broâe , 
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At Venus haud animo nequidqdam exterrita matery 
Laurentumquetninis et durotnqta fumultu, 
Vulcanum 'alloquitur, thalamôque haec conjugis auréo 
Inàpit j et dictis divinum ads{)irat amorem i 
Dum betto Argolici vastabant Pergamâ reges 
Débita y casurasque inimicis ignibus arcés^ 
Kon iillûm auxilium miseris, non arma rogavi 
Artis episque tuae;.nec te , cari^imeicônjux, 
InGâssumve tuos-vplnî exercere.labores;\ 
Quamvis et Piiami dèbereqi^plurima natis^ ' « 
Et duruin -Snese'flevissem saepe laborem. 
NuncJovis impeirii^'Rutulorupâ constitit oris : 
Engô eadem suppl^x veiiio , et sanctum mihi numen 
Arma rogo.genetrix nato.. Te fîlia Nerei, 
Te potuit lacryiûis Tithonia flectere conjux. 
Adspice qui coteant pppûU*, quae mœpia clausis 
Femim acuant portis in me excidiuxnque ' meorum. 
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Et luitdoQiie pour siège un lit de vert gazon. 
Où d'un ours ^firicain pend l'épais&e toison. 
La nuit ouvrait au ciel ses ténébreuses ailés. 

Mais Vénus, éprouvant des terreurs maternelles 

En voyant se dresser un si vaste appa^^il, 

Yolç aaprès de Yulcain cfu'ençhaîne le sommeil, 

Et sur . sa couche d'or, où sa Ijouchè s'incline , 

Réchauffe par ces mpts sâT tendresse divine : 

« Dans le temps que la Grèce et ses rcds ennemis- 

a Assiégeaient Uion à leujrs fl^pimes promis; 

a Pojir armer les Troyens , je ne suis pas venue^ * * 

« Implorer de ton arf^ la 'puissance connue, 

« Bien que le sang d'HectcH^ excitât jpws douleurs, 

« Et que squvent mon fils eûç fait.anule)* jnes pleurs^ 

« Maintenant cet Énée'.aux plaines dHéspéri^ « 

« (Tel est l'ordre des DièyuL) renbontfe une patrie } » ' 

« Et je viens , cher époux, suppliante aujourd'hui ,. * - - / 

« Je viens te demander une armure pour^luî; 

« En faveur de son fils une mère t'implore, ' 

« Toi , qui fus àttejidiri par Thétis ^t l'Aurore. 

<^ Vois quels peuples guerriers, au sein deleurs rempaiti)^ 
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Dixerat; Qt iliveis hws aiqae hino diva lacerth 
Cunctantem amplexu molli fovet : ille repente 
AccepiJ; laUttOi flammam , notnsqtie ta^ufias 
Intravit calor» Qt lal^efaeta per ossa cucurrit : 
Non sçoui atque olim tooitrii quum rupta conitico 
Ignea rin^^ mioans pôrciqtit lumine Bimbo». 
Sensit laeta dolÎ8.et (ovmm co'nseta oonjux. 
Tum pat^ œleiteo fatûr devÎRCtfis amore ! 
Quid caus|fl peti&ex alt^^ fiducîa cesfiit 

s 

Quo tiBi f dira^ qiei ? similici $i cara fiiisset ^ 
Tum quoque fas iiobû Teiicro's ai:piape fulsset ; 
Nec pateir omnîpqtens Trejàm nec fata vetabanfc 
Sta^i^y d^twqtfe aliosPrkimuia saperesse per antiôs. 
Et nunc, fi bçllâre paras, atque haec tibi mens est , 
• Quidquid iBavte mea'péssum promittere curae, 

Qiu>4 fieri ferro liquidoTQ potest electro , 

* » 

I * 

Quantum igne^ smiroseope valent; absiste precando 
Viribus indubitane tuis. Ea verba locutus, 
Optatos dédit ampIi^Ds^ pkcklumqjue petivit* 
ÇpQJjy^if^ ii^uws gnemia per membra sçporem. 
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<c Aiguisent contre nous leurs glaives et leurs dards. » 

Elle dit; et pour mieux assurer sa victoire, 

Elle enlace Vulcain entre ses bras d'ivoire, 

Infuse la chaleur dans son cœuf <;haiiccîanl; 

Soudain ce premier feu qu'il connut si brûlant, 

Jusqu'au fond de ses os en courant slnàlnue. 

Tel, quand la foudre gronde et crevasse la nue , 

L'éclair passe rapide à travers un ciel noir. 

Vénus en sourli^nt redonnait son pouvoir; 

Et le Dieu que subjugue une étemelle flamme ^ • 

S'écrie t « Âs-tu besoiti de rappeler Pergatne? 

« Ne crois-tu plus en moi retrouVtr ton appui? 

« Si ta bouche eût jadis parlé comme aujour4'hui , 

a Puisqu'au sort des Troyens tu donnais iant de larmes, 

« Mon bras, en leur faveur, pouvait forger des armes; 

« Les Dieux et les destins atlfaîent permis encor 

« Un règne de éix ans au vieux père dlHector. 

« Maintenant, si la guêtre est par toi décidée , 

é 

« Par m&n «Me et mon art tu seras secondée ; 

« A toi le*<er, hilrain , les liquides métaux , 

« Et le Teat , el la flàmoie, €t l'effort des marteaux : 
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Inde iibi prima quies y medio jam noctis abactae 
Curriculo, expukrat sonmom; quum femma primum^ 
Cui tolerare col» vitam tenuique minerva 
Impositom^eLaerem et sopitos suscitât ignés, 
Noctem addens operi, famulasque ad lumina longe 
Exercet penso, castiun ut servare cubile 
Ck>njugis, et possit paryos educere natos : 
Haud secus ignipotaoïs^ nec tempore segnior ilio , 
MoUibus e stratis opéra ad £aJ>rilia surgit. 



Insula Sicaoium juxta latus iSoUanique 
Erigitur Lapareuy fumantibus àrdua saxis; 
Quam subter specus et Cjclopum exesa caminis 
Antra iEtnaea tonant', yalidique incudibus ictus . 
Auditu référant gemitum, striduntque cavernis 
Stricturap chalibupoi, et fornaçibus ignis a^iheUt.: 
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« Toi prier ! ce serait douter de ton empire. » 
A ces mots il lui rend^in baiser qa'olle aspire , 
Et s'endort , affaissé dans ses molles amours. 

La nuit avait franchi le milieu de son cours , 
Et le premier sommeil fuyait des yeux de Thomifte ; 
C'était l'heure où se lève une mère économe, 
Qui j de son humble aiguille attendant le produit, 
Aux loRgs travaux du jour ajoute encor la nuit, 
Et du foyer couvert ressuscitant les flammes, 
Prête une lueur pâle à l'œuvre de ses femmes , 
Afin (}e conserver son lit sans trahison, 
Et nourrir ses enfans, espoir de sa maison. 
Tel, de sa molle couche, épris d'un même zèle. 
Le Dieu court à sa forge où la flamme étincelle. 

Non loin de la Sicile et des îles du vent , 

Des rochers escarpés sur Içs flots s'élèvanl , 

Portent comme l'Etna des vapeurs sur leurs cimes j 

La forge du Cyclope y creusa des abîmes; 

Les soufilets haletans, l'enclume au bruit profond, 

Le sifflement aigu del'acier qui se fônd^ 

m. 12 
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Yulcani donim, et Vulcwi^ «owne^ %àlu^ 
Hop tune igiûpatens co^lo dépendit ab alto* 
Ferram exer^ebai^t vasta Cydapes^ in antro^ 
Brontesque, Steropesque, et nudus membra Pyracmon. 
His inforniatuio mMubus > J4m parte polita^ 
Fulmen er$it» tota genitor qua^pluriina cœlo 
Dejicit in terras, parsioiperlects^ waoehat^ 
Très iieJbris torti rad^, trea wùàs aquos» 
Addiderant, ruftiU tr^ i§iûa et abti& austri. 
Fulgores mmo tenificos^ ai^tumqu^» metumqw» 
Miscebant €ifi^> flammisque aequ%cibus ira$. 
Parte alia Marti curminque rotasque yolueres ^ 
Instabant, quîbua ttle viros y quibua excitât urbes : 
jSlgidaquekomferaiii, turbatœ FaUadis arma^ 
Certatim squanus serpentum auroque pôlihant^ 
Connexosqueangues^ ipsamque in pectore divae 
Gorgona^ desectoverteiiteBa iumina eaHôw 
ToUite cuncta ^ inquit, oœptûaqoe auferte labores, 
^tnsçi Qjrdapea^ et huo advertite mentem. 
Arma acri facienda vira : nttne tribus usus^ 
Nunç maiiiba& eapidia, cuiniû mmc arte magistra : 
Praecipitate moraa. Née pl^pra eâatiis : et âb 
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Remplissent d'une rauque et tomumta harmcme 

Cette île de Vulcaîn qu'on nomme VulcMÎt, 

Cest là qu'il descendit de l'olympe serein) 

Il trouve, en arrivant dans l'antre souterrain » 

Les Cyclopea actifs que la flamme enveloppe^ 

Pyracmon aux bras nus, Brcoitès , le noir Stérope, 

Tourmentant le £^ rouge et forgeant de leurft makis 

Un dés foudres ailés dofit le roi des humains 

Éblouit si souvent la terre constmiiée. 

La moitié de ce foudre est di^ terminée; 

Dans la moitié qui reste ils ont déjà tordu 

Trois rayons de ce feu qui brille inattendu, 

Trois de grêle et de pluie , et troi§ d'un noir nuage; 

Ils ajoutaient encore à ce terrible ouvrage 

Les éclairs sulfureux , l'épouvante, le bruit, 

La colère qui gronde et que la flamme suit. 

D'autres forgeaient plus loin y pour le dieu de la guerre. 

L'essieu du cbar d'airain qui fait trembler la terre; 

Ils polissaient l'égide, effroyable dessin 

Que Pallas en fureur étale sur son sein, 

Où de nœuds de serpens Méduse enveloppée 

Tourne les yaix hagardi de sa ftâfe oçnpiifi. 
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Ocius incubaere omnes^ pariterque laborem 
Sortiti; fluit aes rivis y aurique.metallum ; 
Yulnificusque chalybs vasta fomace liquescit. 
Ingentèm clypeum informant, unum omnia contra 
Tela Ijatinorum; septenosque orbibus orbes 
Impediunt : alii ventosis follibus auras 
Accipiunt redduntque; alii stridentia tingtint 
£ra lacu : gémit impositis incudibus antrum. 
Ilfi inter sese multa vi brachia tolLunt 
In numerumî versantque tenaci forcipe niassam* 



Haec^ter SécAiis properat dum Lemnios oris^ 
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a Gyclopesy dit Vulcain y laissez là œs travaux^ 

« Et prêtez bien Tomlle à mes ordres nouveaux : 

ce Un guerrier intrépide a besoin d'une armure; 

ce C'est maintenant qu'il faut prodiguer sans mesure 

ce La force de vos bras , la sueur de vos fronts ^ 

ce Hâtez- vous. » Il a dit, et les noirs forgerons^ 

Pour l'ouvrage prescrit, ont divisé leur tâche; 

Leurs bras laborieux &'agitent sans relâcher 

Déjà Tor et l'airain ruissellent par torrens , 

L'acier mortel se fond sur les feux dévorans ; 

On forme un orbe immense où sept fois on applique 

La solide épaisseur d'un orbe métallique , 

Merveilleux bouclier qui de loin ou de près , 

Seul, de tous les Latins ëmoussera les traits. 

L'antre résonne au bruit des marteaux sur l'endume, 

Sur l'acier embrasé l'onde' frémit et fume. 

Le poumon des soufflets aspire et chasse Fair, 

La tenaille saisit et retourne le fer, 

Et vingt pesans marteaux^ qu'ils soulèvent ensemble, 

Retombent tour à tour sur l'enclume qui tremble. 

Mais pendant que Vulcain, dansées noirs arsenspc, 



Digitized by VjOOQIC 



IW LIBER OCÏÂW*- [t. 455, 

Evandram eit luimlii tecCo luit su^itàt aima; 
Et matutiitiToimxtimsiib culmine cântus. 
ConsurgitSMfor, mnJcAque inducitur artus^ 
Et Tyn^Mttâ ped«m cirùaitidAt Tincula plantis. 
Tum lateriMjqtte humeris Tegedeum suWîgat ehsém, 
Demissa «b ten pamhei^ tef*ga re1t>rquens. 
Nec non Ht fètikini tttttôèeè limmeab alto 
Praecedunt, g^sumque canes comitahltir heïtlem. 
Hospitis iEnert èedem et décréta petebat , 
Sermonum tftemor et promissi muneris, héros, 
Neê iiStm Simà& ^e màtnlinus agebat 
Filius huic PaUas, ilU cotties îbat Achates. 
Congressi jttttguttt de^tras, mèdiisque rèsidtml 
^dibus, et lîcito tandem sermone frutmlur. 
Rexpriorhtec; 

Maxime Teucrorum ductor, quo sospite numquam 
Res equidem Trojœ victas aut régna fatebor, 
Nobis ad belli auxilium pro nomine tanto 
Esâgtr» vires: hîncTusco claiidimur àmnî; 
Hinc Rutnltts pretnit, et murmn circumsonat afmis. 
Sed tibi ego ingentes populos opulentaque regnis 
Jimjl^rè t^ttk pStro : qttaÂ fort inopittîi salàtem 
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Hâtait l'œuvré pwiftîse fet preSAaît Its tbuï^lleïtûîc, 

Les oiseaux du matin ^sdluânt h. lumière, 

Réveillaient par leur cri la royale diaumière. 

Évandre st fevant, avec des trait* sereins , 

D'uiie large tunique envfelt)ppeiie$ reîtts; 

Il attache à ses pieds la chaussure toscants; 

Uh glaive ija'au repos là irieilfessfe txmdatane 

Se balance à sa droite) et de l'autre câté 

Tombe d'un léopard lé mânteâU tacheté. 

Ses deux fidèleis chiens, licfuls gardes de sa porte, 

Ou devancent leur mattM ou lui servent d'escorte; 

Le roi vient vferiter tott hôte phrygien 

Et reprendre avec lui son dernier etitretîett. 

Mais déjà le héros accqurait à la hâte : 

L'un marche avec Palks j l'autre est suivi d'Achàte; 

Ils se joignent tous deux et 6e pressent les làaîns, 

Puis, au fond du palais, ces pères des Romains, 

Vont sur leurs grands projets converser et s'entendre, 

« Noble chef des Troyens , dit te pt>emler Évandi^, 

« Toi par qui je soutiens^ tant que tu vois le jour, 

« Que l'antique Ilion n'est pas mort sans retour? 

« Le secours qixe je t'dffre est bien peu pour la ^dire; 
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Ostentat; fatis hue te poscentibus afFers. 
Haud procul hinc saxo incolitur fîindata vetusto 
Urbis Agyllinae sedes, iibi Lydia quondam 
Gens y bellopraedara, jugis insedit Etruscis. 
Hanc multos florentem annos rex deinde superbo 
Imperio et saevis tenait Mezentius armîs. 
Quid memorem in£andas caedes^ quid facta tyranni 
Éfferâ! Di capiti ipsius générique reservent ! 
Mortua quin etiam jungebat corpora vivis, 
Componens manibusque manus atque oribusora, 2J 
Tormenti genus! et sanie taboque fluentes 
Complexu in misero longa sic morte necabat.| . 
At fessi tandem cives infanda furentem 
Armati cîrcumsistunt ipsumque domiunque : 
Obtruncant socios ; ignem ad fastigia jactant. 
Ilie inter caedem Rutulorum elapsus in agros 
Confugere, et Turni defendier hoçpitis armis. 
Ergo omnis furiis surrexit Etruria justis; 
Begem ad supplicium praesenti marte reposcunt^ 
Hisego te^^Snea, ductorem millibus addam. 
Toto namque fremunt condensa; littore puppes, . 
Signaque ferre jubent : retinet longaevusharuspex, 
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ce Mon royaume est formé d*un pauvre territoire, 
« Le fleuve des Toscans Fenferme dWe part, 
« L'autre entend le Rutule au pied de son rempart. 
« Mais j'unirai ton peuple à la puissante armée 
\ <c D'un empire opulent et grand de renommée. 
« Le hasard t'ojSre ici ^e secours précieux, 
<c Et je te crois vraiment appelé par les Dieux. 
« Une antique cité non loin de nous s'élève ^ 
«f AgyUa, qu'une race illustre par le glaive 
a Le peuple Lydien a fondée autrefois, 
«f Lorsqu'aux monts d'Étrurie il apporta des lois. 
« Cette noble cité, long-temps objet d'envie, 
« Par le cruel Mézence enfin fut asservie : , 
« Oh! comment redirai-je, encor glacé d'effroi, 
« Les attentats sans frein de cet infâme roi ! 
a Puissiez-vous , justes Dieux qu'outragea son audace, 
« Punir tant de forfaits sur ce monstre et sa race! 
« La bouche sur la bouche et les mains sur les mains 
ce II collait les vivans aux cadavres humains , 
« Et ceux que consumait cette lente torture 
a Mouraient en embrassant des chairs en pourriture, 
ce Enfin son peuple est las de subir tant de deuil ; 
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Fata câAett* t O Mâéoniae ddecfai juvefttuà ^ 

Flos vetcrato viWusqiie N^rum, quos justus in faostétn 

Fett 'êifhr , î^tti^rM aocendit Mezenlius ira, 

Nulli £6 Itelê) taMâtH ^ubjutlgëre g^nleMi ; 

Externôâô^àtè datue^. TûlM Etf^aWSi t'élit 

Hoc acies eâ«àpé> môMYià e^t^ritadtvum. 

Ipse oraïim^ ad nàé regïiîqiie «et)ltmâïn 

Cum scepcro îÊîsît, ïtoîidâlitïuê iûsignia > Tàrdbo^ 

Succedam (àstrifc, tytrfiettatâpié régna capeisam. 

Sed mihi tarda gdtt tocli«que èffetascûecti» 

Invid** i Aperiùtft ^ *enaéq^ Ad fortia Vire». 

Natum exhortareSr, n4 âitelufe matre Sabelia 

Hinc partem ^âlrâè trah^èl. Tti> cujus ^et annis 

Et generi fatâ îûdulgenl^ queti^i namiiià poscunt, 

Ingredere, Tteucrttm atqtiè Italttitt fôrtiâèimeduetOr. 

Httttù tibi prâetetiea, spes et âolatià nostii, 

Patlàntà àdjùngàm. Sub te loleraré magistro 

Militîâm et grave Martin opto, tua cemere fâcta^ 

Assuescat, primis et te mîi^etui^ ab àtiïife. 

Arcadas huic équités bis centum, robora pubt^ 

técta, dilbb*, totideihquè suo tibî nômtoe Paliàs. - 
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« Du palais du tyran il assiège le seuil, 

« Livre au feu sa demeure et massacre sa suite ; 

a Mézence à ce carnage échappe par la fuite, 

« Il demande un asile au Rutule étranger, 

a Et Turnus, sans horreur, jure de lé venger ; 

a Or les Toscans, poussés d'une rage unanime, 

« S'arment pour réclamer la coupable victime. 

ce Je veux te faire chef de ces fiers combattans : 

a Voilà que leurs vaisseaux, contenus trop long-temps, 

a Implorent le signal de quitter le rivage; 

« Mais un vieil aruspice enchaîne leur courage : 

a Illustres rejetons d ancêtres redoutés^ 

« Fleur des Méoniens^ leur dit-il^ écoutez; 

« Une juste vengèimoè •ài^iihmé i>otrê ûfnéy 

<c Et d un pieux comrèuk Hîézfsnce vous enflammé , 

« Mais il vous faut des chefs {t'iRUVorOt^è éudàstin)^ 

« Nés dun san^g étranger let non du sang Imin. 

« Désarmé» pto les dieux> les^dats de l^t^Aèft» 

« Demeurent inactifs au itiiiteu de ia ^ine* 

« Tarchoii m'a fidt offrir par ses âttbasfead^urs 

a Le sceptre, le bandeau , lei royate^ grandeurs j 

« Il veut que <kaKi «oo tamp j'aîfle e&eitïer l^pirè 
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Yix ea fatus erat, defixique ora tenebant 
£neas Anchisiades et fidus AdiateSy 
Multaque dura suo tristi cum corde putabant; 
Ni signum cœlo Cytherea dedisset apèrto. 
Namque improviso vibratus ab aethere fulgor 
Cum sonitu venit, et ruere omnia visa repente 
Tyrrhenusque tubœ mugire per œthera clangcH' 
Suspiciunt : iterum atqueiterumfragor iacrepatingens. 
Arma inter nubem , cœli in regione serena. 
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« Mais ce poids est trop lourd, ma longue vie expire , 

« La guerre ne sied plus à mon bras languissant. 

« Mon fils est arrêté par l'obstacle du sang, 

« Il est Italien par sa mère Sabine. 

« Mais toi , favorisé par Fâge et l'origine , 

« Marche, deviens le chef de Troie et des Toscans. 

« Pallas, mon doux espoir, te suivra dans les camps; 

« Dès ses plus jeunes ans qu'il soit ton digne élève, 

« Qu'il apprenne de toi l'art de tenir un glaive. 

tf Au moment de partir j'escorterai ses pas 

« De deux cents cavaliers, la fleur de mes soldats; 

€t Et Pallas en son nom t'en offre un pareil nombre, x» 

Le roi ne parlait plus; l'œil immobile et sombre, 
Achate et le héros, à ses côtés assis. 
Abandonnaient leur ame à de graves soucis : 
Tout à coup, au signal que donne Cythérée, 
Un nuage s'entt'ouvre à la voûte éthérée , 
Le ciel gronde, tout tremble aux lueurs des éclairs. 
Et les clairons toscans hennissent dans les airs.^ 
Chacun lève les yeux vers l'olympe s(more; 
Mais le fracas redouble et se répète encore; 
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Par sodum rutikure vidait, et puisa tonare. 
Obstupuera animis aUi ; sed Troias herw 
Agnovit sonitum , et divœ promîssa pareatis. 
Tum memorat : Ne vero, hospes, ne quatre profecto 
Quem casum port^ita ferant : ego pofiîcor olympo* 
Hoc sîgnum cecinit missuram diva creatrU y 
Si beUum ingrueret, vulcamaque arma pw auras 
Laturam auxilio. 

Heu! quanta^ miseris caedes Laureutibus instant! 
Quas pœnas rnihi^Turne, dabis ! quam multa sub undas 
Scuta viruDi gakaaque et fortia corpora Tolves^ 
Tbybri pat^I Poscant acies, et fœdera rampant. 



Haec ubi dicta dédit, sdiio se toUit 9b alto; 
Et primum harcule^ s(^ta« ignibus aras 
Excitât; hesternumque liarem^ parvosqu^Penate», 
Laetus adit : mactftnt lecta» de more bidente&> 
Evandrus pariter, pariter Trojana juventus. 
Post bine adnaves graditur, aociosquerevisit : 
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On voit étiuceler dam l'espace sereiu^ 

On entend retentir des armure& d'airaiOi- 

Tous les coeurs soxxX glacés; mais le héros^ deviqe 

Le message attendu de sa mère divine ; 

« Sage Éyandre» dît-^il» ne cb^chis pa& 1^ sfna 

«c Du présage marqué par les cieu:^ lyiepaQau&i 

<c C'est à moi $euly à moi que Vol; mpe s'^dpe^a j 

<c C'est ma mère qui vient (telle fut sa promesse) 

a Pour m'annoncer la guerre , et de sa propre main 

« M'apporter une armure , ouvrage de Vulcain. 

(c Que de iiuilbevrs pour voua» à Twouft» Q LMu^e«tf^l 

(K Et toi, Tibre saçfé^ dai^ ton ood^ cowmte 

« Comlxîeft tu youleras, ju§qu'%u ^câa û» k nîer„ 

(c De cadavres pqri^és soii^ Wurti^rines da fer! 

a C'en ^ bu : qu'^ntife «ow k gl«i^ «dui dfyàà^^. » 

A ces mots il m lève, ta sur Fauld d'Akidd 
Le héro», ranimant let tiftona eiidQiinkj^ 
Pour honorar se» Dieux et ceux de sa» anûe, 
Immole des brebia, suivant ïa^lique usage; 
Évandre et les Trayens imitent eel hommage. 
Puis il t^ovame au Tibro oà sa fiottç Fallend : 
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Quorum de numéro , qui sese in bella sequantur, 
Praestantes virtute legit; pars cetera prona 
Fertur aqua, segnisque secundo defluit amni, 
Nuntia Ventura Ascanio rerumque patrisque. 
Dantur equi Teucris Tyrrhena petentibus arva : 
Ducunt exsortem ^neae, quem fulva leonis 
Pellis ôbit totum ^ prœfulgens unguibus aureis. 



Fama volât , parvam subito vulgatâ per urbem , 
Odus ire équités Tjrrrheni ad lîmina régis. 
Vota metudupUcant matres^ propiusque pericio 
It timor, et major martis jam apparet imago. 
Tum pater Evandrus^ dextram complexus euntis, 
Haeret , inexpletum lacrymans y ac talia fatur : 
O mihi prseteritos référât si Juppiter annosi 
Qualis eram y quum primam adem Praeneste sub ipsa 
Straviy scutorumque incendi victor acervos; 
Et regem bac Herilum dextra sub tartara misi, 
Nascenti cui très animas Feronia mater 
(Horrendum dictu) dederat^ tema arma movenda, 
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Pour le suivre à la guerre il choisit a l'Sitstant' ' 
D'intrépides soldats, des hommes à l'épreuve. ' ' - ' 
Les autres , se livrant à la pente du flétivey ^ ^ : > 
Auprès du jeune Ascagne empressé» de ie^ voir > > 
Retournent en portant des nouvelles d'espoir J > i • > ' ^ 
De somptueux coursiers dont leipied ^batir^apène < ' ' 
Sont donnés a^x soldats qui partent ppup [tytrhène; ' 
Celui qui porte Énée est plus .superj>e éncor , . r . . . ' 
Sous sa peau de.lip(i aux quatre giiffi^Sidoiî. . 'i i ' ' 

Mais dans l'humble cité d^s,qi^ç Iç broitcCircule^^ 
D'un escadron marchand yçr? le, pwpte -JTUjtule,, . u i 
Tous les seins maternelsisqpt gl^çéy^.de^ s<upqur|: t 
Le danger se révèle agrandi pai; ,1^ :peijur> ... m , . . .m 
Et Mars, vu de plus près, est plu^terrihflçeocpi^e^ . , .^ ' 
Le vieil Évandre accpurt j vers le. ^ cju' jl. ^l^qt^ , j . . - 
Serre, baise ses mains, le§ n^oiiille de ses p^urs^ 
Et dans ces derniers mpts exhalç sei^, dovd€^i|]fps :,.;,/ 
« Oh ! si je recouVjTais ,^ pî^ 1^, f^^Pf^T, .célçs|:e> i i ! , - . r ^ 
«c Cette vigueur de bras que j'avais sous Préneste, 
(c Quand de ses défenseurs renversés par milliers 
« On me vit par monceaux brûler les lipucliers; 
m, i3 



Digitized by VjOOQIC 



18Î LIBER OCTA VUS. [t.5€«. 

Ter leto st€ir»eados eratj cui tiinc tamen oimies 

Âbstulit b^BC aaimas dextra^ et totidem extiil armis : 

Non ego nuAC duki aAplexu diveUerer usqnam , 

Nate^ tuo; neque finkimus Mezentios umquam 

Huic capiti in^ultans lot ierrasœva dedisset 

Funera, lam mstltis viduasset cfvibus urbem. 

Ât ViOs^^aSupcri^et dinun tu maxime reetor 

Juppiter, Ajrca^^ qusoMr, miserêAcite régis ^ 

Et patrias audHppreces r si numina rosira 

Incolumem Pallanta mihi^ si fata 'reservant; 

» 
Si visums» «fum viva, et viènttirus iir unum; 

Vitam orb'j inâti»' qaèmvis durare bborem. 

Sin aliqaemiiiyfendum casunr, Portuna, minarîs; 

Nunc, o, nunc^Rèeat cîrudelém srbrumpere ritara , 

Duin enr^^mhipisdy dnm spès îticerta futuri, 

Dum te, icafre puer, mea sera et soïa voluptas, 

CompWîtt Keneo : gravior «e nuAfitts aures 

Vulneret. H»c getiitor dîgte^su dicta supremo 

Fundebat : âtftitôM coiîâjwtitÀ In tcd:a ferebant. 
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« Quand je précipitai dans la nuit du Tartare 

« Le fils de Féronie, Hérilus, roi barbare^ 

« Ce géant qui, doué d'effroyables ressorts, 

« Par une triple vie agitait ses trois corps, 

« Et qui perdit, pourtant, par trois larges blessures, 

« Et sa triple existence et ses triples armures ; 

« Si je pouvais , mon fils ! reverdir mes vieux ans, 

<c Je me déroberais à ces adieux jcuisans, 

ce Et Mézence jamais, insultant à montage, 

« Ne remplirait nos'fours de deuil et de carnage. , 

« O Dieux pui^san&I et toi qui domines sur eux^ 

a Jupiter! écoutei: un vieillard m^lhtureux;^ . 

c( Daignez avoir pitié d'up monarque et d^iin père : 

a "Si votre volonté , si le destin prof^ère 

ce De mon bien-aimé fils promettent le retour, 

« Si je puis le revoir et l'embrasser un joiirf 

a De quelques durs travaux qu'Ole soit poursuit, 

a Je vous conjuré, o IKeux! de me Imsser la vie. 

« Mais 31 dans l'aveni» un déssytre m'attend, 

« O fortune! ici même, à Finstant, à riBstaot, 

« Tandis que mes terreurs ont eneor quelque èoaÊ»f 

<x Qu'un faîMe espoir êe méte an mal que je radeote^ 
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Jdmque adeo exierat^portis equitatUs apertis : 
JEneas inter priiços et fidus Achates i ^ , 
Indei alii ïrojae pi*oceres : ipse agmtne Pallas . 
In medio, chlaœyde et^pictis coâspectus.iii armis; 
Qualis uhi oceani |)erfu«ii» Lucifer unda , 
Quem Yenus«aute alios astror^im diligit ignés , 
Extulit os sacrum ccelo , tenebrasque resolvit. 
Stant pavidae in mûris* maires, oculisqué sequuntur 
Pulveream nubem , et fulgentes aère catervas. » 
Olli pèr dumos , qua proxima met;^ viarum , 
Armati tendunt; it ckûior, et, agmine facto, 
Quadrupedante putrenv^^sonitu ^atit ungula campum. 
Est ingens gelidum lucus pf ope Cseritis amneni , 
Relligione patrum kte sacer : imdique colles 
Indusêre cavi, et nigra nemus abiete cingunt, 
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« Que mon cœur paternel palpite sur le tien, ^' ' 
<K O mon enfant chéri , mon seul et dennier bien,' * * ^ 
« Puisse m'être ravi ce jour que je déteste , • • . | < .. ^ . 
«t Avant d'étoe tué par un récit funeste! » "j ^ « » n 
A ces mots , if fléchit, il demeure sans voiir^ * l ' --* ^ 
Et de vieux serviteurs l'emportentsous Se» tottsi '"' ' 

ri -.r î *. !, .. i..{î 

Cependant, delà ville où la tristesgei éclate ?' "l n; 
La troupe sort ; Enée et le fidèle Achate 
S'avancent les premiers , suivis des chefs troyens. 
On distingue Pallas, dans la fou'le des siens, 
A son armure peinte, à sa fiche cfalainyde; 
Telle, sortant des flots le front encore humide, 
L'étofle que Vénus aime d'iin tendre amour, ■ 
S'avance dans le ciéf'^t fait'poîhdre ie^jbarr"" ' «' 
Tandis que sur les imirsiles» 'itecreri toiit en* larines* * ' 
Les suivent dans la^outey'à'Ia'liieui^'desartfBesyi ^'^ 
Par le plus c6iiW'clljémin^'les.hanfis'eavàBérs^' •••'' ^ 
Traversent les bmissôasjy 'franelnssent 'les' hàlliérs ^r:\ 
Tout à doupyuh ari pai^v^^'^scàéron se 'resserre v"^^ 
Et sous'lears p^edsi p!oqdiëux'pal(^té'du'kKn k' tèPife. * 
Aux bords de$» frûîqhes» cdiix 'oAxS^abreTiTieïiGérp^* • ' »' ^ 
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Silvano Cubé têt 'MteresMcrasse Pelasgos, 
Ârvonmi pœori^ue dea, lueuwqiie dientqiAe , 
Qui primi finies àliqnandb liabuere Latinos. 
Haud procnl bine Taricho et Tyrrhenrtulirteiiebant 
Castra locisç celsocpie omnk de côUe videii 
Jam pilfetratlegioy ethatis tendebat in am& 
Hue pater*iEneas et bello lecta juventus , 
Succedunt y AàBiqme et equôs et oorpôra curaot 



Ât Venus flstbeiios Inteii dea^andkla nimbos 
Doaa .ferèns aderat : oatumque w valle reducta 
Ut proenl e gelido secretum flutnine védit , 
TalibusaffîUta est SctàSy Mque obt^ilk akro : 

£n perfecta lad promissa conjifi|^s artè . 

» 

Muoen t fteimex atiit limrentefti nate', superbos , 
Auttactem dubites'ihpraelia poscere Turnmii. 
Dixit^ «ÉaiDpkxufe naii dj/thenea pètiiit : 
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S'allonge ua bois toiifi(u d'âge en 4ge honoré ^ 
Fermé par des coteaux ^ élerneUé oeinture 
Qu'ombrage ie sapin de «a noire verdiire. 
Les Pélasge^ dit-Km, qui dans |a nuit lies temps 
Fur^ du Latiam ^ premîeK habitafis y 
Consacrèrent ce bdis , av^ec un jour de fête, 
A Sylvain, dieu des champs et dieu de la houlette. 
Cétait là que ounpaient les Toscans en repos. 
Du haut de la colline on yojrait leurs drapeaux, 
Leurs tentes, leurs soldats couvrant la plasne «entière. 
C'est en Ce lieutqù'Énée et (sa troupe guerrière 
S'arrétest^ fatigués de oMirir si lo^-jbemps , 
Et laissent respii^rdeurs chevaux Mîêtm^. 

* - * * 

Mais la blanche Vénus «ur ^an flottîpt ïiuàge) 
Apportait de Vulcain le «ervcilleux puvrage ; 
Elle aperçoit) de loin, deul, entre le^ coteaux, ' 
Enée assis au*bord des trëm^parentes eâUx : 
« Tiens , mon fils i im 4ît-eltç en s'offî^nt k sa Tue , 
« lV^o4là de quel pnéseift mon époux m'a pourvue; 
a Marche; va conquérir des triomphes oertains • 
,a Sur le polissant Tunius et les fiers LâureMms. » 
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. Arma «ub adversa posuit radiantià quercuu 
lUe deae donis^et tanto Idetus honore 
Expleri nequit, atque oculos pèr singulavolvit; 
Afiraturque, interque manus et brachia versât 
Terribilem cristis galeam flammasque vomentem; 
Fatiferumque ensem; loricam ex 1ère rigentem, 
Sangoihea>Âiy ingentem, qualis quum casrula nubes 
Solis inardescit radiis longeque refulget; 
Tuin levesjOGreas elèctro auroque recocto, 

. Hastamquel etcljpeînon eaeiài^rabiletextum. 
Illic res Itabsy ^omàdoruAique- trimnpbbs \ '■ ' ' 
Haud vatum- îgqarris ^'yenturiq^-insGitis œti y • ' * 
Fecerat igiiipolenis; iUic gemiS'CtoneftiluitaB --''^ > 
Stirpisab Ascanio, pugn^taque in ordine bella. 
Fecerat etrvirxdiletcimMa^orlîfiln ànt^O' ^ '? » ■ = i i 
Procubuisse lup*am|îgemmo$.huie lïberaicireamM i ' 
Luder.e pendenle^ puero^si^ et lambei^ matreni » ' ' ^ 
Impavides } illam tereti jeervice reflexatn > ^ 
Mul€eiTealterno$/etcor{lora'Êi^ei*e']inguai . ' < i 
Neoprooul(binc Komamyet raptas sirie^qiorë Sfcbinas 
ConsesMx caveso Jinagnis: Gircèiisibi» actis> i ; ' • 
Addiderâl ; siibftoqUe névum oonsurgere b^Uikm « 
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Alors y eUe retnbrasse, et sur un tronc d*yeuse , 

Place eu face de lui l'armure radieuse. 

Le héros 9 tran^|k>rté de ces dons favissans, 

D'un œil insatiable en parcourt tous les sens ; 

Dans ses mains , dans ses bras, il retourne, û balance 

La formidable épéë et Thomicide lance , 

Les légers cuîssarts d'or et d'arjgent ciselés, 

L'impénétrable casque aux cHns échevelés , 

Qui par son haut cimier semble vomir des flammes , 

La cuirasse d'airain , arniure k fortes lames , 

Rduge comme le. sang, et d'un éclat pareil 

Au nuage d'azur qu'embrase le soleil ; * 

Enfin le "bouclier, miraculeux ouvrage, . " * 

Dont un Dieu burina k prophétique page.. 

Il avait ciselé f de ses' divine^ mains , 

Les fastes^ d^ItàKejet léi* éxpiciitb ronkains % 

Et les erifenfr''d'A8cagrie et 'leuf sr 'ferres' futdresr;- ' 

Rien n'était oublié dans 'ces* -ncfbles ^^tulptureb : ' . ' ' 

Sous l'antre' Ai' dieu ftftirs ^ • ëntite 'de- Vèr*s ^niâssôns' J 

Une loiave* kUaitaitjdeiix jeunes nbifprissoiïs; i ^'' 

Tandis qu'avecfses^mâiosv Ge4;tei race>jdinel]e> >' ' --'^ 

Se jouait , sa^Si eâfoi $ ipendqe à .sa! ImàmeUe', • > 1 1 > / 
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Romulîdil»^ Tatioque «em i GuriJbuMpie «erem» 
Post idem , intçr «e pofii to certamine » i\eg«« 
Armati Jovisaste ^jun» pnJberasqtte tooeoities^ 
Stabant^ <et caern jm^^baot jbsdera porca. 
HAyd pKpcul iiMkt citœ Metiumio divena cpiadrigâe 
Distulerant , ( ^ tu diictis^ Albaue f wimae&i ) 
Raptabatqiae vki meadàcis ykoN*a TuUus 
' Per silvam , let ftparsi rorabaat «aiiguine v^epres. 
JiTdç OKMH Tatqumiwtt Rectum Porseoa jubebat 
Accipere, iiafenUqua nrbem obsidîoue premebât : 
iEneadd& m lerriun pr0 lib^Jtate ruçbanjL 
Illum indignaQti «ûaUein j ùtaHèmqm œinaati, « 
ABspiceres ; pontem auderet qtood vdybre Codes, 
Et fluviuip vHfecHf imaret Oorfiât rapâa^ 
Iif suirnno custQs Tarpei» Ifainltua arcis 
Stabât protempl»^ ^QêçitohA oelsa tenebal 
(Rojoaiikoqiieraûais faoïtebM ragia dukoo). 
Atque ino ^aaratk vij^^M ar^iteus iamev 
BortîoilMteOaUos in iimtneadi^se càne^t : 
Galli per dnatos^djerant^ fljreeixiqUe teti^ant^ 
Defensi ^leticAvis ^^tdmlo nœtfs opaeœ. « 
Aurea ceeBkries nAlky >atqu« «Marea «^estis; 
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Leur nourrice jsjiougemt sa languie eotre^es flan£« , 
Léchsit «t fKilifisaîl: kiurs coqis £râe$ let fol«ii0S« 
Plus loin j apparaissait Borne «us vexâtes <:oUiQes , 
Le grand cin^ue <m ses &b ravissaient les fiabines; 
Leurs frères |. leurs épouK^ et Tattufifearm^ 
S'arment ^ pofctr se rei^er de des botessans toi^ t 
Quand socubin ies deiui thieh^ mtfeaé&Êtieuftmifi^ 
Attestent Jupiter qu'adore f ilesp^:ée^ 
Immolent iiae bue, d, lacap long-teiiipft hikMeettx^ 
Jun»)!;, la leonpe en* maio , 4'ij»dis6dii9Èilei^i»OBfadfr. 
Plus loin, deux chârsfongueto, ttocés eii«ett6i9Mb*fflMS) 
Finissaient Métius d'aroir trahi «fi frèiw ^ 
Et laceraient «m corps en dftmx. ivmbèauK-fifiBaacsi^ 
Lâche Albain ! il fallait ganfet taiieu^ tes sçnaams^ 
TuHus, au fond des bois, à travers tes broussiSîUeKy 
Fait dégoutter ton sasig let fiènw te* entrailles^ 
Là, le fier Porfe^ina, digne a«t 4e6 Tarqfitiiir» 
Veut rouinrir à ôes roi^ les nlurs républioains; 
Mais les iHs 4es Troyens, préservant leur .enôçlnte, 
Yolei^; avec le Cer pdur ta liberté iftitQte. 
Voyez comme œ roi frémit de son*i>.fâroBt^ 
Quand lebardt Cbdès <|6eèpis»rxia pont , 
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Virgatis lucent sagulis ; tum lactea colla 

Auro innectuntur ; duo quisque Alpina coruscant 

Gaesa manu^ scutis protëcti corpora longîs. 

Hic exultantes Salios, nudosque Lupercos, 

Lanigerosque apices , et lapsa andliu cœlo 

Extsderat : castae' ducebant sacra per urbem 

Pilentis matins in mo9ibus. Hinc procul addit 

^artareas etiam sedes, al ta ostiaDitis; 

Et sceleram pœnas ; et te, Catilina, rainaci 

Pendentem soopulo , Furiarumque ora trement^m; 

Secretosque pios, his'dantem jura Catonem. 

Haec inter tumidi late maris^ ibat imago 

Aurea, se(}HQucfu spumab.ant cserula cano ; 

Et:circutn arj^ento clart delphines in orbpm 

iEjJuqirayerrebant.caudis /aestumque ^cabant. 

Tn médio classes éeratas,>Actia bella, 

Cemere erat; totAniquè instructo marte videres 

Fervere Leucaten , auroque efïulgere fluctus. 

Hinc Augn^tus agens Itaios in prœlia Ca^ar, 

Cum patribus, pppuloque , Penatibus , et magiys dis, 

Stans celsain pà^pi; geminas cui temporaflammas 

Laeta vomuiil^^vpatriuinqAe aperiiur vet*tice sidus. 
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Quand la viei^e Clélie, orgueil d'un peuple libre , 

Rompt son indigne chsdne et nage dans le Tibre. 

Là brillait Manlius y fidèle gardien 

Du sacré Capitole et du roc Tarpéienf 

Là, comme un souvenir de son naissant royaume^ 

Le toit de Romulus se hérissait de chaume. 

Déjà y plongé dans l'ombre, à travers les taillis, 

Escaladanrsans bruit les remparts assaillis, 

Les Gaulois atteignaient 4^ pied de la muraille : 

Tout, à coup, dun long cri le saint temple tressaille f 

Une oie épouvantée , en son bruyant essor. 

De ses ailes d'argent bat les. po^^tfques d'or, 

£t par ses chants aigus trahit les fils des Gaules. 

De longs cheveux doKjés tonîbent sur leurs epdules, . 

Leur saie aux plis rayés scintille dans la nuit , 

Et sur leur cou d'ivoire un collier d'or reluit; 

Chacune de leurs mains porte une javeline , 

Et de longs boucliers protègent leur poitrine. 

Entre ces grands tableaux, vous eussiez reconnu 

Le Salien dansant, le Luperque tout nu, 

Le Flamiqe paré de sa houpe de laine, 

Les boucliers tombés de la voûte sereine , 
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Parte alia^ ventis et dis A^ppa secuadis^ 
Arduus, agmen agens; cni^ bellif insigne soperbum, 
Tempora navali fulgeiat fostrala toroBa. 
Hinc ope barbaricia variisque Antcmin^ armi» 
Victor, ab Aurorae populis et Httore rabr©, 
^gyptum, viresque Orietttîs, et nkima Aeeum 
Bactra vehit^sequîturque, nefas! ^Egyplia coejux. 
Una omnes raere , actotum spttmare, redtictis 
Convulsum remis rostrisqtie toidentibiis, aeqiior. 
Alta pétant : pelago credas innare ren^lsas 
Cycladas, aut montes concuitere montibus altos; 
Tanta mole^yiri tunritis puppibiis instant 
Stuppea flatnma manu , teKsque volatile ferrum 
Spargitur : arva nova Neptunia çftde nibescmit. 

' Regina in mediis patrio vocatagmina sistro; 

^ Nec4um etîâm geminos a tergo respicit angues. 
Omnigeîiumque dentii mqnstra, et latrator Anùbîs, 
Contra Neptunum et Venw^m, contraqae Minervam, 
Tela tenentr ssevit medio ih certamine Mavors 
Caelatus ferra, tristesque ex aetherelHr»; 
Et scissa gaudens'vadît Discordia palla; • " 
Quam cum sanguineo sequitur Bellona flageHo. 
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Et les chars qui traînaient rar lears tremblaiHt essieux 

Les matrones portant les omemens des Ctevnt. 

Plus loin est leTarfarfe, affrettx séjotnr eu crime ^ 

Et toi, Catilina! pendant sur tm abîme; 

Puis les justes, errant sous, ât trttttqaSthis hoisF, 

Et Faustère Caton , qnî leur doftnef àt§ hri». 

On remarquait surtout xme met f ourmenlée 

Avec ses vagues d*or.et Fécumer âfrgentée, 

Où de légers dauphins, en long cercle n&pèmÈt f 

Secouaient stff, tes flots Teurs nageoire* dfat geirt. 

Au centre, des vaîsseattsÉ*de forme colo^Sftle , 

Indiquent Actium, digne sœur d^ Phàrs^îe j 

Leucate en feu bouillonne à ce grand" arpparetf , 

L*onde brillé aux édbirs de For et en sokil. 

Lltalie a suivi fe cause la phis juste, , 

Ses belliqueux enfens marchent avec Auguste j 

Le voilà sur sa poupe; il porte dâïis ses maiM 

Le peuple, le sénat, tes^ gnndis Dieux èes tlô(vânMi»f j 

Deux rayons lumineux jaJlKsse^t de m télé, 

Et l'astre de César brilte sur scm aigrette. . 

Près de Itri , secondé par tes vents et tes Dien, 

S'avançBtit Agrippa,, terrarfe» f« rcf*wx; 
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Actius hœc cernens arcum intendebat ApoUo 
Desuper : ompis eo terrore ^yptu^, et ludi, 
Omnis Arabs, omnes vertebant terga Sabaei. 
Ipsarvidebatur ventis regina v^catis 
Yela dare , et laxos jam jamque immittere fîmes. 
lUam inter çsedes , pall<en.tem morte fiitura, 
Fecerat ignipotens undis et lapyge ferri : 
Contra autem magno mœrentem corpore Nilum, 
Pandentemque sinus , et tota veste vocantem 
Gœruleam in gremium iatebrosaque flumina victos. 
At Caesar, triplici invectus Romana triumpho 
Mœnia, dis Italis^votum immortale sacrabat, 
Maxima ter centum totam delubra per urbem. 
Laetitia ludisqae viae plausuque frejnebant : 
Omnibusln templis matrum chorus ^.omnibns arae : 
Ante aras terram cœsi stravere juvenci. 
Ipse y sedens^niveo candentis limine Phœbi, 
Donarecoghoscit populorum, aptatque superbis 
Postibus : inœduiit victae Ipngo ordine gentes, 
Qu^m varias linguis , habita tam vestis et armis. 
Hic Nomadum genus et discinctos Mulciber Afros, 
Hic Lelegas , Carasque , sagittiferosque Qelonos, 
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On voit luire à son front la couronne rostrale. 
Marc-Antoine pàrtitt sur la iQotte rivale; 
Vainqueur de la mer Rouge, il entraîné en avant 
Les barbarea dfOxus^ de Tlnde ei du Levant, 
Et dans une galère, à coté de la: sienne, 
Quelle honte! il conduit sa femme égyptienne. 
Tout à coup, les vaisseaux «emblent rompre leur frein : 
Sous la rame tranchante et les rostres d'airain , 
La mer blanche d^écume ébranle au loin ses rives. 
En voyant se froisser tant de poupes massives , 
Vous diriez sur la mer les Cyclades flottant, 
Ou des monts escarpés sur des monts se heurtant. 
Les traits volent, la flamme édaire ce théâtre. 
Un carnage nouveau rougit Fonde bleuâtre; 
La reine, aux sifflemens d'un sistre efféminé. 
Aiguillonne au combat son peuple basané , 
Et s'enivre aux doux sons de sa musique grêle, 
Sans voir les deux serpens qui rampent derrière elle. 
L'aboyant Anubis , tous les monstres du Nil, 
Convoqués par ses vœux en ce jour de péril. 
Luttent contre Vénus et Minerve et Neptune , 
Et d'Auguste César combattent la fortune. 

in. i4 
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FiDxerat' £itphrates ibiMi jam maHîor imdj^i 
Extremique homunlia M0HÛ9 Rh9tW9qu# ][>ii:!«rm»^ 
Indomîtique Dahseï et pootesit i0dîgiialli$^ Asa»$^. 
Talia per djpeum ¥u]iea«t , àom pw^ntls ^ 
Miratur, rerumqiie igaaro» imnij^ gmk^ f 
Attollens fauafeew^^ànaiiiqâe et 6te aepjotunr 



fuim uw OfCifAVl. 
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On distingue , au milieu , sous ses armes de fer. 
Mars, protecteur de Rome et les filles d'enfer; 
Du sang des deux partis la Discorde altérée, 
Montre, d'un front joyeux, sa robe déchirée, 
Et l'horrible Bellone accourt sur son chemin. 
En secouant son fouet trempé de sang humain. 
Mais Apollon, debout sur le haut promontoire, 
Raidit cet arc puissant qui donne la victoire : 
Soudain , le cœur glacé , se dispersent les fils 
Du désert de Saba, de llnde; et de Memphis ; 
Qéopâtre, des vents sollicitant l'haleine, 
Sur son vaisseau honteux s'enfuit à voile pleine; 
On la voit fendant l'onde et courant vers le port. 
Le front déjà pâli de sa future mort. 
Devant elle, le Nil, levant sa grande tête, 
Appelle les vaincus, sanglans de leur défaite, 
Et sur ses fils tremblans , comme un asile sûr, 
Étend les vastes plis de sa robe d'azur. 
Cependant, par trois fois, dans la cité ron^aine, 
Sur le char de triomphe , Auguste se promène; 
Il bâtit dans ses murs, comme il l'avait promis, 
Trois cents temples aux Dieux qui furent ses amis« 
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Partout sont des autels, des fêtes, des couronnes, 
Des battemens de mains, des hymnes de matrones; 
Des taureaux immolés partout fume le sang. 
Sur le seuil d'Apollon, marbre resplendissant, 
César reçoit, assis , et suspend à sa porte. 
D'innombrables tribus que chacpie peuple apporte. 
Tous ces. troupeaux vaincus défilent en longs rangs, 
De langage, de mœurs, d'armures dififérens; 
Yulcain avait gravé , dans leur forme future. 
Les Numides errans, l'Africain sans ceinture. 
Les Gelons décochant leurs traits aériens , 
Les Léléges, suivis des soldats cariens , 
L'Euphrate, amollissant la fougue de son onde , 
Les Morins relégués aux limites du monde , 
Les Dahes insoumis , le Rhin au double front. 
Et l'Araxe indigné de couler sous un pont. 
Tel était le présent apporté sur la nue. 
Enée admire en lui cette histoire inconnue. 
Et dans ces grands tableaux qu'il ne peut définir. 
Emporte les destins de sa race à venir. 

FIN DU LIVRE HurriinfE. 
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NOTES 

DU LIVRE tttîITIÈME. 



NOTE 1. 

jâtque animum nunc hicc'céteretn , nùrtc di0idit Ulucj 
Inpartesque rapit varias^ pérque pmfiia versât. 

Il élève, il détruit cent projets à la foifi. 
Passe de l'un à Vautre et n^ose faire un choix. 

Virgile ne se feisait aucun scrapnle non-seulement de 
copier les poètes qui l'avaient précédé , mais encore de 
puiser dans ses Géorgiques poùîr son Enéide, et dans ce 
dernier ouvrage de répéter souvent mot à mot dçs vers 
qui se trouvaient déjà dans les premiers chants. On pense 
que Virgile avait ^intention de refaire tous ces vers d'eflà- 
prant , à Fépoque de la révision projetée de son œuvré. 
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Gela est assez probable ; mais ce double emploi existant, 
le traducteur a cru poayoir le mettre à profit chaque fois 
qu'il Ta trouyé à sa couTenance : ainsi les deux vers pré- 
cités f qui sont pris au livre lY dans Foriginal , sont aussi 
copiés littéralement dans la traduction ; ce qui Vaut encore 
mieux que de dire comme Perrin : 

. . . w n roule sa pensée 

y iste , de çà de là sans repos balancée ; 
L'applique eA un momeot à diffëreus siqets y 
Et la fait voltiger dessus tons les objets. 

On comme Segrais : ^ 

..Le sage fils d'Anchise . 

D'un orage de soins se sentant agité j 

Tourne de çà de là son esprit tourmenté. ' ' 

Ou comme bien d'autres qu'à serait trop long de citer. 



• NOTE 2. 

Huic deus ipse loci^fiu^io Tiherinus amœno , 
Popideas inter senior se attollere frondes 
Fisus. 
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Alors, il lui semUa voir marcher sur la rive 
Le vieux Tibre sorti dû milieu de ses eaux. 

II me semble qn'il est inutile de consacrer des notes à 
faire admirer les ouTrages de nos grands maîtres, tels 
qne Corneille, Racine, Boilean, etc., etc. Cette admira- 
tion est consacrée par les snffirages de la postérité, et nul 
ne songe à la leur ravir. Je crois qn'il est mieux dans 
Pintérét des élèves de révéler quelquefois des négligences 
dans ces grands modèles , afin de les préserver des kutes 
où pourraient les conduire de ,si hautes aptorités. Ainsi , 
on a beaucoup dté et on cite journellement comme un 
modèle de poésie Timitation que BoUeau a faite de ce pas- 
sage de Vii^e dans son épitre IV. 

Au pied da mont Adale , entre mille roseaux ,* 
Le Rhin , tranquille et fier du progrès de ses eaux , 
A|^uyé d'une main sur son urne p«»cAaiit^, 
Dormait au bruit flatteur de son onde imissante. 

D'abord ces mHU roseaux rendent tout le contraire de 
la pensée du poète ; ce nombre de mille qui est une sorte 
de figure pour ^primer Texagération , ne fait ici que 
restreindre une quantité réelle; qn'est-ce, en effet, qu'un 
fleuve qui n'a autour de lui que mille roseaux? C'est bien 
peu de chose ; il en a des millions., il ne peut les compter. 
Secondement, cette nme penchante , pour urne penchée , 
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Tenir qae I^l râw ii'«^ |^ ^idM«» Enfift , je ne con* 
prends pas le sens de ce brait flattenr dont nous parle le 
poèttu CSoatnmil le iMnoît Vmté onde naissante poilYait-il 
/ÊtÊtter les 4HPeiBeB (tu fthiii? Bitlewi étilt ab homme 
gmkBf et MES m pouvons supposer ^'fl ait Tonln faire 
Amjm d% OMIS iinlire le ment Jé^ (àdblàtt, flatter ) et 
le iÉrait tete«r qià se trente plus bas. Ces pnérifités 
wfémMt, Ai dans te goAt de rëpo^ae, di daâslà manière 
AB)Miàte. 

Jia^^àiM»iiBfteiMr«mt, mcKHNsêêM^ passage, ptor 
0NitMik« l'épMoii dp tf . Tiseot. 



NOTE 3. 

• JSenkQ juû lucUMmt abessei 

Ergo iter inceptttm celerant rtimofe secundo. 
Labitur uncta vadis abies. 
Ifi ^pi;^ oo€tpw( I frcHls^nt l'oade à r^^bour$ 
À fi^iiiie di brame .ei»priute leaeeoiirs. 



J^ÉTKts -â'àbord pense qne tumon secûitdo se rapportait 
m% ^ndftiiÈ ifà w^v4g«aîent atec des istt» dej^le, et J'tt- 
yaiaiéadnijt} 



'•> 
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gn f i¥iAn*m>» leixum ttitt lisser los ranMTurfi 

Ce sens qne j'ayais adopté n'est pas ûisoatenal)le. Msâs 
comme l^on et l'antre penvent être admis ^ j'ai cru devoir 
me ranger à l'opinion de tous les traducteurs , et ne pas 
faire ici de ropposition pour le plaisir d*en faire. 

Mais la plupart se sont trompés en traduisant remo ut 
btctamen ahesset par ces mots : ib s'avaficenô sans U 
secours de la rame. Virgile dit seulement que U rame 
n'avait que peu Â^efforts à faire pour donner l'impulsion 
aux vaisseaux; et la preuve ^ c'est ^e plus bas il nous 
peint lès iTfoyéns ramant tout le jour et toute la nuit : 



M0TB4; 

ioMniuhifiiaâkm : sedeunetù aiiior ^M 
jéfckâms: 

J^dniirais ceslTrôyens; mais aucun, je Tavoue^ 
Lorsque ton père Anchise était à leur côté. 
Aucun , même Priam , n'avait sa majesté. 

M. «bÉsdl; dans ses Études àùr Pït^lè^ fait cette ré- 
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flexion sur oe passage : c Comment le père de Pallas ne 
troQvait-il à célébrer dans son ancien ami qu'one taille 
éleyée ? Anchises al^ior ibat. Antenor , an contraire, vante, 
devant le vieux Priam , le génie , la sagesse d'Ulysse , et 
cette éloquence puissante qui éclipsait la beauté du héros 
aux yeux des Grecs assemblés pour l'entendre» etc., etc«» 
L'estime que je professe pour l'érudition de M. Tissot, 
ne doit pas m'empêcher d'exprimer librement mon opi- 
nion littéraire. Il me semble, donc, que les Etades sur 
VirgUe sont un ouvrage conçu avec une idée hostile à 
Virgile lui-même; c'est une sorte de commentaire, tel 
que celui 'de Voltaire sur Corneille. Comment se foit-il 
que le professeur trouve matière à critiquer le passage 
précité ? A-t-il oublia que Içs avantages physiques, la force, 
la taille, la beauté , formaient les premières qualité de 
l'homme dans les temps héroïques ; et qu'à cette époque 
primitive, les grands honimits étaient toujours des ho^^nes 
grands? Il aurait dû réfléchir qu'Évandre parle ici des 
impressions de son adolescj^nce et non du jugement porté 
dans sa vieillesse sur Anchise; un enfant, un jeune 
honmie, ne pouvait admirer dans ce héros étrangw que 
son immense taille; Virgile aurait mal. connu la nature, 
s'il eût évité ce trait de naïveté, en faisant dire à Évandre 
qu'il admirait dans le Troyen ses vertus, sa piété, sa 
générosité, son courage> sa grandeur d'ame; ces obser- 
vations n'étaient pas de son âge. M. Tissot nons dit 
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qa'AnMior Tantait d'antres qualités dans Ulysse : il avait 
raison ; d'abord Antenor était nn homme mûr ; il pouvait 
justement apprécier les qpialités d'Ulysse qui se distinguait 
principalement par son éloquence et son génie , tandis 
que le père d'Énée n'a jamais été connu que par des qua* 
lités matérielles, la taille ou la beauté, qui lui méritèrent 
les regards et Famour d'une déesse. 

En redressant ici le jugement de M. Tissot, je ne &is 
qu'accomplir le devoir d'un traducteur conscioicienx, et 
je suis persuadé que le savant professeur, lui-même, n'aura 
pas honte de se ranger à mou- opinion , et d'avouer avec 
franchise qstil apa se tromper une fois. 



NOTE 5. 

Hic spelunça fuit j vasto submota recessuy 
• ••• •••••••«• 

Solis inaccessam radiis. ..... 

Cétait un noir séjour, une infecte tanière 
Où jamais le Soleil ne plongeait sa lumière. 

Cet épisode de Cacus , ainsi que tous les morceaux 
célèbres de poésie antique, a eu le privilège d'exercer, 
J>ien des fois , les efforts des professeurs ^ des élèves et des 
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gfM i% wmdA* Nm* m nrpoAQMk» pi^mà toaM» te» 

cImmi»; ■MMBBorocroyom servir afréddeiiiiai te ow krtrt 
d» nos lecteurs » eftr^po«tMi»k tiwhiciNiii As M^ O t émî, 
aoÎMrè'àai iwîaîstve. 

Cet antre , inaccessible è ler datrté <fu jorst^ 

BMit 4a nonr Caoos l'effreyaMe ê^m, 

Y^O/i eisombrerdraîleos se «(^aiml ssi etbaàt^ 

1f^ sol fasAsit Miujoivs de si^^ d&sss ^etiwflli 

Là j^ de9 meartres nouveaux' marcpavbÇBt t«aM^îost9f|0;^ 

Le seail^tait paré de rest^ dé^oût^^. 

De membres mutilés et de tètes livides , 

Dont le sang ruissela sur les herbes humides. 

Fils du dieu de Lemnos, et fier de sa vigueur , 

Gacus semait partout l'épouvante et Thorreur. 

Des feux épais et noirs s^élançaient de sa bouche , 

Sa taille était immense et son regard farouche ; 

Mais le del , que nos vœux imploraient tous les jours , 

Permit qu'un dieu vengeur nous prêtât aoa secours : 

Du triple G^ryop le Vainqueur ints^psAs , 

Fier de ce grand exploit , le généreux AJcide , 

Avec le jour naissant arrivé sur ces bords , 

Y conduisisrit le prix de ses «jbles efforts ; 

Ses bœufs couvraient au loin la rive et les prairies, 

Ammpeei, Ourns^ {«ouMépar iesF«fie9^ 

JdoD de ne Inaser «ncna làcbeilsisiB, 

AMCHft forfait hoofto» qsB^ vli^lmH^ m IMCII9 
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Ravit quatre teareaiix , a?ee quatre génâniB , 
Qa'Alcide d«stioait aux jours des sacrifice»} 
Mais de peur que leurs pas , sui le sable iiaprittée f 
Indiquant en quels lieux il les tiettt eoferniés ^ 
Ne conduisent le Dieu vers son affreux tepëit* 
Le monstre , avec effort , les traÉMuH ta airîèlr&^ 
Retourne ainsi la place en no tfen» npgméy 
Et croit que par ce soîa Alcide esfrabB^é. 

Le héros cependant quittait nm pift^ragna ; 
Ses troupeaux rassemblai parcQ^raîe«yt c^ fi^Ufei', 
Quand les bœufe » que sa naîa cooduisait l«iiiii«iilii , 
Remplirent nos forêts d'un Uai$ mqgjlsseiweal ; 
Et bientôt de Cacns tcahissant rartÂftae^ 
Au fond de l'antre creux «oe^ ^eule gépiSMl 
Entend les bœufs mugir elAlugit à samtMir.. 
Sa voix faît>elentir lei édMft d'altiiCaiii. 
Alcide entendy teitfa, eisaifccoiirroncsrcBiaMMf 
Un fiel noir et brûlant s'allume dans son ame; 
Il s'arme^ el , peut venger tm sf cmelf affront, 
': Aussi prompt que VétMe , tefe au sommet âut mont. 
Pour la prem^refoisf , Cactts tremMe et ff!siï<mite ; 
Le troublejesl dam se* yetfx , sa ft)rBe ya^andointe ; , 
fuit glacé #effroi... l^eftfoi le liit voler ; 
U arrive à son antre , el^^poor a'y mien eeler , 
Brisant let gonds d'asraitiiel la Ibf terbavrièNf 
Que fixa sur teseuM r-advesse^de so» pèfre, 
Il détache le roe, cpii, ja^ mssptméx[f 
Tombe, e^ vieil entenser le bngawi épadiir 
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Akside cependant acconrt^ bouillant de rage; 

n cherche^ mais en vain, à «^ faire an passage; 

Roulant de tontes parts des yent pleins de foreor y 

n pâlit de colère et frémit de douleur. 

Trois fois il fiiit le tonr du coteau qui le porte , 

Trois fois de la caverne il ébranle la porte. 

Et lassé par trois fois , s'éloigne de ces lieux. 

Un rodier menaçant soudain frappe ses yeux ; 

Des aigles y des vautours , effirayante- retraite , 

De Tantre ténébreux il domine le faîte ; 

Vers la gauche» son front , incliné sur les flots, 

Semble les menacer; l'invincible héros , 

Snr la droite appuyé , le pousse en sens contraire , 

Frappe , presse , redouble , et du sein de la terre , 

Le déracine enfin; le roc précipité 

Roule, et de ce fraeas^leciel est agité, 

La rive s'en ébranle ; et, suspendant sa course, 

Le fleuve avec eflroi remonte vers sa source. 

Alors, de l'antre affreux l'abîme est éclairé , 
Gacus n'y trouve plus un asile assuré; 
Alcide a découvert ses détours les plus sombres , 
Et les rayons du jour en ont chassé les ombres, j 
Tels du monde ébranlé û les flancs entr*ouverts 
Dévoilaient aux mortels le chemin des enfers, 
Cet empire du 4euil et ces pâles royaumes 
Détestés par les dieux, et peuplés de fantdmes , 
Notre œil avec effroi parcourrait ce s^our , j 

Et les Mânes tremblans fuiraient l'éclat du jour. 
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Le monstre , cependant , surpris par la lumière , "'- 

Cherche an fond de son^ntre une vaine barrière; 

El, poursuivi partout, pousse d'horribles cris. 

Alcide , âes rochers lui lance les débris , 

Et des troncs renversés roulant l'énorme masse , 

L'accable sous le poids des chênes qu'il entasse. 

Mais Gacus se flattant encor de repouâser . 

Le redoutable assaut dont il se voit presser , 

Vomit des tonrlûllons de flamme et de fumée , 

Verse autour de son antre une nuit enflammée , 

Et , pour se dérober au bras qui le poursuit, 

Mêle l'éclat des feux aux horreurs de la nuit 

Alcide , à ce moment , ne contient p'as sa rag^ : 
Il frémit, il s'élance au {dus fort du nuage , 
Plonge au milieu des feux , en affronte l'horreur , 
Et de l'antre embrasé parcourt la profondeur. 
Gactis vomit en vain un nouvel incendie; 
Le héros le saisit , l'élreint avec furie , 
Et, pressant son gosier de ses doigts tout sanglans , 
Fuit jaillir de son fi-ont ses yeux étincelans. 
De la caverne alors la porte tombe et s'ouvre ; 
Du brigand* tel'rassé le crime se découvre , 
Les taureaux enlevés , et les noçibreux larciiis 
Qu'entassaient chaque jour ces criminelles main^w 
On traîne avec effort ce cadavre terrible; 
Son visage défait oChre un aspect horrible ; 
La joie avec l'effroi dans les cœurs se confond ; 
On contemple ses traits , la pâleur de son front , 

III. l5 
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Son sein large et velu , sa (été (légoutîante, 
Et de feux mal éteints sa bouche encor fumante. 

Cette traduction, qnoiqae on peu prolixe , faible de 
rimes et manquant de témérité dans Texpression, est 
néanfnoins la meilleure de toutes celles qui ont été pu- 
]}liées jusqu'ici. U est heureux pour les écrivains que 
l'homme politique, devenu ministre, ait passé par les 
tribulations de l'œuvre littéraire ; il efet à présumer que 
dans sa hante position il n'a pas mis en oubli combien 
rude est la tâche du traducteur; qu'il sent mieux qu'un 
autre les difficultés de la matière, et sympathise plus in- 
timement avec la condition de l'homme de lettres. 



NOTE 6. 

' Rejfluitque exterritus amnis. 

Le fleuve épouvanté reciijie dans ses ondes. 

On dit que Racine a voulu imiter Virgile dans ce vers 
si connu : ^ 

Le flot .qui l'apporta recule épouvanté. * 

Le veirs français est bien inférieur à celui du poète 
latin. Dans Virgile, ce n'est pas un flot qui s'épouvante, 
car un flot n'était^ pa3 personnifié; c^est le fleuve lui- 
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même, c'est un Dieu, c'est le Tibre, qu'il nous a peint 
déjà sons figure d'un vieillard Têtu d'azur et couronné de 
roseaux. 



NOTE 7. 



Tum rex Evandrus , Romance conditor arcis. 

Alors le fondateur des murailles romaines, 
Evaodre dit. 

Ce long récit du prince arcadien, contenant les origines 
antiques, les étymologies nationales, la description hi^to- ' 
rique des lieux, devait être d'un bien puissant intérêt 
aux yeux des Romains du temps d'Auguste, et les portait 
sans doute à accorder à ce huitième livre la prééminence 
sur tous les autres. Tout ce qui se*trouve ici sur le Latiqm 
an vieux siècle d'Ëvandre, sur la porte Garmentale, sur le 
mont Palatin, le Capitole, le Janicule, le Forum; tout 
cela mériterait de longues et savantes observations qui 
dépasseraient les limites accordées à ces notes. Nous uéUs 
J^i^erons, etnofi lecteurs nous eiksauront ^é, à extraire de 
fiolne.^orreapondanee une lettre que>notre ami Méry nous 
4fliivit de Rome, faut nous donner une idée de la Rome 
actuelle à»iious quimeiconncds^ions que celle d'Enée et des 
empereurs. 
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Rome, juin i834. • 

« C'est ici que vous devriez être, mon cher ami , pour 
tuadnire* Virgile; j'ai nn bureau à vous offrir, en plein 
soleil y entre deux colonnes du temple de Jupiter Tonnant. 
J'ai marchandé aussi , pour vous , si tous l'acceptez , un 
appartement de quatre pièces, sur la ligne de maisons qui 
longe le Forum , du côté des arbres. C'est une habitation 
que je préfère au faubourg Montmartre, et le loyer n'est 
pas cher ; c'est un yrai loyer de poète, cent francs par an ; 
de yotre chambre, vous avez Virgile et le huitième livre 
de VEnéide, sous la main. Vous avez le mont Palatin pour 
Tis-à«yis, et l'ombre d'Évandre et de Pallas pour causer 
entre voisins. Ce mont Palatin est siqgulièrement déchu 
de sa grandeur. On a tant démoli d'édifices autour et dessus 
que la plaine s'est élevée, et que le mont est descendu. Ces 
dieux, qui conservaient 

Thusciim Tibetim et romana palaHa , 

oàC manqué a leurs devoirs; les palais du Palatin se sont 
évanouis Bn poussière. £v|indre ne reconnaîtrait plus sa 
montagne , et César ses édifices impériaux. Un Farnèse y 
a planté des jardins. Les jardins ausji ont disparu. Des 
ruines et des tas de briques, voilà le Palatin aujourd'hui. 
Ceriain poète a eu raison de dire ; 
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Hélas ! depuis long-temps le palais des Césars 
£st devenu pour nous le palais des lézards! 

ce La porte Carmentale, dont parle le hnitièiM livre, 
n'existe plus ; elle était dans le Toisinage de votre maison. 
Je présume qu'elle n'était pas éloignée de remplacement 
qn'occupe aujourd'hui l'arc de Septime-Séyo'e^ an pied dn 
Capitole : elle enjambait la Via Sacra. 

a Vous verrez de votre salon , comme ÉnéCi an huitième 
Uvre, Tarpeïam sedem etÇapUoUa. Laroche n'éponvantb 
plus les Manlius italiens. La plainç s'est précipitée sur la 
roche. J'ai en moi-même le plaisir de me précipiter ; c'est 
un saut d'enfant. Derrière la roche on tronve nn des 
escaliers du Capitole* Malheureux Capitole I Ovide ne' 
ponrrait plus le saluer de loin y en partant ponr l'exil : ses 
magnifiques temples et sa haute citadelle n'existent plus 
que sur des basveliefs. ' 

« Vous embrassez de partout le Forum, vous le voyez 
passer sous vos croisées. Le Forum est reyeâu à son état 
primitif. Virgile « été prophète; il a vaticin^ le Campo 
^ Va^cino. 

Aomam^tie ioro et lauiis mugire carinii* 

« Depuis Evandre , le Forum avait exclu letf tronpeanx 
de bœufs de sa noble enceinte. C'était un immense parallé- 
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logramme, tout couvert de temples. Il était bordé de bou- 
tiques et d'arcades I comme notre Palaià-Royal. La voie 
Sacrée le traversait. Aujourd'hui^ ce lieu célèbre est 
sofaMUieUraieiit triste; La potossiène^ cpii a profondément 
ensevett k fTia Sacra^ s'est formée des ruines d'une innom* 
brable quantité dé colonnades amoncelées sur le même 
poiiik.Oavy, voit d^ebont encore/màis dévastés^ les temples 
d'Ântonin et de Faosftîiie et de la Concorde; l'es ruines* 
da teik»|ile de la Paix , et de V énus-et-Rome ; quel'ques 
oôlonnea iâolée^, et deux arosKle-triomphe. C'est encore , 
comme pour Éyandre, le Campo Vatcino; des troupeaux le 
travement et vont s'abreuver à la petite fontaine qui coule à 
rentrée delà rue Saint-Théodore. Tout cefe, comme je vous 
l'ai dit, èft Vsm mélàneoliquei et pourtant on éprouve une 
certaine joie à contempler cette majestueuse dévastation, 
a Évâiidre eût été obligé de ptféser te bat pour conduire 
Enée du moyt Palatin au Janicule; il' se* contenta de te 
lui montrer sur Pautré rive du fleuve. C'est ui!te montagne 
bieja conservée, celle-là ; elle domine encore la viîle éter- 
n^be; à se» piedâr rampe le Vatican; te Janicule est le 
belvédère de Rome. Sur le sommet, l'église de SanPietro 
in Montorio a remplace un temple dédié à Janus. Apollo'- 
dore avait peint dea fresques pour ce temple ; Baphaël a 
peint la Transfiguration pour l'église. Le tableau du 
Xhabor est diescendg anVaiicau; les frcsqcrèsr d^ApoHo- 
dere ont di^iara aveo Jamua. Vei» ce ifà wanSâ r^em 
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ËvandreetÉi^y dans leur j^romenade , e'est la magni^ 
fiquQ fontaine VAcqaa Pacla ; tme fontaine au sommet dn 
Jamenle! Cette naïade eAtété en Vénëratîen spéciale chët 
les Tieux Romains. 

« On ne peut faire nn pas ici sans tericontrér Horafee , 
Virgile et Javénal; je Tons eirvoîè rat)te amitiés de ces 
messieurs. 

4 



NOTE 8, 

. . . .... Et jUgmine^ facto 

Quadrupedanteputrtm sonituquatùiÂngulacampum% 

L'escadron se resserré , . 
Et sous leurs pieds poudreux palpite auloi]tIa}erre« 

Ce fameux yèrs de Virgile, imité d'Ënnins qjaà avait 
dit : SorUta qaatii ungnld terrain ^ ce vers èomposé de 
cinq [dactyles et d'an spondée est, sans contredit, àh de 
ceox où le poète a Yonln marquer an effet dHiarmonie. 
Cela est incontestabte ; il y a #op d'art on d'dffec|atiôn 
dans le choix et la quantité de mots , pour le mettre en 
doute. C'est la dernière fois, dans cet ouvrage, que je 
parlerai de cette combinaison de voyelles, de cet arrange- 
ment de lettres, employés pour jparvenir à une ioiitaition 
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enpboniqae. Et si je reTiens sur ce anjet^^'est pour pro- 
tester de noayeau contre t*adimrati<m qu'on a long-temps 
professée 9 et qae qaelqnes hommes conservent eqeore 
pour ce genre de mérite. Je répète donc qu'une grande 
difficulté qu'aurait à subir l'écnyain , ce serait d'éviter 
ces effets d'harmonie qui résultent presque toujours for- 
cément de l'emploi dé mots, et qui se retrouvent dans la 
construction de tontes les langues. Ce n'est pas seulement 
mon opinion personnelle que j'exprime ici, c'est celle de 
tons les hommes qui ont médité cette matière , et qui ont 
eux-mêmes produit des tours de force en fait d'imitation. 
Us sont tous d'avis que ce talent^ tant vanté il y a trente 
ans, se réduit à l'emploi naturel des expressions primitives 
eonsacrées pour rendre tel ou tel effet de la nature ; qne ce 
jeu d^ syllabes est plutôt une nécessité qu^un calcul , et 
qu'en cela les poètes les plus médiocres ont obtenu d'aussi 
grands résultats que les princes de la littérature. 

Je suis désolé de déranges ainsi de vieilles admira- 
tions ; mais j'ai cru devoir &!re justice de ce préjugé 
littéfuire ; et je l'ai attaqué non-seulement en prose , mais 
encore en vers, dans un petit poëme intitulé VOrAographe 
vengée qui a paru demièimnent dans un journal , et dont ^ 
j'ose rapporter un lambeau : 

Aussitôt qu'il eut va la lumière , 

L'homme voulut créer i^ie langue première , 
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Et marquer parole son , par l'effet de la voix. 

Les objets qa'il royait pour la^première fois. 

La nature elle-même , envers lai débonnaire ,- 

Fournit les élémens de son dictionnaire , 

Et l'homme intelligent , à son école instmit , «, 

Pour nommer une chose en imita le bruit ! 

Il sut que l'Océan est bercé par la honUy 

Que le cheral hennit , que le pigeon roucoule ; 

II nomma hélemeni la plainte du troupeau , ' 

Entendit sous les joncs croasser le crapaud , 

Fit , à travers les bois , siffler la froide bise , 

Craquer avec fracas le chêne qui se brise > 

Pour tous les lAiimaux aux magissemens sonrd» 

Institua les noms de loup y de bœuf et d'ours. 

Et son oreille enfin, de mille sons frappée f * 

Construisit tons ses mots par onomatopée, 

iUen ne démontre mieux la' friyolité de rharmonie 
imitative qn'un petit poëme publié par M. iPiis» dans 
leqnel il assigne on rôle à chaque lettre ; je crois terminer 
henrensement eette note en citant quelques morc^ux i%*, 
cet ingénieux badinage : 

A l'instant qu'on l'appelle arrivant plein d'audace, « 

An haut de l'alphabet VA s'arro^ sa place , 
Alerte , agile , actif, avide d'apparat , 
Tantôt y à tout hasard , il marche avec éfh^; 
TantiU d'un accent grave, acceptant des entraves, ■ 
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Il a dans son pas lent Faliare des esdav^», 

Balbutié bientôt par le bambin débile , 
Le fi semble bondir sur sa bouche inhabile ; 
* D'abord il l'habitue au bon soir y au bon jour ; 
Les baisers, les bonbons sont brigués tour à tour ; 
S'il a besoin de boire , auss^ôt il ordonne , 
Il demande sa balle , il appelle sa bonne ; ; * 

Son babil par le B ne peut être contraint , 
Et d'un bobo , s'U boude , on est sûr qu'il se plaint. 
Mais du bègue irrité la langue embarrassée , 
Par le B qui la brave, à chaque instant blessée , 
Sur ses bords , malgré lui , semble le retenir , 
Et tout en balançant, brûle de le bannir. 

Le C rival de VS , atec une cédille , 
Sans elle , au lieu du 9 dans tousAos mots fourmille, 
' Pe toqs leaobjels creux ï commeacé 1^ nom ^ 
yne c^e , une cave , une chambre , un canon , 
Une corbeille i^ un cœur , un coffre , une carrière, 
Une caverne enfin le trouvent nécessaire j 
Par-tout , en demi-cercle , il court demi-courbé , 
Et le X , dans l'oubli , par son choc est tombé. 

A décider son ton pour peu que le D tarde , 
Il faut , contre les âcBls ^|}oe la langue le darde ; 
Et déjà, de son droit y usaiit dans le discours. 
Le dos tend» sons cesse, il décrit cent- déumrs. 
f .... 
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Fille d'air sort feùd-qm souffle la menace' , 
VF en fureur frémit, frappe, froisse, ffacasse; 
Elle exprime* la« Ibogue et la ftiite du vent; 
Le fer lui doit sa force , die fbuille , elle fend'; 
Elle enfante le fru, la flamme et la fliâiée , 
Et féconde en frimas , au froid elle est formée ; 
D'une étofTe qu'on froisse elle fournit Teffet, 
Et le frémissement dte la fronde et du fboel. 



L'F, au fond du palais hasardant sa naissance, 
Halète au haut des mots qui sont en sa puissance; 
EUeheurte, elle happe, eîtehiime, elle hait, 
Quelquefois par honnenr, timidt», elle se tait. 



Mais combien la seule t embellit ht parole! 
Lente elle coule ici , là légère elle vole; 
Le liquide dèff flots par elle est exprïâié , 
Elle polit le style après qu'on l'a limé; 
La voyelle se teint de sa couleur liante. 
Se mêle-t-elleâux mots? c'est une huile luisante. 
Qui mouille chaque phrase, et par son lénitif 
Des consonnes détruit le frottement rétif. 



Le traînant sa queue, et querellant tout bas, 
Vient s'attaquer à TU qu'à chaque instant il choque , 
Et sur le ton du K eifti|iie son tcMvbaroque. 
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L'A en ronlant, approche et, tournant à souhait , 
Reproduit le bmit sourédu rapide roaet; 
Elle rend , d'au seul trait , le fracas du tonnerre , 
La Qpurse d'an torrent, le cours d'une rivière; . 
Et d'un ruisseau qui fuit sous les saules épars , 
Elle promène 6n paix les tranquilles écarts. 
Voyez-vous TEridan, la Loire, la Garonne, 
L'Euphrate, laDordogne et le Rhin ejt le Rhône, 
D'abord avec fureur, précipitant leurs flots , 
S'endormir sur les prés qu'ont ravagés leurs eaux? 
L'K a su par degrés vous décrire leur rage... 
Elle a de tous les chars la conduite en partage; 
Partout , vous l'entendrez sur le pavé brtilant 
Presser du.^er Mondor le carross^rillant. 

Diriger de Phriué. la hedine criarde, 

Et le cabriolet du fàt qui se hasarde; 
La brouette en bronchant lui doit son soubresaut, 
Et le rustre lui fait traîAer sOn chariot; 
jif Le barbet , irrité contre un pauvre en détordre^ 

L'aver.lit par une R avant que de le mordre ; 
L'K a cent ibis rongé, rouillé, rompu, raclé. 
Et le bruit du tambour par elle est rappelé. 

Mais c'est ici que VS en serpentant s'avance , 
A la place du C sans cesse elle se lance; * . . 
Elle souffle , elle sonne , et chasse à tout moment 
Un son qui s'assimile au simple sifflement. 

Le T tient au touehe^^ tape, terrasse, et tue; 
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On le trouve à la tête, aux talons , en statue : 
Cest Im qui fait au loin retentir le tocsin; 
Pent^n lemécoonaitre au tic-tac du moulin ? 



( UHarmonie imitative de la langue française f 
po€me en quatre chants, par M. bb Pus. ) 



NOTE 9. 
Illic res Italas ^ Romémorumque triumphos 

Fecerat ignipotens. 

Il avait ciselé y de les divines mains , 
Les fastes dltalié et leâ exploits romains. 

J'aurais pu largement grossir les hôtes de ce chant si 
j'ayais voulu mettre en scène l'abbé Delille , et dérouler 
sous les yeux de l'équitable lecteur tous* les méfaits de sa 
traduction. Nulle part jusqu'ici il ne s'était montré plus 
prolixe y plus infidèle , plus maniéré, plus étranger enfin 
au génieMe son modèle :à^ tel pqint'que M. Tis&ot lui- 
même , qui ne cesse de fedre le panégyrique de ce traduc- 
teur , s'est TU contraint de reculer dotant ce bnitième livre, 
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et n'a pas en le coorage d'en citer on aed vem. Entre 
mille exemples qni justifieraient mes aceusations , je ne 
m'attadierai qn'à ce dernier morcean snr le bouclier 
d'Enée, si admirable dans le modèle , â ëtrangement dé- 
figuré dans la copie. 

Si Virgile nous peint cette lou^e de Mars allaitant les 
deux jumeaux qui se jouent entre ses mamelles , tandis 
que leur nourrice, repliant sa tête vers ses flancs , lèche 
et polit leurs corps avec sa laaf:ue : * 

Geminos buic4ibera circum 

Luderependentespueros, et lambere matrem 
Impavides , etc., etc. 

Toute cette peinture gracieuse dispïuraît devant cette 
sèche et froide description, mêlée d'une foule de traits 
d'esprit que l'enjoliveur français a cm devoir prêter sans 
doute à la pauvreté du poète d'Auguste»: 

Là du dieu des coml^ats gît la louve fidèle ; 
fwx célestes jumeaux qui sont nourris par elle^ 
Pendaient à sa mamelle et jouaient sur son sein. 
Déjà dans leurs regards est écrit leur destin ; ^ 

Nés dans l'antre de Mars , ils en ont le co%ttag€. 



fLeidkfUiMmilBS9^w^mix fr^Us'de son amour: 
BUa9^f|i«eLa«tonriMnt»l0s«Aattetoarà tour. 
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Et sdr Tespoir naissant de Rome eiicor naissante. 
Promène mollement sa langae caressante. 

Virgile dit plas bas : 

Atque hic auratis voHtans argentëus anser 
Porticihus , Gallos in limine adesse canehât- 

On pense bien que Delille, dans sa poésie de salon, n'a 
pas osé parler dMine oie; cçtte ignoble ei^pre^aion é^t dé- 
paré la coquetterie de son vers; aussi a-t-il cru s'en tirer 
gracieusement par cett^e traduction : 

Un oiseau , déplqyantson pliuns^ argeot^ , 
Criait , courait , errait, volait de tout côt^ , 

4 

Virgile fait arriver Miypc-Aqtoine ; il s'indigne de voir 
un Romain traînaqt à sa suitA l'Égyptienne Cléopâtie , 

Cléopâtre son épouse : 

• 

Sequiturque,nefas! JSgyptiaeonjuâ^, 

» 

Que nous dit le traducteur ? 

Sa fenilhe lui conduit W vil Slgypti^D : 

Sa femme, ô déshonneur ! il combat pour ses charmes, 

Opprobre de son lit , op[Hrobre de ses armes. 

9 • 

Tantôt il se contente de jeter une épithète insignifiantei 
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pour remplacfeai^ane deseripâon » on trait caractéristique 
dans l'original ; d'antres fois , pai' compensation , il ajoute 
à la simplicité de l'expression yirgilienne. Ainsi le poète 
latin j en énnmérant les peuples vaincus qui affluent dans 
Rome, nous parle des Gariens et des Gelons habiles à 
lancer des traits; 

Carasquef ^agitUferosque Gelonos, 

Ge qui se trouve ainsi rendu : 

Le Garien, enfant étun sol voluptmeux, 
Le farouche Gélon , etc. 

Arrélons^nous : ces commentaire§ me seraient plus en 
proportion avec le texte si nous voulions dénoncer ici tout 
le dévergondage de cette traduction ; nous terminerons 
par une dernière accusation , qui n'est plus une affaire^e 
goût ou de convenance, nfàis une démonstration irrécu- 
sable d'un délit matériel prouvé j>ar des chiffres : le chant 
de Virgile es( composé de 731 vers; celui de DelilLe en 
contient 1072 ; excédant 341 IJJ 
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Junon envoie Iris à Turnns pour Pexciter à laguerre. — Arrivée 
des Rutules devant le camp des Troyens; attitude des deux 
armées. — Au moment où Tarnns se di^se à brûler la flotte 
troyenne, chacun des vaisseanx .est changé en nymphe. — 
Épisode de Nisus et d^Euryale; leur résolution, leurs discours 
devant le conseil , leur départ, leurs exploits dans le camp 
ratule, et leur mort. — Désespoir de la mère d^uryale. — 
Attaque du camp troyen; premier triomphe d'Ascagne; acci- 
dens de la bataille. — Pandare et Bitias ouvrent les»portes ; ce 
dernier est immolé par Turnus, qui s'introduit dans la ville, 
abat le géant Pandare, et exerce un horrible carnage, jus« 
qu'au moment oùt pressé de toutes parts par les ennemis , il 
se précipite tout armé dans le Tibre. 



m. • i6 
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Âtque eâ diversa penitus dum parte gerimtur 

irim 4le»eœlo nusit -Satiirnia Juno 

Àudacem ad Turnum. Luco tum forte parentis 

Pilamni Tomus sac^ata valle sedebat. 

Ad quem sic roseo Thaumantias ore locuta est : 

Turrie , quod optanti divum promittere nemo 

Auderet, volvenda dies en attulit ultro : 

JEnesiSj urbe^ et sociis^ et classe relicta^ 

Sceptra Palatini sedemque petit Evandrî. 

Nec satis : extremas Corythi penetravit ad urbes; 
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Pendant que lUespérie apprête ainsi la guerre, 
A la voix de Junoo, Iris Tient sur la t^re, 
Vole auprès de Tumus qu'elle trouve tout seul 
Dans le bois que planta Pilumnus son aïeul , 
Et, sans bruit , s'approchant du héros qui repose, 
Elle lui dit ces mots de ses lèvres de rose : 
a O Tumus! le hasard vient lui-même t'offrir 
a Ce qu'un Dieu n'eut osé promettre à ton désir : 
a Énée, abandonnant sa flotte et son armée, 
« Soulève en. sa faveur la Toscan^ alarmée, 
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Lydorumque manum, coUectos armât agrestes. 
Quid dubitas? nunctempus equos , nunc poseere currus: 
Rumpe moras omnes; et turbata arripe castra. 



Dixit; et in cœlum paribus se sustulit alis; 
logentemque fuga secuit sob nubibus arcum. 
Agnovit juvenisy dupUcesque ad sidéra palmas 
Sustulit y et tali fugientem est voce secutus : 
Iri, decus cœli, quis te mihi nubibus actam 
Detulit in terras? unde bsec tam clara repente 
Tempestas? médium video discedere cœlum, 
Palaiitesque polo stellas : sequor omina tanta , 
Qtiisquisyin arma vocas. Et sic effatus ad undam 
Processity sùmmoque hausit de gurgîte lymphas, 
Multa deos orans; oneravitque sethera votis. 



Jamque omnis campis exercitus ibatapertis, 
Divesequum, dives pictaï vestis et auri. 
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«Il tente en ce moment d*unîr à son destin 

« Evandre , ce vieillard , roi du mont Palatin , 

« Et transforme en soldats des pasteurs de Lydie. 

« Qu'attends-tu donc? Que fait ta vaillance engourdie? 

« Qu'on prépare à l'instant ton char et tes chevaux; 

« Hâte*toi d'envahir le camp de tes rivaux. » 

Sur ses ailes de pourpre, à ces mots y soutenue. 
Elle fuit, en traçant un cercle sous la nue. 
Tumus la reconnaît; de la voix et des mains 
Il l'appelle, au milieu des célestes chemins : 
« Iris , l'honneur du ciel 1 de la voûte sereine 
« Qui t'envoie? Et d'où vieilt cette lueur soudaine? 
« Je vois, je reconnais dans les airs transparens 
« Et l'Olympe entr'ouvert et les astres errans. 
« Aux armes! j'obéis à la voix qUi me guide. » 
Aussitôt, dans le fleuve il puise une eau limpide^ 
L'élève dans ses mains, et ses accens pieux 
S'élancent de la terre et montent vers les dieux. 

Déjà se déroulaient dans les vertes prairies 
Les cavaliers brillans d*or et de broderies; 
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Messapus piimas acies,^ postrema coercent 
Tyrrhidae juvenes j medio dux agmine Turnus 
[Yertitvr arma tenons^ et toto vertice supra, est :] 
Cîeu si^eHi surgén&sedatLs amnibus altus 
Per taeitiua Ganges^ aut pingui fLumiiie Nilus, 
Quum refluit campis , et jam se condidit alveo. 
Hic subitam nigro glomerari pulvere nubem 
Prospiciimt Teucri, ac tenebras insurgere campis. 
Primus ab adversa conclamat mole Caicus : 
Quis globus, o cives, caligine volvitur atra^ 
Ferte citi ferruxa, date tela, scandite muros ; 
Hostis adest y eia ! Ingenti clamore per omnes 
Condimt se Teucri portas, et maei^ia complent 
Namque ita discedens praeceperat optimus armis 
iEneas : si quainterea fortuna fiùsset. 
Ne struere auderent aciem, neu credere campe; 
Castra modo et tutos servarent aggere muros. 
ErgOy et si canferre manum pudor iraque monstrat, 
Objiciunt portas tamen, et prœcepta faeessunt^ 
Armatique cavis exspectant turribus hostem. 
TumuSy ut ante volans tardum praecesserat agmen^ 
Viginti leclis equitum comitatuô, et urbi 
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Messape les conduit sur ses pas triomphans;. 
Les derniers ont pour. che&.Tyrrhée et ses enfansv. 
Au centre on voit Tumus, couvert de son armure ^ 
U les dépasse tous par sa haute stature : 
Tel le Nil ^ qu'en marchant son onde enorguc^t , 
Abandonne la plaine et rentre dbns son lit; 
Tel le superbe Gaiige j. en traversait les terres , 
Entraîne dans son cours, sept fleuves tributaires. 
Tout à coup y les Troyens ont vu des^ flots poudreux 
Qui montent de la plaine et s'avancentsur eux; 
Caïque le premier^ du hau^ d'une émînence. 
S'écrie : « Amis ! voyez quel escadron immense 
« Arrive enveloppé d'opaques tourbillons ; 
c Levez-vous y armez-vous , rangjsz vos bataillons ; 
a L'ennemi ! l'ennen^ ! montez sur vos murailles. i> 
A ces mots retentit la clameur des batailles;. 
On ferme chaque porte , on se presse au rempart^ 
Car le prudent Énée , au moment du départ y 
Leur avait défendu , d'une voix* souveraine y. 
De tenter la fortune au milieu de la plaine; 
Ils devaient se borner à des combats plus sûrs , 
En fatiguant Tumus du £alte de leurs murs. 
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Improvisas adest; maculis quem Tkracius albis 
Portât equus, cristaque tegit galea aurea rubra. 
Ecquis erit mecum , juvenes ? qui primus in hostem...? 
En j ait : et jaculum adtorquens emittit in auras, 
Principium piignae , et campo sese arduus infert. 
Gamore excipiunt socii, tremituque sequuntur 
Horrisono : Teucrum mirantur inertia cordaj 
Non aequo dare se campo, non obvia ferre 
Arma viros, sed castra fovere. Hue lurbidus atque hue 
Lustrât equo muros , aditumque per avia quaerit. 
Ac veluti pleno lupus insidîatus ovili, 
Quum frémit ad caulas, ventos perpessus et imbrès, 
Nocte super média; tuti sub matribus agni 
Balatum exercent : iUie, asper et improbus ira, 
Sœvit in absentes; collecta fatigat edendi 
Ex longo rabies , et sicca? sanguine fauces. 
Hs^ijd aliter Rutulo muros et castra tuenti 
Ignescunt îrae y duris dolor ossibus ardet : 
Qua tentet ratione aditus , Qt qua& via clausos 
. Ëxcutiat Teucros vallo, atque effundat in œquor. 
Classem, quœ lateri castromm adjuncta latebat, 
Âggeribus sœptam circum et fluvialibus undis, 
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Aussi j bien qu'au dfehors sur un libre âiéâtre 
La honte et la fureur les poussent à combattre , 
Aux ordres de leur chef ces battions soumis 
Attendent dans les tours l'assaut des ennemis. 
Mais Tumus , entraînant vingt cavaliers d'Élite, . 
Vers les murs , le premier, court et $e précipite ; 
Son casque d'or agite un panache sanglant, 
Il monte un cheval noir au poil taché de blanc : 
<c Qui de nous le premier montrei^ son audace? 
« Moi , » dit-il ; et son bras fait voler dans l'espace, 
Pour signal de la guerre , un homicide acier; 
Puis dans l'espace libre il lance son coursier, 
Et l'armée applaudit à ce glorieux signe. 
Du sang-froid des Troyens leur courage s'indigne : 
a Les lâches! disent-ib , cachés dans leur prison, 
« Us n'osent, près de nous , venir sur ce gazon. ar 
Tumus, sur son cheval , la colère au visage, 
Tourne autour des remparts pour trouver un passage. 
Ainsi qu'un loup vorace , aiv milieu de la liutt,' 
Autour d'un gras bercail où la faim le conduit 
Rôde , malgré le vent et la pluie et la grêle ; 
Tandis que les agneaux qu'abrite la mamelle 
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Invadit; sociosque incendia poscit pvantes; 
Atque manum pinu flagranti fervidus implet. 
Tum vero incumbunfc :^urget praesentia Tumi, 
Atque omnis facibus pubes accingitur atris. 
Diripuere £pços ; piceum fert fùmida himen 
Taeda^ et commatam Yulcanus ad astra favillam. 



Quis deus , o miws,. twi sa^va incendia Teiicria 
Avertit? t^ntos raJâbus quis depulit ignés ? 
Dicite : pnsca fid£& £acto ^ sedfama. perennis. 
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Prolongent san& danger Irar calme bélçaifinly. 

Lui j le gosief aride,, et de vage écuma^t y 

Calciné par la soif ^ de sa gueule impiussapte 

Rugit contre la porte et mord la chair abseaM -' 

Tel, rongé d'un dépit qui lui. brûle le seint^ 

Frémit l'ardent Turnus trompé dans son desseia. 

Gomment franchir ces murs qui bravent son atteinte'. 

Ou forcer les Troyeiis à quitter leur «ciceintç? 

Il voit que leurs vaisseam ^ rangés autaui? du: càap,. 

S'abritent par le mur et le fleuve Toacan^ 

Soudiûn,. à l'incendie appelant son^ armée ^ 

Son bras saisit un pin à k cime enflammée* 

L'exemple du héros exalt€ir ces guerriers^ 

Tous s'arment de brandons arrachés a«x foyers^, 

La flamme et la vapeur sortent de la résine, 

Et d'un éclat £aiiieux la ptaine s'ilbmiine* 

Muses ! racontez-moi quel secourable Dieu 
Préserva ces vaisseaux desatteinte&du feu;, 
Dans la nuit des. vieux temps, ce souvenir so mme i lle » 
Mais l'éternelle histoire en garde la merveille. 
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Tempore quQ primum Phrygia formabat iir Ida 
£neas classem y et pelagi petere alta pasabat , 
Ipsa deum fertur genetrix Berecyntia magnum 
Yocibus his affata Jovem : Da, nate, petenti, 
Quôd tua cara parens domito te poscit Olympe. 
Pinea silva mihi^ muhos dilecta per aûnos, 
Lucus in arce fuit summa, que sacra ferebant, 
Nigranti picéa trabibusque obscurus acemis : 
Has ego Dardanio juveni, quum classis egeret^ 
Lasta dedi; nunc soUicitam timor anxius urget. 
Soive metus> atque hoc precibus sine posse parentem^ 
Ne cursu qûassatas ullo, neu turbine venti y 
Vincantur : prosit nostris in montibus ortas. 
Filius buic contra y torquet qui sidéra mundi : 
O genetrix, quo fata vocas? aut quid petis îstis? 
Mortaline manu factae immortale carina^ 
Fas habeant? certusque incerta pericula lustret 
£neas? Gui tanta deo permissa potestas ? 
ImmOy ubi defunctœ finem portusque tenebunt 
Ausoniosy olim qusecûmque evaserit undas, 
Dardaniumque ducem Laurentia vexerit arva , 
Mortalem eripiam formam, m'agnique jubebo 
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Quand Énée ^ apprêtant sa fuite sur les eaux, 
Découronnait llda pour bâtir ses vaisseaux , 
On dit qu'avec ferveur Cybèle Bérécjmte 
Implora Jupiter pour cette foret sainte : 
a Mon fils, queg'aî &j^ roi de rétemel séjour, 
« Accorde une fsiveur à mon anli^e amour : 
«*Sur un mont qu'ont béni mes fêtes vénérables, 
a S'élève un bois profond de sapins et d'érables ; 
« Mon cœur aima toujours cette vieille forêt, 
« Et naguère, pourtant, j'ai permis sans regret 
<c Qu'Énée y promenât le tranchant de sa hache, 
c Maintenan^n souci m'assiège sans relâche ; 
a A ta mère affligée épargne ce chagrin : 
<c Que ces arbres sauvés, par ton bras souverain, 
ce De la mer et des vents bravent la double insulte , 
« Qu'ils soient récompensés d'être nés sous mon culte. » 
Jupiter lui répond : « Qu'éxiges-tu de moi, 
a Ma mère ? du destin veux-tu forcer la loi ? 
ce Quoi ! tenter sans péril des chances incertaines ! 
« Quoi! le destin céleste à des choses humaines? -^ 
« Quel dieu, si grand qu'il soit, peut commander au sort? 
« Écoute cependant : Lorsque, atteignant le port, 
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.Squorâ 6866 deas : qusâis Nereia DiAo 
Et Galateafiecnt spumantem pectore poatam. 
Dixerat; idque ratom Stygii per fitindba fratrâ^ 
Per pice torrentes atraque voragiHe ripas , 
Annuit ; et totuin ntxtu ti*6inefecit Olyraptim. 



Erço aderat proimssa ^es , tt tempera Parcs» 
Débita complerànt, cnm Tarni injuria Matrem 
Âdmonult ratibus sacris*depeUere tœdas. 
Hic primum nova lux oculis offulsit, et ingens 
Visus ab aurora cœlum transcurrere nimbus, 
Idaeique chori; tum vox liorrenda per auras 
Excidit , et Troum Rutulorumque agmina complet ; 
Ne trepidate meas, Teucri, defendere naves, 
Neve armate manus; maria -ante exurere Turno 
Quam sacras dabîtur pinus. Vos, ite solut», 
Ite , dese pelagi; genetnix jubet. Et sua quîeqae 
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a Ces nefs; celles du moins qaî, letcr course hoirie, 

<c Déposeront Ënée aux rives d^Atisonie; 

<K Je veux que ces vaisseaux ^ trempés ^es flots amers ^ 

(c Se changent toat à coup en déesses des mers^ 

a Et tels qu'en ce moment Doris et Gâlatèe , 

« De leur sein gracieux fendent Tonde argentée. » 

A ces mots y proférant un serment solennel , 

Par les terribles bords du fleuve fraternel , 

Par tout ce que d'afïreux le Tartare rassemble, 

Jupiter fait un signe, et l'Olympe entier tremble. 

Les Parques avaient donc filé ce temps prom is ; 
L'heure fatale arrive, et les feux ennemis 
Du danger des vaisseaux avertissent Cybèle : 
Tout à coup resplendit une lueur nouvelle , 
Un long nuage court de l'aurore au couchant, 
Les chœurs du mont Ida font résonner leur chant ^ 
Et cette grande voix, que chaque armée écoute, 
Retentit au milieu de la céleste voûte : 
« Troyens ! rassurez-vous sur mes vaisseaux 8ivhis; 
ce Laissez faire Turnus; ses efforts seront vains, 
a II brûlerait la mer plutôt que ces carènes. 
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Gontinùo pUppes abnimpunt TÎnculâ ripis> 
Delphinumque modo demersis aequora rostris 
Ima petunt. Hinc virgineas (mirabile monstrum)^ 
[Quot priiis aeratae steterant ad littora prorae,] 
R^ddunt se totidem Ëicies/pontoque feruntur. 



Obstupuere animis Rutiili; conterritus ipse 
Turbatis Messapus equis; cunctatur et amnis 
Rauca sonans^ revocatque pedem Tîberinus ab alto. 
At non audaci cessit fiducia Turno ; 
Ultro animos toUit dictis, atque increpat ultro : 
Trojanos haec monstra petunt; his Juppiter ipse 
Auxilium solitum eripuit : non tela nec ignés 
Exspectant Rutulos. Ergo maria inviaTeucriSi 
TXeq spes ulla fugae : rerum pars altéra adempta est; 
Terfa autem in nostris mànibus; tôt millia gentes 
Arma feront Italae. Nil me fatalia (errent , 
Si qua Phrjrges prse se jactant responsa deorum. 
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a Et VOUS y ô mes vaisseaux! allez, brisez vos chaînes , 

« Cybèle vous l'ordonne, allez, nymphes des eaux. » 

Ainsi parie la voix; et chacun des vaisseaux, 

Pareils à des dauphins folâtrant sur les 'ondes, 

Se plongent par la proue au sein des mers profondes; 

Puis, ô merveille étrange ! autant qu'on vit d'abord 

De nefs au front d'airain s*aligner sur ce bord ,' 

Autant on voit sortir de déesses marines 

Qui sillonnent les flots de leurs blanches poitrines. 

De trouble, à cet aspect, tous les cœurs sont empreints; 
Les chevaux de Messape ont hérissé leurs crins , 
Lui-même s'épouvante; et dans son lit qui gronde, 
Le Tibre, loin des mers, fait rebrousser son onde. 
Mais Turnus , Turnus seul conserve son grand cœur, 
Il excite les siens ^ et d'un accent moqueur: 
a Aux Troyens seuls, dit-il , ce prodige est funeste, 
« Jupiter leur ravit le seul bien qui leur reste ; 
« Nos traits et nos brandons deviennent superflus; 
a Ils ne peuvent plus fuir, ils ne Fespèrent plus; 
a La mer leur est fermée, et nous avons la terre, 
« Et cent peuples vaillans qui leur portent la guerre. 
III. 17 
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Sat £sitis Venerique datum tetigere quod arra 

Fertilîs Ausoniae Troës : sunt et mea contra 

Fata mihi ferro scderatam exscindere gentem, 

Gonjuge prœrepta. Nec solos tangit Atridas 

Iste dolor, solisque licet capere arma Mycenis. 

Sed periisse semel satis est. Peccare fuisset 

Ante satis ; penitus modo non genus omne perosos 

Femineum : quibus haec medii fiducia valli, 

Fossarumque morœ, leti discrimina panra^ 

Dant animos. At non viderunt mœnia Trojae, 

STeptuni jEabricata manu, considère in ignev? 

Sed vos, ô lecti, ferrq qui scindere vailum 

Apparat, et mecum invadit trepidantia castra? 

IS^on armis mihi Vulo^i, non mille carinis 

Est opus in Téucros. Addant se protenns omnes 

Etrusci socîos; tenebras et inertia farta 

[Palladiiy cassis summae custodibus arcis,] 

Ne timeant; nec equi caeca ^ondemur in alvo : 

Luce, pakm , certum est igni circumdare muros. 

Haud 3ibi cuin Danais rem £axo et pube Pelasga 

Esse patent, decimum quos distulit Hector in annum. 

Nunc adeo , melior quonîam » par#acta diei, 
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c( J'écoute s^Qs effroi, sachant bien oe qu'il irinit>, « 

ce Cet oracle des.dietu qu'Us font soiiiier ^ihaiit; 

« L'Ausonie a reçu les compagnons d'Énée, 

<c C'est assez poui' Yénus et pour la destinée. 

a Ainsi que ces Troyens, j'ai mes destins à moi ; 

« Les miens sont de punir une race sans foi, 

<( Des brigands arrivés pour ravir mon épouse. 

« Autant que Ménélas ma fureur est jalouse; 

« Aussi bien que les Grecs , mon peuple est aguerri. 

« Quoi donc! c'est peufp;Qjiir€ixkdtaTmr*tdHyÀ*pér»! 

c< Us devraient;, en so^g^ant à l«urpM«ftièrei.pdnc, 

a Regarder toute femilie avec des ^euk derhame^ 

a Insensés ! coiifiaas dkuis: lei«rs iélroitsM«olp(it9^ 

a Ils pensent évijter la pointe 4e jci0». liaitlaf ^ 

« Ontnls doniG oubUé que. les mm» de EwigtiiQH ^ 

«c Murs bâtis par Neptiukaf.ontféri par k^âa&iMè? 

(c Qui de vous, ô^guemiei^! pv xi&ex];doil«iftn|pa<6k^ 

<c Veut bondit avec moi dans ce timide^ iMitip? 

Qc Turnus n'a pas besoin, contre leur race vile, 

<c mi de mille vaisseaux, ni des armes d'Achille. 

oc Qu'importent les To$eaw,qui çombjSkttentpo^rjeijui^ 

« Sans entrer dans 1^ flaiicft,d'uacheyal ténébreivx, . 



Digitized by VjOOQIC 



248 LIBER WONUS. fv. 157. 

Quod superesty l»ti bene gestis corpora rébus 
Procurate, viri; et pugnam sperate parati. 



Intenea yigil»m excubiis obsidere portas 
Cura datur Mesaapo, et mœnia ciogere flammis. 
Bis septem Rutulo muros qui milite servent 
Delecti; att ilios centeni quemque sequuntur 
Purpiorei cnstis ju^eaes auroque corusci. 
Piscunm^ty variantque vices ^ fusique per herbam 
Indulgent vino^ et vertunt crateras ahenos. 
Ck>llucent ignés ^ noctem custodia ducit 
Insomnem ludo. 



Hdec saper e vallo prospectant Troês, et armis 
Alta tenent; nec non trepidi formidine portas 
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« Sans aller, au travers d une garde abattue, 
ff De Pallas, dans la nuit, dérober la statue; 
a En face du soleil, incendions leurs murs. < 
ce Qu'ils ne nous prennent pas pour ces soldats obscurs, 
oc Pour ces Grecs frauduleux, troupes efféminées, 
« Qu'Hector, au pied de Troie, arrêta dix années, 
ce Mais le soir nous surprend les armes à la main; 
flc Reposons cette nuit, nous combattrons demain. » 

Messape cependant, qu'un pareil soin regarde, 
Borde le camp de feux, l'investit d'une garde; 
Quatorae nobles chefs à ses lois sont soumis; 
Chacun d'eux a guidé, sous les murs ennemis , 
Cent guerriers briUans d'or et d'aigrettes flottantes; 
Ils veillent tour à tour et rentrent sous leurs tentes, 
Ou, se couchant épars sur l'humide terrain. 
S'abreuvent à longs flots dans les coupes d'airain. 
Ainsi devant les feux^ où se range la foule, 
Dans l'ivresse et le jeu la longue nuit s'écoule. 

Les Troyens vigilans font aussi leurs apprêts: 
Sur les remparts du camp ils entassent des traits , 
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Explorant , potitesque et propugnacala jun^nt , 
Tela geruiiti liMaBt Mocstbeiuaoepque Serestus^ 
Quos pater Maea&f si quanda adrêrsa vôcarenty 
ftMtoiw javBnuni et reram d^it esse magistros. 
Omni^: pèr nmros legia sorlka^eiictom 
Excubaly eseroetqueiàGeB^ quod cnique tumdiim ert; 



Nisus erarpotto cuslos^, acëirimusupinis, 
Hyrtacidê^) comilefin Mnesd quem miserat Ida 
Yenatris: , jâ!eul6 celérem levibusque sagittis : ^ 
Et juxta coinei^ Euryalus, tpio puli^rior alter 
Noa-^t .fineadiim, Trojànar neqiie induit anzia;. 
Ora^fRMKr prima signans^ intmiBa juventa. 
His amor uutt* erat y p^terque in bclia niebant'; 
Tum qttoqaecdBununi portàm slàtiom tenebttiti 
Nisus ait : Dîne hnnc ai^dorein meatilMis addtint , 
Euryale ? att'Sttse euique d6us fit dira cfnpido ? 
Âut pugnam, autaliquid jam dudum invaderemagnum. 
Mens agitaft^mUiâ) nec placidii'CoiitëAtft q^iete est> 
Cernis^ qtm RutalMhabeat'fi^ucia remm : 



Digitized by VjOOQIC 



v.aQi.] LiVRB NEUVIEME. 2St 

Visitent avec soîd les portai, lest ^xurmres^ * • 

Et par de légers ponte' jûigEmit Itari tours guerriàres^ 

Mnesthée avec Sergeateamnent: les.' travaux^ V 

Énée à son dépaxt , honontiol: ces hiaro^f 

Les désigna tous dmji. chrome che£i: de Farmée 

Si Turnus semontrait sous la Tîlte abrmé^ 

Tous garnissent les mura*; tous» d^un camim» aeooniV 

Sont debout à leur pottd indiqué pac le sorti 



4. 



A la porte du €9in|i veillait k &BÀ'SjiA»e^^* 
Nisus, sol^t trojieiiy plein deforce et dfaudMei 
Qui, jadis ^an& l'Ida fameux parsoncarqaoii, 
Pour escorter Énée abandomia les Ihôa*. 
Près de lui veille aussi son fidèlf^ Euryale; 
En fraîcheur, en beajaté^ nul Troijwn. ne l'égeik; 
Sa joue adolescente est vierge de l^aei^ ; 
Toujours. dan& les périls prêts à a'associw, 
Tous deux en ce moment gardaient la méme.popt^« 
« Euryale! d'où vient Tardçur qui me transporte? 
(c Dit Nisus, est<-oe undieu qui viendrait me saisir? 
« Ouichacun se fait^il undieu de son désir? 
a Que saisrje? darepos' m<m aoar^^ mifrimiiie; 
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Luînina rara micant; somno vinoque sepuiti 
Procubuere; sil^it late loca. Percipe porro 
Quid dubitem, et quae nunc animo sententia siirgat. 
iEnean acciri omnes, populusque patresque, , 

Exposcunt^ mittique viros qui certa reportent. 
Si tibi quas posco promittunt, nam mihi facti 
Fama*sat est, tumulo videor repêrire sub illo 
Posse viam ad muro^ et mœnia Pallantea. 
Obstupuit, magno laudum percussus amore, . 
£uryalus; simul bis ardentem affatur amicum : 
Mené igitur socium summis adjungere rébus , 
Nise, fiigis? soluni te in tantlsi pericula mittam? 
Non ita me genitor bellis assuetus Opbeltes 

V 

Ârgolicum terrôrem inter Trojœque labores 
Sublatum erudiit ; nec tecuin talia gessi, 
Magnanimum iEnean et fata extrema secutus. 
Est hic, est animu^ lucis contemptor^ et istum 
Qui vita bene.credat emi, quo tendis, honorem. 
Nisus ad h^ec : Equidem de .te nil taie verebar, 
Nec hs; non : ita me référât tibi magnus ovantem 
Juppiter, aut quicumque.oculisbœc.adâpicit œquis. 
Sed, si qiiis (quas muita vides discrimine tali), 



• 
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<c Je rêve de tenter quelque grande aventure. 

« Vois quelle confiance affecte Tennemi; 

<c Dans les vapeurs du vin son camp est endormi, 

ce Le silence est partout , partout s'éteint la flamme; 

« Sache donc quel dessein je roule au fond de l'ame : 

« L'armée entière attend dans un mortel sottcî 

ce Des nouvelles d'Énée et son retour ici ; 

ce On pourrait y en suivant ce montueux passage , 

<c Jusqu'au mont Palatin lui porter un message; 

a Je m'offre pour remplir ce périlleux emfdoi , • 

ce Et l'honneur me suffit si le prix est poij^* toit » 

Euryale a compris cette noble pensée. 

(c Quoi! Nisus') lui dit-il d'une voix oppressée , 

ce Tu prendrais tant d'honneur sans me le partager ! 

ce Quoi! je t'enverrais seul dans un si grand danger! 

<c Est-ce ainsi qu'au milieu des assauts de la Grèce 

ce Mon vaillant père Ophelte instruisit ma jeunesse? 

(c Sous notre chef commun, quand il fallut agir, 

<c Ai-je rien fait encor .dont tu doives rougir ? 

ce Ne me dispute pas le seul bien que j'envie; 

(c Là , là palpite un cœur qui méprise la vie , 

a Un cœur qui ne croit pas cet honneur où tu cours 
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Si quis in advemum rapiat casasse ècasvé^ 
Te superesse "eeUm : tua vxta dignior aetas. 
Sit qui me roptam pugna, pretiove redemptum, 
Mandet.humo solita; aut, si qua id fortuna Yetalnl> 
Âbsenti feratinfenas> dcooretquesepuicro. 
Neu matrîiiniscr» tanti sim oausa doloris; 
Quœ te 9 sola, pu^r, multia e matribus auia, 
Pereequitur^iiiagmnecjnoeiiiaicaral Âceste. 
nie autem ; Gausa&neqiiidquam.iieetis inanes, 
Nec mea jam mutata looo aententia oedit» 
Âcceleremus^t : vigiles simul exdtat; iUi 
Succedunt, servanlque^vicesr : statione ralicta 
Ipse comes Kiso graditur, Kegemqud requirunt. 
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ce Payé trop chèrement aux d^ens de ses jours. » 

— ff Jamais d'un tel soupçon je ne t^ai hit IHnjure, 
<c Dit Nisus y non jamais > croisHasoî, je t'^en conjune; 
« Puissent auprès de tm me ramener vainqueur* 

a Jupiter et les dieux qui lisent dan& mon oodar ! * 
ce Mais tu le vois; j'affronte une chance iiicertftine: 
« Si donolesort jièdoux à maperte m'eatratne, 
ce Survis-moi > je le veax^ car ta vie est un hien, 
or £t ton âge en est digne encor plus qqe le BÔcai 
ce Qu'après ma mort| du moins^ un ami solit^ône 
(c Jlachète mon cadavre et le couvre de terre; 
a Ou, si ces derniers Toeux sont des vceux impuissans:, 
« Qu'il dresse un- tombeau vide à nie& mines aluens* 
<c Que je ne csause pas tant de llumes amères 
a Â ta mère^quiy seule entre toutes les mères , 
« Pour te suivre au milieU' des pénibles hasards^ 
<c D'Âceste notre ami 4édaigna les remparts* ji 

— « Trêve, dit Emyale^à ces^ raisons frivoles;: 
ce Mon ame inébraïUable est soiuxIq à tes paroles^ 
« Je te suivrai, marchons. »^ A ces mots, appelant 
Des soldats réservés pour ce soin vigilant,. 

Il leur cè4e sa place , ab9n4oniie la>p(Krte 
Et vole vers Iule où son ami l'escorte. 
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Cetera per terras ômnes ammalia somno 
Laxabant curas , et corda oblita laborum : 
Duc^ores Teucrum primi^ délecta juventus, 
Consilium summis regni de rébus habebant; 
Quid fisicerent, quisve JEneadjam nuntius esset. 
Stant longis adnûd hastis, et scuta teuentes, 
Gastrorum et campi medio. Tum Nisus et uha 
Euryalus confestim alacres admittier orant, 
, Rem magnam, pretiuinque morae fore. Primus lulus 
Âccepit trepidos, ac Nisum dicere jussit. 
Tum sic Hyrtacides : Audite o mentibus œquis 
£neadœ; neve hœc nostris spectentur ab anms 
Quae ferimus. Rutuli somno yinoque soluti 
Procubuere : locum insidiis conspeximus ipsi. 
Qui patet in bivio portae quae proxima pontS. 
Intemipti ignés ^ aterque ad sidéra fumus 
Erigitur. Si fortuna permittitis uti, 
Quassitum ^nean ad mœnia Pallantea 
Mox hic cum spoliis , ingenti caede peracta^ 
ÂfFore cemetis. Nec nos via fallit euntes : 
Yidimus obscuris primam sub vallibus urbem 
Yenatu assiduo, et totum cognovimus amnem. 
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C'était l'heure où, sains bruit, rhomme et les animaux 
Savourent le sommeil et Foubli de leurs maux. 
L'élite des guerriens et les chefs de l'armée, 
Rassemblés en conseil dans leur tente fermée, 
Méditaient sur leur crise ^ et cherchaient les moyens 
D'adresser un message au père des Troyens; 
Ils se tenaient debout et rangés en silence, 
Le bouclier en main,. appuyés sur leur lance ; 
Soudain on les prévient que les jeunes amis 
Demandent instamment la faveur d'être admis ; 
Leur projet, disent-ils, ne souffre point d'attente. 
Iule avec bonté leur fait ouvrir la tente : 
ce Écoutez, dit Nisus, Troyens ici présens, 
ce Et pesez nos desseins sans songer à nos ans; 
ce Les Rutules, plongés dans une lourde ivresse, 
ce Dorment silencieux; une fumée épaisse 
ce De leurs brasiers mourans s'évapore dans l'air. 
<c Vers la porte du camp, voisine de la mer^ 
a A l'endroit 6Ù la. route en deux sens se partage , 
ce Nous avons découvert un facile passage; 
€c Laissez-nous profiter des faveurs du destin, 
« Et bientôt ,. pénétrant ju^u'au mont Palatin , 
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Hic âums gravis atque animi matunfô Aletes : 
Di patriij quorum semper sub numîne Troja wt, 
Non tamen omnino Teucros delereparatis^ 
Quum taies, anmios juvenum et Uim certu tuUsiis 
Pectora. Sic niemorans f humeros dextiMque tcoi^Nltu 
Âmborum y et vultnm lacryoïis atque ora rig^bat. 
Quae yobis, quae digna, viri^pro laudibuaistisi 
Praemia posse rear solvi ? Pulcherrima. primiun 
Di moresque dabunt vestri : tum cetera reddet 
Actutum pius .£ueas , atque integer aevi 
Âscaniu&y menti tanti non immemor uaquam* 
Immo ego vos, cui sok salus genitore rèduetd f 
Excipit AscaniuSy per nlagaos, Nise, Pénates, 
Assaracique Larem > et eaim peaetralia VieMa&i 
Obtestof ; quBecUmque mihi fortuna fidesque ott^ 
In vestris pono gremiis : revocate parentetH ; 
Reddite con^pectuoi; oâhil illo triste rece^o. 
Bina dabo ayante perfecta atque aspetya s^^s 
Pocula, ddvicta genitor quae cepit Arisbâf 
Et tripodas geminos; auri duo ms^^oa talenta) • 
Cratera antiquumy qu^a dat Sidoma Dido. 
Si yero c^pemltaUam sc^trisque potiri ^ 
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« Nous ramenons'Ënée auprès du noble Iule , 
<c Conquérans d'im butin marqué da6ang:Rutnle. 
« ^ous savons le chemin qui condmt à ces muKs; 
oc Chaque jour dans ces boîs ^ dans ces YâttoBStobscuds^ 
ce Nous errona , et souvent notre chasse éearlée 
«c Dans rhorizon krfntasn oonsi fit voir PiAsAtée.^ 

— a O di^iux! il est donc Trai^ Véerie à<ce discoufts ^ 
tf Alète toutix^mblé dejcigesse et de jours ; 

« Dieux y étemel appui que tout Troyen rétlâiM f 

« You&n'aYee pas juré de détruire ^i^rgame^ 

tf Et la réserves donc à des jours ttiomphans 

a Puisque vous ^usdteK de si nobles en&fis I ^ 

A ces mots dans isels bras tourà tour U les présiie^ 

n arrose leurs fronts? de krmes d'àllégrésse : 

« Digne couple , dio4I , où trouver des tréfeor^ j 

a Des prix 2ssaee. britlans pour payer vos efforts^ 

ce Par quelle il^oompen^aisquittertffllttte 2i^? 

ce Les dieux et votre ccrar votts diyUfieiltla plus bele^ 

ce Mais attend» auasi des présens glmieÈtt 

cp D^Étiée et de «on ilis qui n'est point otibKeui. 91 

— « Oui, dit AscÉ^neému, moi dottt le edelirn'éipèl* 
<r De.sdut) de foonheiiMiu'en rawytûMiioii.père^ 
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Contigerit victori , et prœdas ducere sortem; 
Vidisti quo Turnus equo, quibus ibat în armis 
Âureus : ipum illum, clypeum cristasquè nibentes^ 
Excipiam soiti , jam nnnc tua praernia, Nise. 
Praeterea bis séx genitor lectissima matrum 
Çorpora, captivosque dabit, suaque omnibus arma ; 
Insupw bis j campi quod rex habet ipse Latinus. 
Te verOy mea quem spatiis propioribus œtas 
Insequitur» venerande puer, jam pectore toto 
Accipio, et comitem casus complector in omnes : 
Nulla meis sine te quaéi^tur gloria rébus ; 
Seu pacem , seu bella geram , tibi maxima rerum 
yerborumque fides. Contra quem talia fatur 
Ëuryalus : Me nuUà diestam fortibus ausis 
DissimUem arguerit ; tantum : fortuna secunda 
Âut adversa cadat. Sed te super omnia dona 
Unum oro : genetrix, Priami de gente vetusta, 
Ëfli mibi y quam miserâm tenuit ncm Uia tellus 
Mecum excedentem y non mœnia régis Acestas. 
Hanc ego nunc ignaram hujus quodcumque pericli estf 
Inque salutatam linquo : nox et tua testis 
Dextera quod nequeam lacryma3 perferre parentis. 
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ce Je vous en fais ici les sermens solennels 
a Par les feux de Vesta, par les dieux paternels; 
a Je dépose en vos mains mon bien , ma destinée^ 
a Rendez aux vœux d'un fils le magnanime Énée, 
« Qu'il vienne, et tous ici prendront un front serein. 
<c Je réserve pour vous deux forts trépieds d'airain , 
a Deux coupes d'argent pur, de ciselure exquise, 
« Que mon père enleva dans Arisba conquise, 
a Un double talent d*or, et pour insigne don 
a Un cratère de Tyr qui me vient de Didon. 
« Puis , quand le Latium sera notre héritage, 
« Si du butin guerrier je règle le partage, 
a Vous avez vu , tous deux , monté sur son coursier, 
« Tumus étincelant d'or, de pourpre et d'acierj 
« Eh bien ! son bouclier, son casque à rouge aigrette , 
a Dès ce moment, Nisus, deviennent ta conquête; 
« Du partage commun ils seront prélevés. 
a A ces riches présens qui vous sont réservés 
« Mon père ajoutera, s'il touche encor ces rives, 
ce Douze captifs armés, douze mères captives , 
ft Et grossira, de plus, votre part de butin 
(c De tous les champs féconds du monarque latin, 
m. i8 
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At tu, oro, ^olâçe inppem, et sqccurre relictae. 
Hanc sine me spçm f^rre t|ii; audentipr il)o 
In çasus omnç^. 



Digitized by VjOOQIC 



V. 333.] liVap NEUyiBME. 2P3 

a Et toi , qui de plus prps me Iftupl^çs par ton âge, 

a O véppK^bl^ ^^^W^^ ^ ffPr p^r Je cpqcgige ! , 

c< Je t'ouvrp tout qiou cp^urj qil'up fr^tjçfppl \îpn 

ce Unisse dès ce jour et ton sort et le miç}) ; 

« Des secrçj^ 4e i^fl^ ^çi» $pv^ 1^ dépftiiitiiKg , 

« PaFtageofl? notre g|oiçç ^ ]^ pai? , à îf^ gwxxi^ j , 

Euryale répond : « l^e punisçe^t l^s (liou^ 

<K Si je démpns jam^ip ç^ début glo^eiix ! 

« Jamais, 4an$ la m^^iiyai;^ pu la bqnne fqrtui^^. 

a Mais à tant de fayç|ir$ 4?ig^^ pxx ^JRlitpr unç : 

« Ma mère vit encore; elle est 4u gang 4^ cpîf i 

a De Ykgp eX plu pialheur pprtant 1^ 4P^t)}^ Pi^f^Sy 

(c Elle a suivi son fils , 1§ sqiil bien qui lui r^stç, 

« Loin 4es champs fie Pl^rygfiP fi* ^S rpu^B^Cfs 4'Ap^«ll^ 

a Pour affronter la jnovtj je yai? <iuj):t^r ce Ji^Pi 

« Sans l'instruire pu je yajs ^t $an$ |v}| dire f^Uteu; 

« J'en jure par la nuit, par ta m^\u flpi m'w| ptèçç j 

a Mon cqpur s'amollirait aux laro^es de n^a mèfi^ : 

(c Mais toi, du moins, ma^ ^oi, que tçs géné^e^x i|f;|i{v 

« Charment son abandon ç]; çomblept^oç bç^qin^; 

« Si j'emporte, çn partant, çQtt^ c^ouce ^sp^ranCQ, 

« J'irai dans le? p^ijik av^c pJn? ^'^sura^pç. f 
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Percussa mente dederunt 
Dardanidae lacrymas; ante omnes pulcher lulus; 
Atque animum patriae strinxit pietatis imago. 
Tum sic effatur : 

Spondeo digna tuis iqgentibus omnia cœptis. 
Namque erit ista mihi genitrix, nomenque Creusai 
Solum defuerit; nec partum gratia talem 
Parva manet, casus factum quicumque sequentur. 
Per caput hoc juro^ per quod pater ante solebatj 
Quœ tibi polliceor reduci rebusque secundis ^ 
Haec eadem matrique tuas générique manebunt 
Sic ait illacrymans : humero simul exuit ensem 
Auratum, mira quem fecerat arte Lycaon 
Cngsius, atque habilem vagina aptarat ebuma. 
Dat Niso Mnestheus pellem horrentisque leonis 
Exuvias ; galeapifidus permutât Aletes. 
Protehus armati incêdunt; quos omnis euntes 
Primomm manus ad portas juvenumque senumqiie 
Prosequitur votis : nec non et pulcher lulus, 
Ante annos animumque gerens curamque virileiû, 
Multa patri portanda dabat mandata; sed auras 
Omnia discerpunt, et ncd^ibus irrita douant. 
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Il dit, tous les Tfoyens pleurent en l'admirant, 
Surtout le bel Iule , à ce trait déchirant, 
Sent vibrer dans son cœur la pitié filiale : 
a N*en doute pas, dit-il , ô mon cher Euryale l 
<c Tes Toeux seront remplis, je t'en donne ma foi; 
« Je verrai dans ta mère une mère pour moi , 
« U ne lui manquera que le nom de Creuse, 
a Soit qu'à ton noble e£Fort le succès se refuse , 
« Ou que tu sois guidé par les destins sauveurs , 
« La mère qui l'a fait vaut bien quelques faveurs. 
« J'en jure par mon front sur qui jurait mon père ; 
a Tout ce que j'ai promis à ton retour prospère, 
a Je te le donne encore et je te le maintiens, 
« Si tu ne reviens plus, pour ta mère et les tiens. » 
En achevant ces mots, la paupière trempée. 
Au côté d'Euryale il suspend son épée. 
Que d'un fourreau d'ivoire assortit autrefois 
La main de Lycaon, ingénieux Cretois. 
Mnesthée offre à Nisus la dépouille guerrière 
D'un Uon hérissé de sa fauve crinière) 
Et le casque d'Alète a passé sur son front. 
Ils s'éloignent armés, d'un pas léger et prompt; 
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Egressi sufJëràiit foââàs; îioétlscjue peî* tlmbrairi 
Castra idmm pktimt; ihtdti§ tàmeii aiitë fUturi 
Exitio: Pâsàîiïï àtitiiho vltibcjiie per Kerbârii 
Corpôtâ flisâ ^Idéiit} aH^i-ectoà littbi-e cUtriié , 
Inter lorâ fbtâslq[ùè vîfbs^ simili àtiiia jafcei-é, 
Vina simul. PHbt Hyrtacifleà Ht ote Ibfciltùs : 
Eur^alè^ âliaeriaùth dèxtrà .' riuiic ïpsi Vocât tei. 
Hac iter est i tii, fîë qùà tààtins se âttôllerë nbbiâ 
A tergo possity cîistodî; èC ôbhi^tilè Ibrigè. 
Haec ego v*t^ dâbb, et lâtb te lîliiite dùcam. 
Sic memorat, vocèriiqîie pl'einit i éittiûl ènse supëf buiù 
Rhamnetetlf â|;gi»ëditur; Jjiii fbf tè tafief ibiis ^tÛ 
Exstructus totb ptôûàhit pèctdrè sbmntiih * 
Rex idem , eè fègi Ttitnti g^âitîssimtïé iugiiti 
Sed ndft ttflgttf i» poftlit dëpellël^e pèStètn. 
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Jusqu'aux portes dtt ôâm^ liri popuilétii cH^iéké 
Les sait, et de ieî vcèiii vaiiifemèiiè le^ pf-ôt^gé^ 
Ascagne qui âêjS, dâiii ik jeune sàiâbïi) 

Leur confie ,' èh pâttM; iriffle àv8 ^ùiJÈ- Sè/ii pgfg : 
Les yrèTiU eriitiotteat tbùi iût lèùr îfflil lëèéïèl 

• 

Loin des remparts itôjetiÊ l bientôt le ô£(u|itë aMt 

Atteint le soinbi^e tàHxp à\i Èûtiiie èMStùii; 

Ce camp qui doit pottèi» lèùVs hcfiiièideè t*à(fc^ f 

Tout le sol est jonèbé dé câsqaès(,* dé ctiitas^s J 

Au milieu des hâtMîs / Aéi côùpéè et flèS cKM , 

Partout s'offrent aui fédxy HonfuiêiHènt ëpài^ / 

Des soldats accablés de sommeil et d'ivresse. 

« Euryàlé j suis-idoi j dit Nîâtis , Theûtd piéssè,' 

<c V6ÎCÎ nôtre feenlier^ sîgiialohs iiùtte màîù; 

a Vois si liiâ eiinemî iië àtilt hôti-e iiKérùin^ 

« Tandis que nous tnaf cKoiis, toî; véfflè; HUsbtiëiêiiSvLtë ; 

« Je me charge du iàiti dé déblSyël* la fôtlté: » 

Il se tait à ces niôts^ et soiicîàiii &'appfdâbànf , 

Yèvi rôi^guèillètli Rhatnriè^ il feWiildlt ëôti t^Sfièliâfitj 

Rhamnès qui ^iir sàti lit <|iiè la f>dûr^é âéëdfë , 
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Très juxta famulo^ temere inter tela jacentes/ 
Armigerumque Rémi premit , aurigamque sub ipsis 
Nactus equis , ferroque secat pendentia colla. 
Tum caput ipsi aufert domino ^ truncumque relinquit 
Sanguine singultantem :. atro tepe&cta'craore 
Terra torique madent. Nec non Lamyrumq^e, Lamumque, 
£t juvenem Sarranum y illa qui plurima nocte 
Luseràty insignîs facie, multoque jacebàt 
Membra deo yictus : felix si protenus ilium 
iEquasset^nocti ludum^ in lucemque tulisset! 
Impastus cieu pîena leo per ovilia turbans y 
Suadet enim vesana famés ^ manditque trahitque 
Molle pecusy mutumque metu; frémit ore cniento. 
Nec minot Euryali caedes : incensus et ipse 
Perfurit, ac multam in medio sine nomine plebem 
Fadumque,Herbesumque subit, Rhœtumque, Arabimque, 
Ignaros; Rhœtum vigilantem et cuncta videntem, 
Sed magnum metuens se post cratera tegebat; 
Pectore in adverso totum cui comminus ensem 
Gondidit assurgenti , et muïta morte recepit 
Purpuream vomit ille animam, et cum sanguine mixta 
Yina refert moriws : hicÀirto fervidus instat. 
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Exhalait y en dormant, son haleine sonore; 

Chéri du roi Turnus, roi lui-même et devin, 

Il n'a pu deviner son funeste destin. 

Il égorge Rémus son écuyer fidèle; 

Le guide de son char^ en cette nuit mortelle, 

Dormait sur ses chevaux d'un sommeil injpnident; 

Le glaive d^ Nisus tranche son cou pendant. 

Trois autres serviteurs sont atteints par Fépée; 

Puis, sa tête hautaine à leur maître est coupée. 

Et le sang, que le tronc jette avec des sanglots, 

Sur l'herbe et les coussins ruisselle à larges flots. 

Lamyrus et Lamus meurent sur son paissage; 

Il frappe Seranus , jeune homme au beau vissée , 

Qui, las d'user sa nuit dans le$ transports du jeu. 

Était tombé sans force, assoupi par un dieu; 

Heureux! si sa paupière eût pu veiller encore, 

Et s'il eût prolongé son jeu jusqu'à l'aurore! 

Tel , dans un gras bercail quand peut bondir enfin 

Un lion ulcéré par une longue faim. 

Seul entre les brebis, muettes et craintives. 

Il mord, déchire et gronde en mâchant leurs chairs vives. 

Euryale à son tour, par Fexemple excité, 
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Jamque ad MèfiSapI Socîos téndëbat j ùbî ignéih 
Deficere extt-éïriilrii , et klîgàtos Htè ^idebat 
Carpere gramen equdà ; brevîtèr cjùdiii tâliài Nisds ,' 
(Sensît enim nimia caêde àtqiiè cûpiditië fefri j) 
Âbsistamus, ait; haini lùxiiiimicà pi*6pinquàt 
Pœiiàf*tlhi ë:^à\istùm iàtilS est; via fàctà pèr hôstèi 
Multa virurti i^blido atgèntô pérfeètà rëliiiquiiiit 
Armaqué^ cratetà^qùë feîtûul^ pùlchrosquè tàpetàs. 
Euryalus {Jhàlèraà RHàmnetis et aurea bullîà 
angula; Titurtî Rètritilô' ditissiihiis blim 
Quae mîétit dbha, Kospîtîb qùùm jubgeret àbsefas, 
Caedicus; illë iuo iùôrîëns dat bâbereiiepotî : 
Post môHëiri bellb Rùtùlî ^ùgnàquë potitî. 
Haec rdjiit, atqùë Hùmèris neqùîdquàhi fortîbus aptat. 
Tum galeam Mei^sapi habileni cristîsque decorain 
laduit. Excèdiitit èàstns,' et tuta càpessuiit 
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Fait tomber au hasard son fer précipité: 
Parmi ce peuple obscur sur qui l'ivresse pèse, 
II immole Abaris, Rhétus , Fadus, Herbèse, 
Qui passent sans douleur du sommeil au trépas ; 
Seul, de tous ces guerriers, Bhétus ne dormait pas. 
Et le frisson au sein , accroupi sur la terre , 
Se cachait à l'abri d'un immense cratère; 
Il se dresse , il veut fuir, mais le fer Tarrétant 
S^^enfonce tout entier dans son sein palpitant, 
Et l'on voit s'échapper son ame purpurine 
Dans le vin et le sang que vomit Sa |)oitrinë: 
Enivré de carnage îl ée fraie un sentier, 
Et déjà, de Messape atteignant lè quartier,' 
Il voit ses dernier^ feiix qui reluisent & peine. 
Et sèà ènèvâux paissant le gazon dé là plaine ,' 
Quand tout a coup Nisù^ S'arrête ; car lî sent 
Qu'ils s'emportent trop loin pàt* Fâppëtit dil safrig : 
« C'en est assez, dit-il, bientôt l'aiibé s'aJ3prété, 
a fcé fcdrriagé suffit; marchons, la tôixiè est faite. » 
Ils laissent à regret , épdrs sur le tèfraiti , 
Des coupes , des tapis , des ârniiires d'airaSri j 
Dépouilles dés guerriei-s que ïèiir fixvèxit imiilblë. 
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Interea praemissi équités ex urbe Latina^ 
Cetera dum legio campis instructa moratur^ 
Ibant, etTurno régis responsa ferebant, 
Tercentum^ scutati omnes^ Yolscente magistro. 
Jamque propinquabant castris, murosque subibant, 
QUum procul hos laevo flectente^ limite cemunt; 
Et galea Euryalum sublustri noctis in umbra 
Prodidit immemorem , ràdiisque adversa refulsit. 
Haud temere est visum; conclamat ab agmine Yolscens: 
State, viri j quœ causa viae? quive estis in armis? 
Quove tenetis iter ? Nihil illi tendere contra j 
Sed celerare fugam in silvas ^ et fidere nocti. 
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Seulement Euryale emporte sur Tépaule 
L'agrafe de Rhamnès et son brillant "^coUier; 
Jadis pour cimenter un pacte hospitalier. 
L'opulent Cédicus, prodigue de largesses^ , 
Au Tiburtin Rémule envoya ces richesses; 
Rémule a son neveu les transmit en mourant; 
Et le Rutule enfin en fut le conquérant. 
Le Troyen s'en empare, et place sur sa tête 
Le casque de Messape à la flottante aigrette. 

Ils sortent; mais voilà que trois cents cavaliers, 

Commandés par Volscens , armés de boucliers^ 

Avant-garde d'un corps retardé dans la plaine, 

Se rendaient vers Tufnus, envoyés par la reine. 

Ils s'approchaient des murs, quand, au loin, dans la nuit. 

Leurs yeux se sont fixés sur le couple qui fuît; 

Un perfide rayon de l'aube matinale 

Trahit, à son insu , le casque d'Euryale. 

Ce sont des ennemis , ils ne s'abusent pas :* 

« Arrêtez ! dit Volscens; où portez-vous vos pas? 

« Votre nom? votre but ? parlez ! ... » Point de réponse ; 

Dans la nuit et le bois le couple ami s'enfonce. 
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Objiciunt équités sesq ad'divortia,nota 

Hinc atque fiinc, onineinqpe ^bitum custode cpf*oiiant 

Silva fuit late dupais s^^qae ilice nigr^ 

Horrida, quam demf pqmp|erai^t undique ç^nfps; 

Rara per occijfps Ificeb^t seipita calles. 

Euryalum tenel^rœ ^amonmi operosaque pr^a 

Impediunt; falUtqife tin^qr regione viaruip. 

Nisus abit : jamque imprudens eyaserat postes , 

Ad lucos qui post^ Albqs de nomine^ dicti 

Âlbani; tum rex stabula alta Latinus habebat. 

Ut stetit, et frustra absentem respe^it amipum : 

Euryale^ infelix qua tç ^egione reliqui? 

Quave sequar? Riirsus perplexum iter pnone rpyplvetts 

Fallacis silvae, simul et yestigia rétro 

Qbs0ry^ta legit, dupisque sileutibus errât. 

Audit ec[]iQs, audit strepiti^s et signa sequentum- 

Neclongum in mediq fçjîiipus, quuîP clampr ad at^rps 

Pervenit, ac videt Zuryjainvçiy quem jam fnanu^ ^WRJ?? 

Fraude loci et l^octis, 9\i\nto turb^te tumultu, 

Oppress^m D^pit et couaptem plunm^ frustra. 

Quid Êiqiat ? qua yi juven^qi , quibus 4{:ideat gfw^ 

Eripere ? ^^ gege pifidips woïiituru? in eps^s 
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SQudaii) , sur tous 1^ poiuts^ les ftrpa^ ep arrêta 
La troupe de Volscens investit la forêt ; 
Forêt alors pbscurp, ét/oitç , iAsidiepsj^ , 
Aux sentiers éjx)iîffés par 1^ roiwîe çt rjrfiuse* 
L'épaissei|r des rameaux^ le poids d^ §on butiii , 
Retardent dans sa course Çu]tyale incertain ^ 
La peur trompe ses pa^ ; mais Nisus , p}u$ agUe^ 
Fuit, s'échappe, et bientôt atteint un boi^ tra^ijille 
Nommé le )>ois Âlb^jin par les âges pouTeaux, 
Et qu'alors Latinus peuplât de sfis |;;:o¥ipe^u^. 
Il s'arrêtj^, et cberchapt ea vaip ^q Euryale: 
« Ah ! dit-il , qu'ai*je fait dans ma course fatale ! 
(c Trop malheureux enfant! où donc |:'ai-je cjuitt^î 
ic Où te çetrpuverai-je? » Et Je sein agité, 
Il revient sur ses pqs, il explore avec ^qv^tp 
Les sentiers ambi^s de la minette rputej 
Il entend des chevaux, dj^s clairof^s, de^ 9ÇCfin$» 
Puis il voit, au milieu des sol4at§ menaç^ps, 
Son ami qu'ont trompé le bois et la puit soipbrp. 
Et qui résiste eij yain accaUé par |e npp^bre* 
Que faire ? quç jtenter ? comment |^ secoupr? . 
Ira-t-il, sans ^Rpir que celffi ç|p pérjr, 
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Inférât y et polchram properet per vulnera mortem? 

Ôcius adducto torquens hastile laceito, 

Suspiciens altam lunam y sic Yoat precatur : 

Tu, dea, tu praesens nostro succuire labori, 

Astrorum decus, et nemorum Latonia custoâ. 

Si qua tuis umquam pro me pater Hyrtacus aris 

Dona tulit;.8i qua ipse meis venatibus auxi, 

SAspenHifive tholo, aut sacra ad Êtstigia fixi; 

Hune sine me turbare globum^ et rege tela per auras. 

IMxerat; et toto connixus corpore ferrum 

Conjicit : hasta volans noctis diverberat umbras. 

Et venit aversi in tergum Sulmonis, ibique 

Frangitur, ac fisso transit praecordia ligno. 

Volvitur ille vomens calidum de pectore flumen 

Frigidus, et longis singultibus ilia puisât. 

Diversi circumspiciunt. Hoc acrior idem 

Ecce aliud summa telum librabat ab aure : 

Dum trépidant, iit hasta Tago per tempus utrumque, 

Stridens, trajectoque hœsît tepefacta cerebro. 

Sœvit atrox Volscens, nec teli conspicit usquam 

Auctorem, nec quo se ardens immittere possit : 

Tu tamen interea calido mihi sanguine pœnas 
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Se précipitant^ seul, clans cette troupe année, < 

Conquérir une mort digne de renommée? 

Tout à coup il brandit un de ses javdlots, 

Et les yeux vers le ciel, il prononce ces mots r 

« Latone ! des forêts auguste protectrice , 

(c Souveraine des nuits daigne m'étre propice! 

« Si mon vieux père Hyrtace et moi-même autrefois 

a Aux voûtes de ton temple , à tes larges parois, 

a Nous avons suspendu les fruits de notre chasse, 

a Guide ce javdot qui va fendre l'espace; 

a Qu'il porte à Tennemi Tépouvante et la mort. » 

Il dit , et de son bras raidissant tout Tefïort, 

Il fait voler le dard sur l'escadron rutulc; 

Le trait siffle en fendant l'ombi'e du crépuscule,* 

S'enfonce tout entier dans le dos de Stilmon, 

Et se brise en perçant le cœur et le poumon; 

Il vomit un sang noir de sa bouche ternie , 

Roule à terre et palpite, ai râlant d'agonie. 

On se trouble , les yeux cherchent de toute part : 

lïisus, fier du succès ^ brandît un second dard, 

Et tandis que chacun semble atteint de vertige, 

Le nouveau trait lancé sur Tagus se dirige ^ 

ni. xg 
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Persolves afnborum , inquit. Simili eûse recluso 
Ibat in Euryalnm. Tiim yerô exterritus) amens, 
Conclamat Nisus; nuo se celaHs tenebris 
Âmplius , aut tantum potuit perfeité dolorem : 
Me, me; adsum qui feci; in me-convertité ferrum^ 
O Rutuli ; lïiea fraus omhis : nihil iste nec ausus^ 
Nec pofuitj cœlum hoc et constia sidéra tester : 
Tantum infelicçm nitniuni dilexit amicum. 
Talia dicta dabat ; sed viribus ensis adactus 
Transabiit costas y et candida pectora rumpit. 
VolviturEuryalus leto, pulcbrpSque per artus 
It cruor, in(|ue humeros cei^vix coUapsa recumbit : 
Purpureus velutiquum flos succisus aratro 
Languescit morienç; lassove papavera coUo 
Demisere caput, pluvia quum forte gravantur. 
At Nisus ruit in medios, solumqué per omnes 
Volscentem petit, in solo Volscente moratur, 
Quem circum^tomerati hostes hinc comminusatque bine 
Proturbapt : instat non secius, ac rotat ensem 
Fulmineum; donec Rutuli clamantis in ore 
Condidit adverso , et moriens animam abstulit hosti. 
Tum super exanimiim sese projedt moicUm 
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De l'une à l'autre teiiipe il le perce en siffknt , 

Et s'arrête enfance dans le cerveau sanglant. 

Volscens frémit, il cherche, en sa rage contrainte, 

L'invisible ennemi qui brave son atteinte : 

<c Eh bien ! c'est donc sur toi que va tomber mon bras, 

<c Dit-il, ce sang versé c'est toi qui le paîras. » 

Soudain vers Euryale il court, la pointe nue : 

C'en est trop pour Nisus ; à cette horrible vue, 

Déchiré de douleur, pâle, tremblant d'effroi. 

Il se montre , en criant : « Moi ! me voici ! c'est moi ! 

« J'en atteste la nuit et l'astre qui m'éelcârë) 

(c Cet enfant n'a rien fait, il ne pouvràt rien lairef 

a Tournez vos coups sur moi;^ mais pretièz-ëli p^ié j 

« S'il est coupable, hélas! c'est de trop d^aqiitié. >> 

Nisus parlait encor, mais le fer qui s'incline 

Frappe l'adolescent, traverse sa poitrine; 

Il fléchit sur la terre avec un œil éfeint^ 

Des flots d'un sang pourpré sa thair blanehe w teûM, 

Et son cou languissant sur l'épaule s'appuie. 

Tel se courbe un pavot , le front chargé de pluie , 

Telle se décolore et meurt en se penchant 

La fleur que la charrue effleure au bord d'un ch«^»p. 
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Confossus, placidaque ibi demum morte quievit. 



Fortunati atnbo, si qtdd inea carmina possunt^ 
Nulla dies umquam memori vos eximet aevo, 
Dam domus £neae Clapitoli immobile saxum 
Accolety imperiumque pater Romanas habebit. 



Victores prœda Rutuli spoKisque potiti 
Yolscentem exanimum fientes in castra ferebant. 
Nec minor in castris luctus, Rhamnete reperto 
Exsangtd , et primis una tôt Câede peremptis, 
Sarranoque, Numaque ; ingens concursus ad ipsa 
Corpora, seminecesque viros ; tepidaque recentem 
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liïisus fond tout à coup sur cette épaisse- masse ; 

Il n'en veut qu'à Volscens, c'est Volscens qu'il menace; 

Entre les" cavaliers qui lui servent d'appui, 

Son glaive étincelant se fait jour jusqu'à lui, 

Il l'atteint^ et tandis qu'il pousse un cri farouche,. 

Le glaive tout entier se plonge dans sa bouche. 

Alors Nisus vainqueur, de mille coups percé. 

Tombe, en ouvrant les bras, sur son ami glacé , 

Et sur la même couche avec joie il expire. 

Couple heureux! si mes vei^s conservent quelque empire. 
Votre nom franchira les sièdes étouf&ns, 
Tant que les fils d'Énée et leurs futurs eirfans. 
Maîtres de l'univers, de l'un à l'autre pôle. 
Auront pour piédestal le roc du Gapitole. 

Les Rutules en pleurs et chargés de butin 
En transportant Volscens entraient au camp latin : 
Même deuil dans ce camp : ia foule consternée 
De longs ruisseaux de sang voit l'herbe sillonnée^ 
Reconnaît tous les lieux où le meurtre fîima , 
Les corps de Serranus, de Rhamnès^ de Numa, 
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Caede loçi:^iii, et pleno. spumantes sanguine rives. 
AgpçMGîçunt sfoUsL inter se, g^leamque nitentem 
Messapi , e^ molto phderassudctf« receptas. 



Et jam fudvm tiovo spargebat lumiiie terras 
Tithoni çrQCQumliaquens Aurora cubile; 
Jam sole i(i^(it90, yàm rébus lace retectis , 
Turnus in a^ma Yiro^, àr^nis circum^tus ipse, 
Suscitât 9 aeratasque acies in prœlia cogit : 
(^^sgue $uos; variisque acuoint r^ipioribus iras. 
Quin ipsa ar^eolâs^ visu ^Èi^rabile» in hastis 
Praefigunt çap^^^ çt mu^ clwnojee seqauntur, 
Euryali et Nis^. 



^n^l^; d^i murorniÉr ift parte simsfra 
Opposu0jre ^cxefQy nam desterà cingkur amiti, 
Ingeptêisque tenent fossas , et turribos altis 
Stant maesti :: 9iiaidf ora virinn praefixa movebant y 
Nota vmm ttîiens , attoqtie fluentk tabo. 
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Vingt autres agités par un reste de Vie , 
Et, parmi la dépouille aux deux Troyeiis i^àViej 
Le casque de Messapé aux brillantes lueurs 
Et Tagrafe reprise après tant de sueurs. 

Déjà, laissant Tithon dans sa couche mariné , 

Apparaissait aux cieux Taurore purpurine j 

Ses lumineux rayons pénétraient riinitérs. ' 

Turnus et ses soldats , de leurs armes couTerts , 

Sont les premiers debout ; tous les chefs de Târméé 

Haranguent leurs guerriws d'imê Toix animée , 

Et poussent aux combats leurs bataillons dé fer. 

Sur une double piquç on élèye dans Tair, 

On promène en triomphe, ô Tengéancë hrutâte 1 

La tête de Nisus et celle d'Euryale , 

Et des cri$ insultans escortent ces débris* 

Aux périls des assauts , les Troyeiis £(gaends y 

De la gauche des murs garnissent l'étendue ; 

La droite par le fleuve est assez défendue. 

De leurs larges fossés ils (K>rden| les contours; 

Et bientôt leurs regards^ du haut dottiÉiet ^€is taulé , 
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Interea pavidam volitans pennata per urbém 
Nuntia &ma mit, matrisque adlabitur aures 
Euryali : at subitus miserae calor ossa teliquit; 
Excussi manibus radii^ revolutaque pensa : 
Evolat infelixy et femineo ululatu, 
Scissa comam, muros amens atque agmina cursu 
Prima petit : non illa virum , non illa pericli 
Telorumqtie memor; codiiun debinc questibus implet: 
Hune ego te, Ëuiyale^ adspido? tune iUe, senectaa^ 
Sera meas requies? potuisti linquere solam , 
Crudelis? nec te, sub tanta pericula missum, 
A£fari extremum miseras data 'Copia matri? 
Heu! terra ignota^ canibus date prapda Latinis 
Alitibusque, jace^ nec te, tuaiunera, mater 
Produxi, pressive oculos, aut vulnera lavi, 
Veste tegens, tibi quam noctes festina diesque 
Urgebam, et tela curas solabar aniles! 
Quo sequar, aut quae nuncartus , avulsaque membra, 
Et fuuus lacerum, tellus habet? Hoc nuH de te, 
Nate, refers? bocsum terraque magique secuta? 
Figite me , si qua est pietas , pi me omnia tela 
Cionficite, 6 Ri^qli; me primam absumite ferro. 
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Ont trop bien reconnu , dans un morne silence , 
Les fronts ensanglantés que promène la lance. 
Mais le monstre aux cent voix qui grandit en volant 
Remplit le camp troyen de ce bruit désolant; 
La mère d'Euryale en est bientôt certaine : 
Son visage est frappé d'une pâleur soudaine y 
Un frisson de douleur pénètre dans ses os. 
Sa main laisse échapper la laine et les fuseaux; 
Elle vole, en hurlant d'une voix féminine, ^ 
En tordant ses cheveux, en battant sa poitrine; 
Elle passe au milieu des soldats et des rangs, 
Et remplit tout le ciel de ses cris délirans : 
« Est-ce toi que je vois? est-ce là ton, visage, 
a Eury aie! «est-ce toi l'espoir de mon vieil âge? 
(c Eh quoi ! tu m'as laissée à mon malheureux sort , 
ce Cruel ! quand tu partis pour aller à la mort , 
a Tu m'as refusé même, à moi ta pauvre mère, 
a Les suprêmes adieux d'une douleur amère ! 
(c Hélas ! ton corps jeté sur quelques bords lointains 
ce Est mangé par les dliens et les coiPbeaux latins, 
(C Et je n'ai pu, du moins, à ton heure derrière', 
« Ou laver ta blessure, ou fermer ta paupière. 
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Invisum hoc detrude caput Stvib tartara f^lp ^ 



Hoc fletu çonc\issi s^imi^ m^sto^uQ p^ ^imie$ 
It gemituç : torpeQt ^nfrî^c^ ad proplû^ vir^, 
lUam inoepdentem luctus Jdaeus et Actor^ 
Ilio:;^ei iHQiiitu, et multum l^aciyn^auti^ Ivdi, 
GornpiVtnt^ ^tçrque çaanus sîHbjecta r^pc^^iit. 
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a Ou mener à ta suite un cortège pieux , 

a Ou jeter sur ton corps ces t^sus précieux 

(c Qu'avec soin je bra^^is pour de^ fêtes meilleures i 

« Etquidemqsyieuxjpurscl^armîtiea^leslQngUesheures. 

<c Où chercher ^uiiute^ant} ou trouver uu ^stmbe^ii 

oc De ton corps dispersé qui demande vn tpmbeau? 

<c De toi donc , ô mon fils ! voilà ce qui me re$te ! 

a De mon exil errant voilà le prix funeste ! 

a Rutules ! par pilié , percez-naoi de vos coups , 

«c Lancez-moi tous vo^ dards; qvie je mçur^ ^V£t^t to^sj 

a Ou plutôt y je t'implore , ô maître de U terre ! 

<c Frappe mon frout maudit dç ton brûlant toinqerrçy 

K Quç l'enfer sous mes pieds s'quyre pour ip'engkyutiff 

a Puisque, je n^ meu^ pas y, à force de so^fïfir• i^ 

Ces lamentables cri$ , ces aqgoiss^. ^ liemme» 
Amollissaient les cœui^ de^*so^^at$ 0e Çergatniç; 
Ilionée, Âscagne attendri de la voir 
Ordonnent de cacher un s\ grand désesppir, 
Et bientôt squs ses toits elle res^trci guidée 
Entre les bras d'Aclor ^t 4u Robuste Wéç. 
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At tuba terribilem sonitum procul aère canoro 
Increpuit : sequitur clamor^ cœlumque remugit. 
Accderanti acta pariter testudine, Volsci, 
Et fossas implere parant, ac veUere vallum. 
Quaerunt pars aditum , et scalis ascendere muros , 
Qua raraest acies^ interlucetque corona ^ 
Non tam spissa viris. Telorum effundere contra 
Omne génus Teucri, ac duris detrudere contis, 
Assueti longo muros defendere bello. 
Saxa quoqueinfesto volvebant pondère , si qua 
Possent tectam aciem perrumpere; quum tamen omnes 
Ferre juvat subter densa testudine casus. 
Nec jam suffîciunt ; nam , qua globus imminet ingens, 
Immanem Teucri molem volvuntque ruuntque, 
Quae stravit Autulos late, armorumque resolvit 
Tegmina nec curant caeco contendere marte. 
Amplius audaces Rutuli; ^d pellere vallo 
Missilibus certant. 

Parte olia horrendus visu quassabat Etruscam 
Pinum , et fîimiferos infert Mezentius ignés. 
AtMessapus, equum domitor^ Neptunia proies, 
Rescindit vallum, et scalas in mœnia poscit. 
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Mais la trompette sonne y et ses rauques accens 
Se prolongent au loin soui^ les deux mugissans. 
Les Volsques les premiers attaquent les murailles; 
Couverts de la tortue aux luisantes écailles , 
Us cherchent à combler la laideur des fossés , 
A surprendre les murs aux endroits enfoncés 
Qu'une garde plus rare avec peine protège. 
Les Troyens , exercés aux travaux d'un long siège, 
Leur opposent des pieux à la flamme durcis, 
Et font pleuvoir les dards sur les rangs éclaîrcis; 
Us roulent des rochers, dont la pesante masse 
Doit broyer T^nemi qu'un toit de fer cuirasse. 
Tandis qu'au pied des murs il est pi*ét de toucher, 
Roulé par mille bras , un énorme rocher 
Tombe, et sur l'assiégeant brise la voûte sombre. 
Le Rutule renonce à combattre sous l'oHabre, 
Et de loin, décochant une grêle de dards, 
Harcèle l'ennemi défenseur des remparts. 
Non loin de là, Mézence , horrible en sa furie. 
Secoue avec la flamme un sapin d'Etrurie. 
Le dompteur des chevaux, le fils du dieu des mers, 
Messape s'est fait jour par les pieux entr'ouverlsî 
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y OS; o GaUiop«, pbecor, adspiràte caneiiti^ 
Quas ibi tune ferro strâged> quae funerà Tùmiâ 
Ediderit; quem quisqae virubi demlserit Or<^jf 
Et mecum ingeutes oras evolvite belli : 
[Et meministi$ enim , diTae , et memorare pôtestiâ.] 

Turris erat vasto 'sus|>ecta et pontibus altis^ 
Opportuna loco y summis quam viribus ombes 
Expugnare Itali, summaque everteré opum vi; 
Certabant, Troes contra defendere iMixiSy 
Perque cavas densi tela intorquere fenestras. 
Princeps ardentem conjecit lampada Tumus^ 
Et flammam affixit latêri^ quâe plurima ventd 
Corripuit t;ahulas y et postibus hœsit adesis* 
Turbati trepi^are intus^ frustraquè mâlomm 
Yelle fugam : dum se glomerant^ retroque residuAt 
In partem.qiiae peste caret, tum pmidere turris 
Procubuit subito , et eœlum tonat omne fragore. 
Semineces ad tiarrani , immani mole secutâ , 
Confixiquie fiuia telis^ et pestora duro 
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Sa main touche lé mur et son échelle ^t prête. 

Maintenant , Gàlliépê , itiôpiré ton pbète : 

Conte-lui ce carnage où s'illustra Turhusj 

Et de tant de héros les exploits iikconnùs j 

Déesse ! ces récits d'une guerre JBàrouchë 

Sont dans ton souvenir; qu'ils passent daiiis ta botichè. 

Une tour formidable élevait jusqu'aux deux 
Sa stature massive et ses ponts spadéuk; 
Les bataillons latins s'épuisaient autour d'elle; 
Mais les Troyens^ gardant la forte citadelle , 
Précipitaient sur eux les dards et les rochers 
Et chargeaient ses créneaux d'intrèpides archerâ. 
Turnus , bientôt lassé d'unie attaque krop lente, 
Jette aux flancs de là tour une torche brûlante, 
Qui s'applique avec k^age à ces remparts de boîs , 
Et sur l'aile des y^nt^ éilibrasse leiirs parois. 
Alors les assiégés, le cœur serré de crainte. 
Cherchent à s'échapper de cette horHble tencfeinte, 
Ils s'élanpent aux jteux que le feu h'atteiht pas; 
Mais la fatale tour, s'abimant sous leurs pas. 
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Transfossi lîgno ^.vemunt. Vix unus Helenor, 
Et Lycusy elapsi; quorum primaevus Helenor^ 
Maeonio régi quem serva licymnia furtim 
Sustulerat , vetitisque ad TrQJam miserai armis, 
Ense le vis nudo, parmaque inglorius alba. 
Isque ubi se Turni média inter miUia vidit, 
Hinc acies atque bine acies adstare Latinas; 
Ut fera 9 quae densa yenantum sœpta corona 
Contra tela furit , seseque haud nescia morti 
Injicit, et saltu supra venabula fertur; 
Haud aliter juvenis medios moriturus in hostes 
Irruit, et qua tela videt densissima tendit. 
At pedibus longe melior Lycus y inter et bostes, 
Inter et arma, fuga muros tenet , altaque certat 
Prendere tecta manu, sociumque attingere deztras. 
Quem Tumus, pariter cursû teloque secutus , 
Increpat bis viçtor : Nostrasne evadere, démens, 
Sperasti te posse manus? Simul arripit ipsum 
Pendentem, et magna mûri cum parte revelKt : 
Qualis ubi aut leporem aut candanti corpore cycnum 
Sustulit alta petens pedibus Jovis armiger uncis; 
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Fait retentir le ciel comme un coup de toRHerre; 

Et les Troyens captifs , précipités à terre, " 

Ou perces de leurs dards , ou hachéa en lautbeaux, 

Demeurent engloutis dans ces ardens tombaux. 

Hélénor et Lycus conservent seuls la vie : 

Hélénor qu'enfanta l'esclave licymnie ^ 

Au roi des Lydiens jadis se ravissant, 

Sous ime noble armure interdite à son sang , 

Vint dans Troie assiégée, au sortir de l'enfance; 

Son bras inglorieux ne porte pour défense ' 

Qu'un bouclier tout blanc et qu'un glaive léger ; 

Sitôt qu'il se voit seul en faoe |lu danger, 

Sans un bras qui l'appuie^ un abri qui le sauve , 

Intrépide soldat! tel qu'une béte fauve 

Qui, serrée au mili0u d'un cercle de chasseurs, 

S'élance, pour mourir, sur le^ dards agresseurs. 

Tel , pour être frappé de plus d'une bles$«re, 

n fond parmi les traits où la mort est plus sûre. 

Plus rapide à la course, à travers mille dards 

Lycus s'échappe , et fuit jusqu'aux pieds des remparts; 

Déjà même il touchait de sa main alongée 

Les mains qu'on lui tendait de la ville assiégée ; 

III, 20 
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QuaesitUfS âilt mafii mtiltis bàlatibus a^nùnl 
Martius a stabiiliâ fapiiil hxpûil Ùtiâk[àë clànidr 
ToIIitar : iiivadùilt) et fdssàs âggere compleht^ 
Ardente» tiiAàÂ fcHl ûà fbtigSï jàiètdiit.- 



Uioneu^ sUiô âtqiiè ifigëtiti fràgmihé ifaoriti^ 
Lucetiiim , pbrfeb ètibèuÈttênî, ignèsquè ferentem ; 
Emathiotià Ligèt*, t^BrjrnœUtii feteriiit Àsylas; 
Hic jacdlo bonus, hic longe Mlenté sâgîttâ; 
Ortygium Cœhèus , vîctôrèm CaBneà Turnus, 
Tiirtiùsltym, Cloiiumqife, Ï)i6xippum^ Promolumqtiê, 
Et Sagarim^ et suihmis stàntem pro turribus Idan; 
Privetniim Câpys ; Hune primo levi* hasia Teraîllae 
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Mais Tafïius âtissî prompt à ^uivi sbn chetriiîr : 
« Pensais-tu, lui dit-il , te éôusitfairè S ma vàaÀti \ i 
A ces mots; Sâisissaiit rihfortùné ijtfi! ràîUë, 
Il arrache avec lui tout uni pâii de triùrstlllë: 
Tel Foiseau belliqueux qui porte Jupiter 
Ravit au haut des cieux dans ses ongles de fer, 
Ou le lièvre, ou le cygne au plumage de neige; 
Tel un loup martial , du toit qui le protège , 
Emporte dans sa gueule un faible agneau dormant 
Que la mère poursuit de son long bêlement. 
La plaine retentit d'une clameur guerrière ; 
On comble des fossés la profonde barrière ; 
Jusqu'au faîte des tonts leé îeux vont 9*attàcli6h 

Soudain ïlionée ébranle un lotlti^ h>blie]h, 

Et broie , en détachant fce fraginellfc de coBihef J 

Lucetius qui dressé un flatnbeatl de rééltie. ' 

Asylas et Liger, du sommet du rémpaft^ 

Fameux , l'un par da flèche et Tautre pfti' sdtt dât^^ 

Percent Emathion et l'ardent Côtyiiéfe* 

Ortygius périt soUs les coups de Cœnée , 

Qui SOU& le fier Turnus va tombera son toav. 
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Strinxerat : ille manum, projecto tegmine, démens 
Ad'vulnus tulit; ergo alis allapsa sagitta^ 
Et kevo adfixa est lateri manus, abditaque in tus 
Spiramenta animae letali vulnere rumpit. 



Stabat in egregiis Arcentis fîKus arinis , 
Pictus acu chlamydeni^ et ferrugine clarus Ibera^ 
Insignis facie, genitor quem miserat ArcenS; 
Eductum Matris luco , Symaethia circum 
^lumina, ploguis ubi et placabilis ara Palici. 
Stridentem fundajn^ positis Mezentius hastis, 
Ipse ter addu€ta circum caput egit habena. 
Et média adversi liquefacto tempora plumbo 
Diffîdit 9 ac multa porrectum extendit ar^aa. 
Tum primum bello pderem intendisse sagittam 



Digitized by VjOOQIC 



V. 696.] LiyRE NEUVIÈME. 297 

Itys, le fort Idas qui gardait une tour, 
Clonius , Sagaris , Dioxippe et Promule , 
Sont encor moissonnés par le prince rutide» 
Par le dard de Témille au vol mal assuré 
Priverne au côté gauche est à peine effleuré , 
Et comme l'insensé, rejetant son armure, 
Portait avec effroi sa main sur sa blfessure, 
L'adroit Capys vers lui lance un trait plus certain 
Qui vient clouer au flanc son imprudente main. 
Et déchire en passant, de sa pointe fatale,® 
Les fragiles tissus d'où le souffle s'exhale. 

Le noble fils d'Arcens, del]^ut à son côté, 
Brillant par son armure et sa mâle beauté. 
Étalait sa chlamyde où l'aiguille légère 
Enrichit de dessins la pourpre de l'Ibère; 
' Son père le nourrit dès ses plus jeunes' ans 
Sur les bords du Symèthe où, chargé de présens, 
L'autel de Palicus protège la contrée : 
Soudain , quittant son glaive et sa pique acérée , 
Mézence prend la fronde, et d'un mouvement prompt,* 
Trois fois la balançant au-dessus de son front. 
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Dicitur, ante feras SQlijtuç terrerç fugaces ^ 
Ascanius, forteipcj^e p^nif fudissç Numani^n^, 
Cui Remulo cogpoQ^çp arat, Turnique painorem 
Grermanam , nuper |;hajaiq.p sogiatus^ habe^at. 
Is primam ante ^ciefp, àigu^ ^^RP indigna rel^tu 
Vociferans, tumidi^^q^ç npv(? prfeçqf*4ia F^^Qy 
Ibat, et ingeptçpa ^ç dijjporç /fereb^f : 



Non pudet obsidione.iterum y^Iloque teneri, 
Bis capti Phryges, et M^rti.p.rœtendere mupoç? 
En qui nostra sibf bel^o çonnubia posciin); ! 
Quis deus Italis^, quae yps tjemientia adegi|? 
Non hic Atridae , nec fanc^ fijÇtPF V}Y^^^' 
Durum ab stirpe ^enus, iiatps ad flumina pripfUJn 
Deferimus^ saeypque gelij (Juramus et undjs : 
Venatu iqyigilajit pueri , silya^qpp fatigant : 
ïlecterel|idu^ Ç|ï]^}9?i ^i Pfilpwl?^ t^Pf^T? ^9K^^' 



Digitized by VjOOQIC 



Fait voler up p|omj3 )^4^ ^W^ gi|err|er fje IJ^rf gie 
Et le r^TCf;sç ^prj piir l'flrfne roijgif . 
Ascagne ju^^i^'aj^prs s^if^ seuls ]iQt^ 4f s Ik^s 
Avait fait redputer §op )>r^ et gcm çî^qiaçîj»; 
Ce jour-là y des guerriers U fu^ )d dfgpç ^^i)^^;» 
Et perça Mum^jus, jï^i'oft surpo^^ait K^ixjiuley 
Le même que f ijrnus, d'up nœu4 pjein 4^ 4pUQeurj| 
Avait uni ^ naguère , à s^ p|u^ i^V^^ ^9mV' 
Debout y aux prei^ie]^ r^ngs, ce ^utii)ç^aroi^e 
Insultait les Tppyens, h travail? à Ja bouçhç, 
Et, le çpdu^ tout gon^é ^e ses bpwgprs r?fÇS?7 
D'une toni^^te yoff pf pférftit jÇf § ^P«î?? î 

« Troyems, deux ^is capt^ ^^i'ÇF? WÇ naur.^U^I 

« Ne rougissez-vous pas d'éviter la bataille ! 

« Nos vierges auront là de belliqueux-époux! 

oc Quel vertige ou quel dieu vous ont poussés vers nous ? 

« Vous ne trouverez pas dans cette âpre contrée 

«c Ou l'orateur Ulysse ou leâ deux fils d'Atrée. 

<c Nos enfans nouveau-nés, pour première* leçons, 

« Sont plongés d^ps^ les flots, bercés sjir ^es glaçoflj j 

« Dès qu'il? p^ifvgfji; îm.^)mf }^ P^wM h îa ûm9i 
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At patiens operum parvoque assueta juventtis, 
Âut rastris terram ddmai^ aut quatil oppida bello. 
Omne aevum ferro teritur; versaque juvencum 
Terga Êitigamushasta : nec tarda senectuâ 
Débilitât vires animi^ mutatque vigorem; 
Canitiem galea premimus; semperque récentes 
Comportare juvat praedas, et vivere rapto. 
Vobis picta crooo et fulgenti murice vestisj 
Desidiœ cordi ; juvat indulgere choreis; 
Et tunicas manicas et habent redimicula mitrae. 
O vere Phrygîae, neque enim Phryges, ite per alta 
Dindyma, ubi assuetis biforem dat tibia cantum. 
Tympana vos buxusque vocant Berecyntia matris 
Ida^ae : sinite arma viris, et cedite ferro. 



Talia jactantem dictis ac dira canetltem 
Non ttdit Àscanius; nervoque obversns equino 
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a Les flèches , les coursiers exercent leur audace. 

« La jeunesse nourrie aux travaux les plus durs, 

« Ou laboure la terre ou va saper des murs.^** 

ce Les dangers, les combats sont notre seule envie; 

« A manier le fer ncms passons notre vie n 

a Du manche de nos dards nous pressons las taureaux; 

a Nous trouvons un bonheur, un plaisir de héros 

<c A vivre chaque jour de proie et de conquêtes; 

a Et même quand l'hiver courbe nos blanches têtes , 

a Le casque presse -encor le front du vétéran. - 

« A vous les habits peints dfe pourpre et d^ safran , 

« Avons les doux loisirs, les chants', les jeux scéniques, 

« Les manches à longs plis qui gonflent vos tuniques , 

a Et les mitres de laine aux flexibles liens; 

« O femmes de Phrygie et non pas Phrygiens! 

« Allez sur le Dindyme où résonnent les flûtes ; 

« Cybèle vous invite à de plus douces luttes, 

« Dansez au son du sistre et du gai tambourin ; 

a Reprenez les fuseaux et laissez-nous l'airain. » 

Le jeune Ascagne, outré de cette longue injure, 
Ajuste sur son arc sa flèche la plus sûre , . 
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Intendît jUdum, lUv^aque braçbia ducens 
ConstitiJ;, anfe Jpvepi ^pplex per vot» precat^s : 
Juppiter ommpp^e|)#y ^dacibw ^imue çosp^ ; 
Ipse t^Â ad fua teippla feram salemoia dopa; 
Et statuam ante aras ^ura^ firpnte j\iveaçum 
C^ideQtçm y pariterque caput cum ms^re ferentëoi i 
[Jam çoro)) pe^; çf pp^us qui sj^rgat ai^am.] 
Audiit ^t ça^]i gpmtot de parte sereiia 
JntQuvdt imyvm : ponat uaa &ti&F ^çqs- 
Efïiigit horreodum i^ridens adductasa^^tlp^ 
Perqu^ çgpuf 8«i»uji vepit , ^ cava jtempora ferro 
TwjjiâJ, J, v^b^YÎitot^ip iUude superb^^ 
Bi? caçliPbryges Jiasç Rutujis re^pônw remiBwt 
Hoc tantum Ascanius. Teucri clamore sequimtur, 
Laetitiaque freipunt, ;ammogq!ie acj sidéra toJlunt. 



^theria tum forte plaga crinitus ApoUo 
Desuper ^^?oî^$» ?<?î^s «rbepque yide^ajt, 
Nube sedens ; ^qtxp |^ vip^p^ #al;iiP j[^l^u» : 
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Puis, par up 4<^u}:>le ^6or| écartant |es 4j^;if ^}j^n||», 

Il implore an o^ mots le père des humaip^ : 

<c Aide j 6 graB4 Jupiter | ipon audace A^iss^nte; 

ce Et devant tes a^tefs, ip^ iffain reconi^aissante, 

« Outre de ricl^eis jipP^y yjwdr^ t'offrir encor 

« Un tau^ea^ j^pn^ ^t blanc , ^u front couronné d'ori 

(c Qui fait jaillir dif pied 4^ fourmilions d'arèpie, 

a Et mepace les vents de sa corne hautaine. )f 

Comme il disait ces niot^, Jç père souver^i^ 

L'exauce , et tp^e à gauche pu Iç çid e^t §er^. 

L'arc fatal reteptit, la flèche pjirygienpe 

Fuit, parcourt en siffl^Af s^ f<>^P^ ^r?^W?» 

Et rencontrant jle ^ont ijn Rutu]^ insc^nf: 

Le fer perce la tenfpe ejt jrepsprjt touf pangl^nf, 

a Tiens ! ^i^-il ; aux {[^isoours gue ton orgueil prpnon^i 

a Troyens deux foi§ captife, voilà nojtre réponse. ;» 

Il se tait, et |e pamp i dans un joyeux tf*;aif)sppftt 

Exalte jusqij'aux cieu:^ cçt héroïqije efjbrt. 

Maiç ]PbéJ?us gui, du Jiaujt de 1^ ypùte sereine, 
Contemplait du Çoipl^^t ^ ,^^?Fr^Ç l^çènç, 
Honore par ces îpptS ]:i^ç trif)^^ 
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Macte nova virtute, puer; sic itur ad àstra, 
Dis genite, et geniture deos : jure omnia-bella 
Gente sub Âssaraci fato ventura résident : 
Nec te Troja capit. Simul haec effatus , ab alto 
iBthere se mittit, spirantes dimovet auras, 
Ascaniumque^petît : formam tum vertitur oris 
Antiquum in Buten. Hic Dardanio Anchisae 
Armiger ânte fuit, fidusque ad limina custos; • 
Tum comitem Ascanio pater addidit. Ibat ApoUo 
Omnia longsevo similis , vocemque, coloremque, 
Et crines albos, et saeva sononbus arma; 
Atque bis ardentem diclis afFatur lulum : 
Sit satis, .£neada, telis impune Numanum 
Oppetiisse tuis : primam banc tibi magnus ApoUo 
Concedit laudem , et paribus no'n invidet armis. 
Cetera parce, puer, bello. Sic orsus ApoUo 
Mortales medio adspectus sermone reliquit, 
Et procul in tenuem ex oculis evanuit auram. 
Agnovere deum proceres divinaque tela. 
Dardanidœ, pharetramque fuga sensere sonantem. 
Ergo avidum pugnas dictis ac numide Phœbi 
Ascanium prohibent : ipsi in certamina rursus 
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ce Ainsi Ton monte aux cietix ; courage > noble enfant ! 

a Fils des dieux! d'autres dieux te devront la naissance; 

« Le sang d'Assaràcus^ dans sa toute-puissance, 

<ic Imposera la paix aux peuples à venir : 

« Pergame désormais ne peut te contenir. » 

A ces mots, descendant à travers le nuage, 

Il prend du vieux Butes la forme et le visage , 

Butés du s^e Anchise autrefois écuyer, 

Puis fidèle soldat qui gardait jon foyer, 

Et maintenant choisi pour gouverneur d'Iule; 

Sous les traits du vieillard le dieu se dissimule,. 

Il imite son port, sa voix, ses pas tremblans. 

Son armure sonore et ses longs cheveux blancs : 

« Assez! assez,, dit-il, ô petit-fils d' Anchise, 

« Que cet heureux triomphe aujourd'hui te suffise; 

a L'insolent Numanus est tombé sous tes coups; 

« Du succès de ton arc Phébus n'est point jaloux;" 

« De ce premier laurie^r lui-même te décore; 

a Mais cesse de combattre. » Iule écoute encore, 

Quand le dieu dépouiUant son fantôme trompeur 

Remonte dans la nue en 'subtile vapeur. 

A son arc immortel^ à son carquois qui sonne , 
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Succeduht ,' à'nimasque in âpcrta pericùlâ mîtttiiit. 
It clamor tatié per prapiignacula rhuris : 
Intendunt àcf es àrcùs ,- ameiitaquè torcjiient. 
Sternitur omne solum tdis : tiim scuta cavaeqùe 
Dant sonitum ffîctu gèXek : ptigna ôsperâ âùrgît; 
Quantus ab dccasù venîèni^ pluvialibus Haedis 
Verberat imbèr humùin ; quafal mtiita grandîne iiittibi 
In vada praecipitànt; quùm Jtippîter hôrrjidus àustris 
Torquet aquosam biemem^ et cœlo cavà nubila rumpit. 



Pamîàihi^ et Bîtiàs'j ïdœo Âlcaiiote éretî, 
Quos Soyi^ édiixif luco siKestris fera, 
Abietîbu^ juveneà patfiiâ et tîiontîbus aequoâ, 
Portam, qùae ducis im^ejfîo commissa,,recludiint 
Freti armîs , ûltrôque invitant mœriibus hostem. 
Ipsi intus^ dextrà ac laèva pto turribus adôtàût; 
Armati ferro , et cristis capita alta cdrusci : 
Quales aèri^ K^tientià' fiuwiftâ circuiH, 



Digitized by VjOOQIC 



V. 8o4.] LIVRE «ÈÙVÎÈ^te. JdT 

Les chef» 6ht reconnu lë dieu, fils de Latôfié^ 

Dociles à sa voix , ils retiennent les pas 

Du jeune fils d'Énéè àvidè dé combats^ 

Et s'élancent au ieiti de Tardeiitè méléé. 

D'une immense clameur là muraille est trôùblëé; 

Le ciel est obscurci de datds^ dé javelots; 

Les traits joncheiit le sol, le sàhg ruisselle S flôts;^ 

Le fer crie en tonibànt siir les èasqués àblidé^. 

Tels quand les deux Chevreàiix montréntleilrs froiitS humides. 

De noirs torrëns de pluie inondent les Valions; 

Tels, poussés par Taùster, d'Innomti'iEtblës ^rêlôftô 

Tombent à coups pressés sur les campagnes nues. 

Quand le maître des dieux crève le flanc des nues. 

Les deux fils d'Alcanor, que leur mère autrefois, 

La sauvage léra , nourrit au fond des bois, 

Pandare et Bitias, robustes sentinelles. 

Grands comme les sapins des forêts maternelles, 

D'un bras audacieux ouvrent aux combattans 

La porte que tous deux -gardaient en même temps j 

Tous deux chargés d'un casqué à la haute crinière, 

Se sont placés debout aux coins ^e la barrière, * 
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Sive Padi ripis, A^^^i^ ^^ propter amœnum, 
Consurgunt geminae quercus, intonsaque cdelo 
Attollunt capita, et sublimi vertice nutant. 
Irrumpunty aditus Rutuli ut videre patentes. 
Continuo Quercens, et pulcher Aquicolus armis, 
Et praeceps animi Tmarus^ et mavortiusHdemon, 
Agminibus totis aut versi terga dedere, 
Aut ipso portae posuere in limine vitani. 
Tum magis increscunt animis discordibus iras; 
Et jam collecti Troës glomerantur eodem, 
Et conferre manum et procurrere longius audent. 



Ductori Tumo iliversa in parte furenti, 
Turbantique viros, perfertur nuntius hostem 
Fervere caede nova, et portas prœbere patentes. 
Deserit inceptum , atque immani concitus ira 
Dardaniam ruit ad portam fratresque superbos; 
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Et pareils à des tours , sur leur lance afifermisy 
Montrent l'issue ouverte aux soldats ennemis. 
Tels, deux chênes jumeaux, sur les bords qu'alimente 
Ou l'Éridan superbe ou l'Atbésis dormante, 
Se dressent dans la nuis en balançant leurs fronts 
Qui jamais de l'acier n'ont subi les afFronts. 
La barrière est levée , et le Rutule y vole : 
Mais vainement Quercens, le superbe Aquicole, 
L'imprévoyant Tmarus, Hémon, chéri de Mars, 
S'efforcent d'envahir l'enceinte des remparts , 
Tous ces hommes vaillans, suivis de leur cohorte. 
Ou reculent de peur ou meurent sous la porte. 
La colère bouillonne au fond de tous les cœurs : 
Les Troyens , qui d'abord ont cru voir des vainqueurs , 
Se pressent à l'endroit qu'assiège le Rutule 
Et poursuivent au loin l'ennemi qui recule. 

> 

Tumus, en ce moment , dans son fongueux transport, 
Semait sur d'autres lieux l'épouvante et la mort j 
Tout à coup , apprenant , qu'acceptant la bataiHe, 
Les insolens Troyens ont ouvert leur muraUle, 
Il suspend ses exploits, et bouillant de courroux, 
m. ai 
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Et primum Aiatipligtçîi > is enim se priiii^s agebat, 
Thebana.4e matçe npthum Sarpedonis alti, , 
Cppjeorp ^tcmt' i^Ciilo : vokt Jtala cprn^$ 
Aera per tep^nin^ stowachofjp^ infixa sub altiim 
Pectw ^ife r^<Jit sp^ççus atri vi^ije^s undam 
Spumantenji) et &%o ferrum in puUnone tepescit. 
TumMeropepa atque Eiymantamanu^tumsternit Apkidnum; 
Tum Bitian ard^tem oculis , apimisque £rementem , 
Non jac«lO|> neque enim jaculo vitam ille dedissetj 
Sed magpum strtdens contorta £ÛmG^ yenit^ 
Fuln^inis acta modo, quam nec duo taurea terga^ 
Nec dupfei sqnama lorioa &édis et auro 
Sustinuit : colkipsa ruunt immania membra; 
Pat idPuB gemitum^ et cljrpeùm super intoaat ingénu : 
Qualis in Euboîco Bmacùm littpre qùondam 
Saxea pila caidit^ ningnis quam miolibusi ante 
Constructam ponto jaciunt : sic illa ruinam 
Pfft»^*r%Iwt> pepitusqup iradi^ iUissi recumbit : 
MiscepI; ^§ m^uia , af nignae attoUun):iir areqae ; 
Tum„spn|jbi|frpç]biyta sXpat ti^eiijit, di^rumque cpbile 
Inarim^ç IpîW imp^rfif iipppsjta Typjiœo. 
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Vole vers un combat plus digne de ses coups. 

Le premier qu'il rencontre en courant à la hâte , 

Le premier qu'il immole est le fier Antiphate, 

Enfant d'uoe Tfaébaine et du ^^d âlrpédon ) 

Il tombe spU0 le fer, et le aang du pôumda 

De son sein caverneuix sort: e& oade écmnaala 

Tumui perce Mérope, Aphydafis , ]^rymante; 

U est près d'assaillir de son dard luneux 

Bitias qui l'attend la rage dans les yeuK| 

Mais que peut faite un dard sur ce corps addétiq^e} 

Le héros br$mdissant l'énorme Êdarique, 

Lance ce foudre ailé su|: le fik d'Aleanor;. 

En vain il est couvert de doubles mailles d'or^ 

La peau de deux taureaux diarge en râin sa CHiMsse^ 

On voit se renverser sa gigantesque masse ^ 

On entend retjsntir son bqudi»* d'airain « 

Et la plaine 9 en tremUant^ pousse un eri soBtenrftîiii 

Tel , aux bords de Baïa^ quand un mate dfi pierne 

Que l'homme aux flots mutins imposa pour bavnère^ 

Tout à coup incliné sur ses vieux fiuiden^eiis, 

Tombe de sa hauteur daqs les flots éçumàna; 

Des bouilloiis sablonneux montée* dii noir abîme} 

Prochyte en est émue , et la verte Inarime 
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Hic Mars armipotens animum viresque Latinis 
Âddidit f et stimulos acres sub pectore vertit; 
Immi&itque fugam Teucris atrumque timorem. 
Undique conveniunt, quoniam data copia pugnas, 
BeUatorque animos deus incidit. 
Pandarusy ut fiiso germanum corpore cemit. 
Et quô sit fortuna loco , qui casus agat res , 
Portam vi multa converso cardine torquet , 
Obnixus latis humeris , multosque suorum 
JM[œniburs.iexclusos duro in certamine linquit : 
Ast alios secum includit recipitque ruentes; 
Démens! qui Rutulum in média non agmine regem 
Viderit irrumpentem, ultroque incluserit urbi, 
Immanem veluti {îecora inter inertia tigrim. 
Continuo nova lux oculis efifulsit, et arma 
Horrendum sonuere; tremuntin vertice cristae 
Sanguine, dypeoque micantia fulmina mittit • 
Âgnoscunt faciem .invisam atque immania membra 
Turbati subito £neadœ« Tum Pandarus ingens 
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Secoue avec fracas le lit dur et profond 
Où le maître des dieux ensevelit Typhon. 

Mars envoie aux Troyens la fuite et l'épouvante, 
Il remplit les Latins d'une ardeur ravivante , 
Agite dans leur sein ses ardens aiguillons, 
Et vers le camp troyen pousse leurs bataillons. 
Mais Pandare , troublé de la mort de son frère , 
Jugeant le péril grave et le destin contraire, 
Se raidit sur la porte avec ses reins puissans , 
La tourne avec effort sur ses gonds frémissans, 
Et laissant Jiors des murs ceux qu'emporte leur zèle 
S'enferme aviec tous ceux qui s'offrent péle*méle. 
Insensé! dans ce nombre il n'avait pas surpris. 
Comme un tigre farouche, au miheu des brebis, 
Tumus qui des remparts a franchi la barrière; 
C'est lui! voilà ses yeux flamboyans de lumière. 
Son panache de feu secoué dans les airs. 
Son large bouclier tout sillonné d'éclairs ; 
C'est lui tel qu'il brillait au pied de la muraille , 
Avec son front terrible et son immense taille. 
Les malheureux Troyens, en palissant d'effroi , 
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Emicaty et, moitis fratenue femdus ira , 
EfiEatur : lion haec dotaUs re^a Amate, 
Nec mûris cohibet patriis média Ardea Tumum : 
Castra imeica mdes; nulla hinc exîre potestas. 
OUi subridens sedato pectore Tumns : 
Tncipe, si qua animo Yirtns , et oonsere dextram ; 
Hic etiam iûveiitum Priamo narrabis AchiQem. 
Dixerat : ille rudem bodis et eortice crudo 
Intorquet aumniis adnijois riribus hastam, 
Excepere aur» vulnus; Satumia Juiio 
Detorsil venieiis; portaeque infigitur hasta. 
At BOii libo telum f mea quod vi dextera velrsat , 
Effugiea} neque eaim is teli nec yufaneris huclor. 
Sic ait y et sublatum alte consurgit in enseœ , 
Et mediam fnro gemina inter tempera frontem 
Dividit impnbesque immani vulnere malas. 
Fit sonus) ingenti concuasa est pondère tellus : 
CoUapsos artus atque arma cruenta cerebro 
Sternit humi moHens; atque illi partibus requis 
Hue caprit atque illnè humero ex utroque pepèndit. 
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Ont trop bien reconnu ce formidable roi ; 

Mais Pandare , ulcéré du meurtre de son frère, 

S'approche en s'écriant : « Oà Tiens^tu, téoiéraire? 

<c Tu n'es pas dans Ârdée ou dans les mturs dmis 

<c Que pour ta dot ftitiire Âffiatié t^a prôinte^ 

<c C'est dans le camp troyen que ton malheur t'amèhè^ 

« Et tu n'en peux sortir par nuSe forée htiiâiâiiie. » 

— a Voyons, répond Turnus avec un front moqueur, 

<c Si tu sais soutenir ton langage vainqueur; 

«c Tu diras à Priam^ dans le funèbre aiifle,' 

(c Que les champs dfs Latins ont aussi leur Adkrlle. n 

Le Troyeij, à ces mots , lance un dard épineuk 

Armé de son écorce et de ses rudes nœuds; 

L'air reçoit la blessure , et Junon attentive 

En détourne le coup sur la porte massive : 

(c Connais , lui dit Turnus, ce glaive que je tiens } 

a Tu vas voir si mes coups sont plus surs que les tieM. » 

Soudain le fer terrible est tombé sur Pandare } 

Son front en deux moitiés d'un seul coup se si^^m^} 

Du sommet des Cheveux jusqu'au dessous des dents ^ 

Sa tête est divisée en deux côtés pendans, 

La cervelle et le sang tQnpLbeAt sur son ig'riitirei 
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Difiîigiuht versi trépida formidine Trôes : 
Et y si continue victorem ea cura subisset 
Rumpere claustra manu, sociosque immittere portis^ 
Ultimus iUe diës belle gen tique fuisset; 
Sed furor ardentem caedisque insana cupido 
Egit in adversos. 

Principio Phalerim et sucoiso pbplite Gygen 
Excipit; hinc raptas fu^entibu^ ingerit hastas. 
In tergum : Juno vires animumcpie ministrat. 
Âddit Halym comitem, et confixa Phegea garma; 
Ignaros deinde in mûris , martemque dentés j 
Alcandrumque, Haliumque, îïoemonaque, Pry tanimque : 
Lyncea tendentem contra, sociosque vocantem, 
Yibranti gladio connixus ab aggere -dexter 
Occupât; huic uno dejectum comminus ictu 
Cum galea longe jacùit caput : inde ferarum 
Yastatorem Amycum , quo non felicior alter 
Ungere tela manu, ferrumque armai^e veneno : 
Et Clytium iEoUden , et amicum Crethea Musis; 
Crethea Musarum comitem, oui carmina semper 
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Et sous son vaste corps le sol tremble et murmure. 

Aussitôt les Troyens, le frisson dans le cœur. 
Se dispersent en foule; et si Turnus vainqueur 
Eût voulu cette fois forcer toutes les portes , 
Et dans la ville ouverte appeler ses cohortes. 
Ce jour-là pour Pergame eÀt été le demie|| 
Mais dans ces mui*s troublés, terrible prisonnier, 
Il promène sans but un aveugle carnage. 
Phalaris le premier sert de proie, à sa rage ; 
A Gygès qui s'échappe il coupe les jarrets; 
Il atteint les fuyards avec leurs propres traite; 
Du corps sanglant d'Halys sa lance .dégagée 
Perce» Iç bouclier et le corps de Phégée. 
Junon soutient sa force ; il trouve réunis 
Halius, Noémon, Alcandre, Prytanis," 
Qui, même derrière eux,. ignorant sa présence, 
Des remparts assiérés soutenaient la défense ; 
Son glaive impitoyable a moissonné leurs jours. 
Au moment où Lyncée, appelant des secours, 
S'avançait contre lui, le Rutule l'arrête 
Et fait rouler d'un coup et son casque et sa tête. 
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Et èîtliârafe cdrdî , nùriièroscjue inteiïdere riervîS ; 
Semper equos atque arma virum pugnasque canebat 



Tandem dûetofeB» àttdita cdède snoniia, 
Conveniunt V&ierij Mn^tkeus^cerqaè Séivslus; 
Palante$^u6 vidiBË^t àQdm, hdstemqtie reœptam. 
Et Mnestfaètitt : Qàd déiÀde fugam? quo lenditis? inquit 
Quos alios muros^ quaè jatq ultra mœnia faab€j[)ii&? . 
Unus homoy et v^eâftriâ^ d cives ^ undlque âéeptas 
Aggeribus , {^ntas ^çages impuiie pet* ilrbem 
Edid^it? juYenum primos tôt lâi^rlt Orco! 
Non infélieis patrise, veterumque deorum, 
Et magijl ^nese, segnes tniâeretque ptidetqae? 

Talibus accensî firmsfntur, et agmine deteo 
Gon&fâtttnt. Ttiftius paulatiin excedére pugna, 
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Amycus j sans pareil entre tons les veneur 

Pour imbiber ses dards de sni» etnpoiscmiieuds^ 

Le jeune Clytms , léger enfant d'Éole^ 

Vont ensemble grossir la foule tpPl intmqle$ * 

Il immole Crélliée j hariiionieilSL guerrier^ 

Qui, chéri des neuf seburs, ceint d^im dduble lauriei^ 

Mêlant sa douce Toix à sa lyre sévère ^ 

Célébrait les eouTsièrs, les héros et la gucrte. 

Enfin, au bruit confis dHin désastre si grand j 
Mnesthée avec Sergette à'ia hàle aercoumht^ 
Rencoiltrttit sousieurs pas la foule épouvantée t 
a Troyens, où fiiyea^vous? fe'èst écrié Mnesthée^ 
a Avez-vous des remps[rts ou des abris plus sùrâ^ 
« Se peut*il qu^un seul homme, enfermé daiti c^s timté^ 
oc Baigne de fldts de sang notre "^llle àlârltiëe 
« Et jette aux sombres bords là fleur de tiotre arriver 
« Quoi ! la patrie en d^il, nos dieux qui voilt périf^ 
a Rien ne vous feit pitié ^ rien ne vous fait ibôiigir ! » 

Ces mots ont réveillé leur audace guerrière : 
On se groupe , on se serre fen épaisse baf'rière, 
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Et fluvium petevé , ac partem quae cingitur unda. 
Acrius hoc Teucri clamore incumbere magno, 
Et glomerare manum : ceu saeviim turba leonem 
Quum telis premit infensis : at terri tus ille, 
Âsper, acerba tuens, rétro redit; et neque terga 
Ira dare aut virtus patitur; nec tendere contra, 
Ille quidem feoc cupiens , potis est per tela virosque, 
Haud aliter rétro dubius vestigia Tùrnus 
Improperata refert , et mens exaestoat ira. 
Quin etiam bis tum medios invaserat hostes ; 
Bis conftisa fuga per muros agmâna vertit^ 
Sed manus e castris propere coit omnis in unum : 
Nec contra vires audet Satumia Juno 
SufBcere; aeriam cœlo nam Juppiter Irim 
Demisit ,*germaDde haud moUia jussa ferentem, 
Ni Tumus cedat Teuci^orum mœnibus altis. 
Ergo nec clypeo juyenis subsîstere tantum 
Nec dextra valet, injectis sic unjKque telis 
Obruitur. Strepit assiduo cava tempora circum 
Tinnitu galea, et saxis solfdaœra fatiscunt; 
Discussaeque jubœ capiti; nec suffîcit umbo 
Ictibus : ingeminant hastis et Troes et ipse 
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Pas à pas sur Turnus on s'avance , on le suit 

Jusqu'aux murs dont le fleuve embrasse le circuit ; . 

Là de plus près encor la foule le harcelle. 

Tel, le crin hérissé^ le feu dans la prunelle, 

Ceriîé par des chasseurs , le vieui roi des forets, 

Trop faible pour franchir cette enceinte de traits, 

Trop fier en même temps pour fuir, la tête basse,^ 

Se retire avec calme et les regarde en face; 

Tel le fougueux Turnus, terrible en reculant, 

S'éloigne avec regret, d'un pas douteux et lent j 

Il s'élance deux fois sur ces masses pressées, 

Deux fois en le voyant elles sont dispersées* 

Mais le camp tout entier s'arme enfin contre lui; 

Tunon même ne peut lui garder son appui ^ 

Car la fidèle Iris, arrivant sur la nue. 

Du courroux fraternel l'a déjà prévenue. 

Si Turnus des Troyens n'abandonne les tours. 

L'intrépide guerrier, privé d'un tel secours, 

Le bouclier fendu, la cuirasse entamée. 

Sent son bras qui fléchit sous les coups d'une armée; 

Une grêle de traits et de cailloux sifflans 

Font retentir son front, sa j^oitriné et ses flancs, 
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Fulmineus Mnestheus. Tum tolo cqrpore sydor 
Liqiuifcur> et piceum (.oec re^picare pote^ta^) 
Flumen agit; feasos quatit acer anhelîtas artus. 
Tum demma pmotpa aaltu aeae omnibus armî» 
In flu^^ituA dédit : ille sao çsum gmrgite flairo 
Accepit Tenientem^ ac mollibua extulît imdia ; 
Et Isjpmi aûdia, ahluta'Qsedey remiait 
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Son panache ondoyant est tombé dans la poudre. 
Le terrible Mnesthée, aussi prompt que la foudre, 
Les bataillons troyens l'étreignent dans leurs rangs; 
La sueur sur son corps ruisselle en noirs torrens ; 
Son haleine s'échappe , aride , entrecoupée. 
Alors, du haut des murs , brandissant son épée, 
Tout armé , dans le Tibre il s'élance d'un bon^^; 
Le fleuve le reçoit dans son gouffre profond , 
Et lavant sur son corps l'empreinte du carnage ^ 
Vers ses amis joyeux le ramène à la nage. 
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NOTES 

DU LIVRE NEUVIÈME. 



NOTE 1. 

ytc velutipleno lupus insidiatus ouili , 

Quum frémit ad caulas, ventos perpessus et imbres^ 

Nocte super média ; tuti sub matribus agni 

Balatum exercent : ille , asper et improhus ira y 

Sœi^it in absentes; collectafatigat edendi 

Ex longo rabies^ et siccœ sanguine fauces. 

Ainsi qu'un loup vorace, au milieu de la nuit, 
Autour d'un gras bercail où la faim le conduit, 
Rôde , malgré le vent et la pluie et la grêle; 
Tandis que les agneaux qu'abrite la mamelle 
Prolongent sans danger leur calme bêlement^ 
Lui , le gosier aride , et de rage écumant , 

ni, 2% 
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Calciuë par la soif, de sa gueule impuissante 
Rugit contre la porte et mord la chair absente. 

Ces comparaisons de loups et de lions rôdant aatoor 
des bergeries , ou emportant des agneaux , on combattant 
an milieu d'un cercle de chasseurs , sont assez fréquentes 
dans l'Éaéide* Virgile se contente en cela de copier 
Homère, et .semble ne prendre aucun soin de rompre ses 
habitudes monotones. Dans ce chant seul> les loups et 
les lions sont quatre fois mis en scène : d'abord au passage 
précité; puis au vers 339, ^ 

Impasius eeu plena Uo per ovilia turhanSy etc.; 

en troisième lieu au Ters 566^ 

Quœsitum aut matri muUis halatibus agnum , etc.; 

et enfin lorsque Turnus, accablé par le nombre, se décide 
à la retraite: 

Ceu sœvum inrha leonem , etc. 

On doit y joindre encore la comparaison d'Hélénor qui 
meurt bniT^nent au milieu des ennemis, 

Vi ferày quœ densa vetiantUm saepta corona 
Contra iela furit y etc. 

Il est vrai qu'ici Virgile parle Taguement d'une bête fauve ; 
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mais c'est tonjoun un lion oiran loup; et les tmdiictetlrii 
ont tons Tendn ainsi leinot/em. 

n fant le dire, nn onvrage moderne qoi réptodtdrÀit ç6nti<^ 
nueUemelh les mêmes sujets dexomparaison ne tronverait 
pas aajourd'hnila tolérance qae les critiques accordent aux 
poètes anciens. Cependant on exagère communément les 
répétitions de Virgile. Ainsi 9 par exemple; ce /^^W^n^a^i 
devenu Taccusation étemelle portée contre FÉnéide; éè 
fameux pius JEneas, citation dérisoire pour les gens da 
monde; semble au premier aperça se multiplier à l'infini 
dans ce poëme. Demandez , je ne dirai pas ati premier 
ignorant, mais au premier érudit , demande2-lui combien 
de fois il pense que se retrouve dans Virgile la fiSbhetttê 
épithète accolée au nom de son héros ; qui sait? vous ré-' 
pondra-t-ily on voit cela partout , on le retrouve à diaque 
page. — Biais encore, combien de fois?-— Eh bien! deux 
cents fois dans toute l'Enéide. — Non f c'est un peu trop.-^ 
Cent cinquante donc? — Non.— Cent ? Non encore. — Gn* 
quante ? — V^us n'y êtes pas. — Enfin , qui le croirait ? ce 
pieux Énée ne se trouve que dix-neuf fois dans led douze 
chants du poëme ; et notez bien que le nom du héros y est 
répété jusqu'à cent quarante-trois fois^ 

Expliquez d'après cela d'où est venue à Enée cette 
immense réputation de piété, ou plutftt de bigoterie ; cdni- ' 
ment s'est fondé et s'est perpétué ce préjugé littéraire 
contre Virgile, cette injuste aecnsaiion dont tout notiti 
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zèle de tradactenr et même ee plaidoyer aiiihmétiqae qae 
BOUS venons de produire en sa fatTenr ne pourront parve* 
pir à Tabsondre complètement? 



NOTE 2. 

..... ; Hinc virgineœ ( mirabile monstrum ) , 
[ Çuot prius œratœ steterant ad littora prorœ , ] 
Reddunt se toiidemfacies^pontoqueferuntur. 

Puis, ô merveille étrange ! autant qu'on vit d'abord 
De ne& au front d'airain s'aligner sur ce bord ^ 
Autant on voit sortir de déesses marines 
Qui sillonnent les flots de leurs blanches poitrines. 

Les adorateurs de Virgile ont sué sang et eau pour dis- 
culper leur idole de cette métamorphose des vaisseaux en 
nymphes y que d'autres critiques jugent absurde^ intolé- 
rable, et, disent-ils, contre toutes les règles des métamor- 
phoses; comme s'il y avait des règles pour les métamor- 
phoses. Quanta moi y je ne trouve rien de choquant dans 
cette fiction ; elle me paraît plus gracieuse que celle des 
Harp yes ; et soit que Virgile l'ait imaginée» soit qu'il n'ai t 
&it que traduire les vieilles légendes romaines , je trouve 
ce fonte beaucoup mieux inventé que celui des fameuses et 
ridicules tables que mangentlesTroyens. D'ailleurs, le 
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merveilleux une fois accepté , il faut tout admettre; dès 
que ce grand ressort est introduit dans l'œuyre épique , il 
ne TOUS est plus permis de reculer devant les hardiesses et 
même les extravagances du poète, à quelque point qu'il 
veuille les pousser. Je conviens qu'on aurait moins de 
peine à se figurer des vaisseaux changés en baleines qu'en 
nymphes marines; mais qu'importe ? ces deux transfor- 
mations sont aussi étranges l'une que l'autre; le prodige 
deDaphné changée en laurier est*il plus facile à opérer? 
non sans doute ; et don Quichotte, qui reconnaissait plei- 
nement tonte la puissance des enchanteurs, trouvait très 
naturel que des chevaliers qui pouvaient prei^dre la forme 
de montons, fussent subitement métamorphosés en mou- 
lins à vent. 

Seulement quand on a de pareils passages à présenter 
au lecteur, il faut autant que possible saisir les moyens 
qui peuvent en justifier l'invraisemblance ; ainsi , puisque 
dans le latin, vaisseau, navis ou prora^ est du genre 
féminin, ce qui se prête mieux à un changement en 
iféesse, le traducteur consciencieux doit aussi consarver 
le même genre dans le français. Vivifier des vaisseaux, 
c'est déjà une difficulté ; en faire des dieux, c'est plus fort ; 
en faire des déesses, c'est un surcroît de peine. J'ai donc 
cru expUquer plus convenablement cette merveille en em- 
ployant le mot nef (pi est féminin , quelque répugnance que 
j'éprouve d'ailleurs pour cette expression dure et vieillie. 
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NOTE 8. 

.... Ifutant Mnestheus acerque Serestus. 
Mnesthëe avec Sergeste aDÎment les travaux. 

QneVirgile, en reproduisant par intervalle les héros de 
son poëme, ait vonla caresser l'orgneil généalogique des 
patriciens romains; qne Sergeste et Hnesthée soient vantés 
par lui comme les illustres aïeux des Sergius et des Mem- 
i4ns : cette flatterie se conçoit chez le poète d'Auguste. 
Mais que dire delà platitude de je ne sais quel traducteur 
qui croit trovverdans ce passage une bonne occasion pour 
fefrela cour aux nobles capitaines du dix-septième siècle? 
Voici le merveilleux rapprochement qu'a trouvé le cour- 
tisan pédantesque : « Ces deux chefs , dit-il en parlant de 
« Mnesthée et de Sergeste^ rappellent l'idée de nos deux 
« braves maréchaux qui ont si courageusement soutenu 
« cette année le siège de Prague : Tumus est lé prince 
et Chattes de Lorraine» » 

Quel rapprochement! quelle ignoble et maladroite adu- 
lation! 
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NOTE 4. 

ISisus erat portœ custosj acerrimus armU 
Hjrtacides. 

A la porte du camp veillait le fils d'Hyrtace, 
Nisus, soldat troyen, plein de force et d'audace. 

Tout a été dit, tout a été épuisé au sujet de cet admi- 
rable épisode de Nisus etd'Euryale. Si tous désirez com- 
parer les imitations de cette partie du neuvième livre, qui 
abondent dans les littératures anciennes ou modernes , 
vous trouverez largement avons satisfaire ^ans les i^W^^ 
de M. Tissoty et dans les Études grecques du laborieux 
Eichhoff, Tun et l'autre admirateurs passionnés d'Homère. 
Nous nous contenterons de rapprocher de notre poète, par 
quelques points seulement, l'épisode qui se trouve au dix- 
huitième chant de l'Arioste. Gloridan et Médor, deux 
jeunes Sarrazins , se disposent à pénétrer dans le camp des 
Chrétiens, pour enlever le corps de 'Dandinel , fils d' Ai- 
mont. Tous les détails et incidens de cette entreprise sont * 
pris dans Virgile, jusqu'à la comparaison classique du 
lion : impastus ceuplena leo. Si Virgile nous peint la jeu- 
nesse d'Euryale : 

Ora puer prima signans inionsa juvenia. 
Sa joue adolescente est vierge de l'ader. 
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L'Arioste noas fait le portrait de Médor^ TEaryale 
more : 

Occhi avea neriy e chioma crespa é^oro. 

Il avait les yeux noirs ^ et ses cheveux bouclés étaient d*or. 

Nisas le premier rompt le silence et s'adresse à son ami 
pour lui faire part de son projet. Dans le poète italien 
c'est Médor qui prend la parole^ et il me semble qu'en 
cela l'Arioste a bien mieux rendu la nature que Virgile ; 
c'est le plus jeune > le plus inexpérimenté des guerriers 
qui a cette inspiration téméraire ; c'est lui qui ébranle les 
résolutions de Cloridan : 

VMo al ampeuffio, disse : Cloridano^ etCv 

Cette témérité, cette ardeur des aventures périlleuses 
sont mieux de son âge; la pensée est plus chevaleresque, 
plus attachante que dans TÉhéide. Dans la description du 
carnage que font les Sarrazins, il y a selon moi plus de va- 
riété que dans les exploits des Troyens ; TArioste a eu 
l'heureuse idée d'y mêler quelques détails que la pudeur 
virgilienne a cru devoir exclure, et qui peut-être auraient 
été contraires aux mœurs de l'époque qu'il avait à peindre. 
L'invocation à lalune^ qui dans le poète latin a justement 
été regardée comme froide et intempestive, est au con- 
traire touchante et naturelle dans Titalien; car les deux 
Mores s'avancent au milieu des ténèbres; ils s'adressent 
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avecraisonàla laney la sappliantdelenr prêter ses rayonsi 
afin île retroayér le corps de leur roi au milieu da champ 
de bataille; et c'est encore le plus jernie, c'est Mëdor c[Qi 
l'implore. 

La fin de ce neayième chant , où Tamas pénètre seul 
dans le camp des Troyens, a aussi fourni à l' Arioste l'idée 
de sgn Rodomont pénétrant dans les murs de Paris; tout 
est chez lui imitation ou réminiscence. 



. NOIE 6. 

Haud temere est visant ; conclamat ab agmine Folscens: 
StatCy viri ; quœ causa vice ? quwe estis in armis ? 
Quove tenetis iier? 

Ce spnt des ennemis j ils ne s*abusent pas : 

« Arrêtez ! dît Volscens ; où portez-vous vos pas ? 

« Votre nom? voire but? » 

J'ai la conviction que ce passage a été mal ponctué dans 
les plus anciens manuscrits de l'Enéide^ ce qui a entridné 
tous les interprètes et traducteurs dans une erreur de sens. 
Il est étonnant que Pierius, homme si subtil à trouver des 
variantes y n'ait pas eu le soupçon de cette ponctuation 
vicieuse. Tontes les édifions de Virgile ne portent qu'une 
virgule à ce vers après le mot visum , ce qui lie néces- 
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«airement le premier hémistiche , Haud ietnêÊse en 
visunif au yers suivant) State ^ viti, et met^ toat cet 
ensemUe de phrase dans la boache de Volseens. J'ai 
cru que le véritable sens indiqué par la situation né« 
oessitait un changement dans la ponctuation de ces vers, 
et je n'ai pas hésité à placer un point et virgule après 
visum^ tandis que jusqu'ici on s'est contenté d'y mettre 
une simple virgule* 

En effet, d'après la ponctuation toujours suivie, il faut 
traduire ainsi : « Yolscens s^écrie, du milieu de sa troupe : 
a Mes yeux ne m'ont point trompé , ( kaud temere est 
d vimm); arrêtez-vous, guerriers! quel est votre dessein? 
CI qui êtes-vous? où allez-vous? » Et tons ceux qui ont tra- 
vaillé sur Virgile ont suivi cette explication forcée. Mais 
on doit sentir, à la première observation, que cette ma- 
nière n'est pas du tout rationnelle; haud temere est visum 
est ici jeté comme phrase incidente ; c'est le poète, c'est 
Virgile lui-même qui fait cette réflexion ; il déplore le mal- 
heur de ses deux héros ; ou si cette pensée est de Volscens, 
il la fait intérieurement, et ne l'exprime pas à haute voix. 
Est-il naturel à un homme qui se trouve dans la position 
du chef rutule de s'écrier tout haut : « Je ne me trompais 
« pasi arrêtez-vous, etc., etc. » A quoi bon .dire qu'il ne 
se trompait pas ? Le premier cri d'une patrouille qui dé- 
couvre des )iommes suspects, c'est ceci : Halte là/ qaiviim I 
— State ^ viril qnœ causa via? quive estis in amUs? Il 
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serait saperflu d'insister sur une démonstrs^tion gai me 
paraît évidente. 

Au moment ou j'écrivais cette note, j'ai eu l'honorable 
visite de M. MoIIevaut, qai a traduit ^ix-sept auteurs de 
l'antiquité y et qui plus qu'un autre peut porter un juge- 
ment sur un passage douteux; je lui communiquai mon 
travail , et je fus heureux d'apprendre qu'il était entiè- 
rement démon ^vîs, et que la seule version sensée de 
ce passage est celle que j'ai adoptée par ma nouvelle 
ponctuation. J'ai reconnu, de plus, que la traduction en 
prose de M. MoUevaut, que je n'avais pas consultée, est 
ponctuée conformément à son opinion. 



NOTE 6, 

.... Hasta volans noctis diuerberat umbras , 
Et venit aifersi in tergum Sulmonis , ibique 
Frangitur^ ac fisse transit prœcordia ligno. 

Le trait siffle en fendant l'ombre du crépuscule , 
S'enfonce tout entier dans le dos de Sulmon , 
Et se brise eh perçant le cœur et le poumon. 

Les vieux interprètes de Virgile ont prétendu qu'il 
existait dans l'Enéide treize passages obscurs; trtiUf ni 



Digitized by VjOOQIC 



33é NOTES 

plus y ni moins 9 et ils rangent celni-ci an nombre de ces 
énigmes de tradaction. J'ai suffisamment démontré dans 
les huit livres précédens qu^il existait bien d'autres pas- 
sages obscurs et inexpliqués sur lesquels les coq[imen- 
tateurs OEdipes avaient légèrement glissé sans se douter 
même de leur difficulté. Quant à celui qui nous occupe » 
j'avoue que je n'y ai trouvé, malgré mes efforts, que sim- 
plicité et lumière ; et que j'ai vainement cherché à deviner, 
non pas le sens de Virgile, mais la cause de l'embarras 
des scholiastes. La seule remarque à faire sur ce mor- 
ceau, c'est que, dans les deux vers qui suivent, Virgile a eu 
le tort de se livrer à une puérile antithèse de mots : 

Volvitur ille vomens calidum depectore fiumen 
Frigidos. 

11 tombe, et sa poitrine glacée vomit des torrens d'un 
sang iiêde. 

Il n'y a de froid ici que l'expression du poète ; son image 
est même physiquement fausse. Hâtons-nous de dire que 
Virgile est heureusement avare de ces traits d'esprit qui 
semblent plutôt appartenir à 0?ide et à ceux qui sont ve- 
nus après lui. 
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NOTE 7. 

Ense leuis nudo ^ parmaque inghrius alba. 

Son bras inglorieux ne porte pour défense 
Qu'un bouclier tout blanc et qu'un glaive léger. 

Poar peu qu'on s'enfonce dans l'étude de l'antiquité, on 
acqnien la conyiction , que la plus grande partie des in- 
stitutions que nous appelons modernes appartiennent 
réellement aux époques les plus reculées ; c'est une con- 
séquence forcée de l'existence des sociétés, de naître, de 
yivre, de mourir de la même manière; tontes se ressem- 
blent par leur jeunesse, leur virilité, leur vieillesse et 
leur décrépitude. Sauf quelques modifications apportées 
dans les mœurs et les usages par la marche progressive de 
Tesprit humain, par les découvertes de la science, l'his- 
toire philosophique d'un peuple, quel qu'il soit , est aussi 
l'histoire de tôqit autre peuple. Ce que nous appelons le 
moyen-âge, cette époque des états modernes que nous 
nous plaisons à revêtir d'un type particulier de physiono- 
mie, tout cela n'est qu'une teproductioû nécessaire et non 
pas une imitation préméditée d'une époque pins ou moins 
rapprochée de la nôtre. Cet Hélénôr qui se montre ici re- 
vêtu d'une armure légère et portant au liras un bouclier 
tout uni, ne semble-t-il pas copié sur ces chevaliers in- 
connus qui se présentaient subitement dans un tournoi la 
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lisière baissée, ayec nn bouclier sans armes et sans de- 
yise? Ceci formerait la matière d'un livre pins gros que 
l'Enéide ; mes devoirs et mes étndes me détournent de ces 
attrayantes investigations; mais ce domaine encore in- 
culte sera incessamment exploité par des mains habiles et 
laborieuses. 



NOTE 8. 

Abditaque intus 
Spiramenta anîmœ letali vulnere rumpit. 

Et déchire en passant, de sa pointe fatale, 
Les fragiles tissas d'où le souffle s'eihale. 

Delille a très bien rendu ces expressions : 

Et, pénétrant plus loin y du môme coup déchire 
Les (NTganes secrets par où rhomme respire. 

Mais pourquoi a-t-il ajouté à l'image de Virgile ces deux 
vers qui ne se trouvent pas dans le poète latin ? 

Il tombe > perd son sang, pousse encore un sospûr, 
Et du dernier sommeil la mort vient Tassoupir. 

Pourquoi? parce que le tradacteoff avait besoin de diea& 
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yers de remplissage pour arriver à la rime féminine. Dé- 
plorable condition à laquelle il faut se soustraire à tout 
pris! 



NOTE 9. 

Et média adi^ersi liquefacto tempora plumbo 
Diffidit^ etc., etc. 

Mézence 

Fait voler un plomb tiède au guerrier de Phrygie. 

Lucrèce prétend qu'une balle de plomb rapidement lan- 
cée s'échauffe jusqu'au point de se fondre dans l'air : 

Vhmheo, vero 
Glans eiiam longo cursu vohendo liquescit, 

Ovide, dont l'habitude est de,reiichétir sur ses modèle^^ 
s'est contenté, de dire. : 

Volai illud et excandescit eundo. 
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NOTE 10. 

Aut ràstris terram domat. 
Ou laboure la l Tre. 

Voiià un hémistiche U^, bien simple, bien obscur, 
bien peu remarq[né; mais que n> 'noient pas dit les tra- 
ducteurs modernes ; quelle admiratiw^ u'auraient-ils pas 
prodiguée à Virgile, si; au lieu dédire rasln^ "^^rnmy il eût 
mis par hasard: Urram rastris! quel admiiaV ^ effet 
d'harmonie imitative I voyez la rudesse combinée de ^es 
deux syllabes, ram ras! ne semble- t-il pas qu'on entend 
le froissement delà herse sur la terre? L'intention du poète 
est ici incontestable ; ceci peut être mis à c^té ixkpfocum" 
bit hund bos et du mit oceano nox , etc., etc. 

Non, le prince des poëtes latins n'a jamais eu la pensée 
étroite de produire de grands effets avec ces petits moyens; 
si nous lisions ici terram rastris, le bon Virgile eût créé ce 
prodige sans préméditation , pas plus qu'il n'en a mis dans 
d'autres passages tant cités et tant admirés. 

Nouvel argument à l'appui de notre système sur Thar- 
monie imitative. 
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NOTE 11. 

..... Prùnam hanc tibi magnus Apollo 
Concedit laudem , et paribus non inpidet armis. 

Du succès de ton arc Phébus n'est point jaloux; 
De ce premier laurier lui«r jiaè te décore. 

On ne peut contester a Delille une grande souplesse de 
talent, je dirai nrême une prodigieuse facilité de composi- 
tion; mr'^^i^ \atbien qu'on Favoue, sa manière était lâché, 
et son travail trop précipité ; de là des longueurs et des 
.^rdtre-sens dans une traduction. Il s'agit ici d'Apollon qui 
se montre à Ascagne sous la forme du vieux Butés; c'est 
Butés qui parle et non pas le dieu. Delille ne s'est plus 
souvenu du passage quand il lai fait dire : 

MiA-méme je pourrais envier ta victoire : 

Moimême! si Butés parle de lui-même, il ne donne pas 
un grand éloge à Iule ; s'il parle d'Apollon, il oublie qu'il 
a pris la forme de Butés. 

On peut écrire à la hâte des poëmes comme les Jardins; 
on peut improviser la Pitié et t Imagination; mais il faut 
du temps , des labeurs , la méditation et la solitude, pour 
faire une traduction de Virgile. J'en parle savamment. 
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NOTE 12. 

Mcandrumquej Hàliumque, Noemonaque^Prjrtanmque. 
Halius y Noëmon, Alcandre, Prytanis. 

Quand on a de pareils vers à traduire, il &at se conten- 
ter d'accoler un nom à côté d'nn autre , sans épithète, 
si c'est possible y et surtout sans prétendre faire de la 
poésie ; c'est là tout le mérite du traducteur. 

Mais que dire d'un homme tel que Gaston qui^ pour se 
tirer d'un mauvais embarras de rime, ne trouve d'antre 
expédient que de créer de nouveaux noms et de les livrer 
à la boucherie de Tumus ? 

. Dans un même trépas 

Succombent Nohemond, Halius, Périandrey 
£t l'adroit Prytanis et le fougueux Alcandre. 

Que dire encore de Duchemin , prosaïque traducteur 
sans doute, mais homme consciencieux, quand il s'avise de 
changer un Phalaris en Pkalère; et quelques pages avant, 
quand il fait intervenir,. toujours pour la rime, un Ama- 
sipe, inconnu de Virgile ? 

Ce prince immole encore Itys et Dioxipe, 
Promole, Sagaris, Glonius, Amasipe 
£t le géant Idias 
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Si uae traduction en vers contraignait le poète à recou- 
rir à ces misérables ressources , s'il en était réduit à don- 
ner ces humiliantes preuves de son impuissancci il devrait 
à tout jamais briser sa plume de traducteur, et ne pas 
fournir ces argumens victorieux aux partisans de la prose. 



FIN DES NOTES DU LIVRE NEUVIEME 
ET DU TOME TROISIEME. 
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